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Alerte 
au Venezuela 





E Venezuela vient de 
anaître 4: Î 

dauve . ne a ane que 
pourraïent subir à leur tour dans 
les années qui viennent, On pen- 
sait que les coups d'Etat appar- 
tenaient à l'Histoire sur ce conti- 
nent où ils faisaient figure, à n'y 


“ a pas si longtemps, de mode de 
désignation Cianaiqe der ve 0e 


tés suprêmes. Haïti 
confirme ainsi ne % 
nation la plus arriérée économi- 


: Le coup, de roi d'un 

le militaires, dont on co: ît 

au est vral, les origines et les 

motivations, resse fi 
ne semble à s'y 


d'une situation politique privilé- 
giée. La démocratie y est à peu 
près respectée’ depuis plus de 
trente ans grâce à l'alternance au 
pouvoir des démocrates-chré- 
tiens et des sociaux-démocrates. 
Les deux partis ont des bases 


sociales diversifiées même si, 
soclaux-dé- | 


pour l'essentiel, les 
mocrates recrutent parmi les 
ies les plus pauvres. Les 
uns et les autres acceptaient 
jadis, avec de fortes nuances, le 
Principe qu'il valait mieux sub- 
bétrolière, les LS 
de première nécessité destinés à 
la population. 5 


ETTE doctriñe vu 

particulier pour. les; éri: : 
vés pétroliers eux-mêmes. 1 était 
possible, fl y a quelques lustres 
encore, d’ un Ktre d'es- 
sence pour l'équivalent de quel- 
ques dizaines de centimes. 
Accoutumés aux facilités rela- 
tives du boom pétrolier das 

années 70, les V 
subi le choc de la politiq: 
Hbérale appliquée, après un revi- 
rement le considérable, 
par le social-démocrate Carlos 
Perez. Le temps de l'es- 
sence bon marché était passé. 
L'Etat s'est ent dés- 
intéressé de tout un sacteur 
d'activités à maintenir à 
un prix artificiailement bas les 
services et Iss produits courants. 


Les émeutes de février 1989, 
moins de trois semaines après le 
retour au pouvoir, célébré avec 
éclat, de M. Perez, étaient déjà 
un sévère avertissement. ll y en 
a ou d'autres. 


E plan d'austérité, comme 

le chef de l'Etat le rappelle 
sans cesse, a certes eu des 
effets très positifs sur l'économie 
générale du pays, avec pour 
conséquences une In sart- 
sible du taux d'inflation, une aug- 
mentation des réserves an 
devises at une croissance des 
k rs. Mais 
la baisse sensible du pouvoir 
d'achat de la majorité de la 
population a alimenté une grogne 
quasi générale, qui a finalement 
touché l'armée elle-même. 


Ce sont des officiers et des 
soldats, qui avaient vu comme 
les autres catégories leurs reve- 
nus réels diminuer et qui se 
disaient par la 
tion, y compris celle touchant 
l'entourage direct du président, 
qui ont décidé de tenter ce qui 
paraissait jusqu'ici incongru et 
même absurde : un coup d' 
militaire au nom d'une restaura- 
tion de valeurs telles que 
l'honnêteté et la bonne 
des richesses les . 
nement est humiliant pour 
M. Carlos Andres Perez lui- 
même. H est inquiétant pour 
l’évolution de l’ensemble du 
sous-continent, 


Lire page 3 les articles 
de notre envoyé spécial 
MARCEL NIEDERGANG 





















tre, M Cresson, après les 
remous provoqués par le 


M. Habache. «ll n'y a plus 
d'affaire Habache», a déclaré, 
néanmoins, le président de la 
République, qui estime que 
cette affaire « n'est pas 
graves. L'opposition en juge 
autrement, qui déposera une 
motion de censure contre le 
douvemement. 


por Jean-Marie Colombani 





« O rage, à désespoir...» Mani- 
festement, M. Mitterrand, plus 
edémoniés qu'it ne l'admet par 
l'affaire Habache, plus remonté 


À qu'il n'était raisonnable, enrage de 


Voir l'épinion-touner le dos à ce 
‘qu’il considère comme Pessentiel, 
7 savoir les succès qu'il rencontre 
‘sur la scène ‘internationale et la 
Lire aussi 


= La lassitude d'Edith 
Cross: 


on 
par THIERRY BRÉHIER 
" Une escapade 
« rafraîchissante » 
par ALAIN ROLLAT 
















per PATRICK JARREAU 
# La convocation du Par- 


lement 
. par JEAN-LOUIS SAUX 
pages 8 à 11 
# M. Bush a donné un 
accord tardif au projet 
de conférence des puis- 
sances nucléaires en 
Free page 28 
= « Messieurs les journa- 


listes » 
par PIERRE GEORGES 


page 27 
















Morin nous livre ses 
réflexions après son séjour 
dans les républiques yougo- 
slaves. 


por Edgar Morin 


La Yougoslavie était un micro- 
cosme euro-méditerranéen. Com- 
posée en majorité de Slaves, elle 
constituait en fait une association 
d'Ouest et d'Est-Européens. 
Croatie et Slovénie relevaient de 
l'histoire occidentale, latine puis 
italienne et germanique. Serbie et 
Macédoine relevaient de l'his- 
toire orientale, byzantine puis 
ottomane. La Yougoslavie appar- 
tenait à la fois à l'aire mittel-eu- 
ropéenne, à l'aire danubienne, à 
Faire balkanique, à l'aire médi- 
terranéenne. En 1989, ses popula- 
tions catholiques, orthodoxes, 
islamiques, juives semblaient 
vivre ensemble dans une paisible 
convivialité. Sa fédération, deve- 
nue confédération, semblait un 
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annoncé, merdi 4 février, la 
convocation du Parlement en 
‘Session extraordinaire le 
7 février pour entendre une 
déclaration du premier minis- 


séjour en France de 


, 1,20 £: ltalia 








Sscsensannent 


15, rue Falguière, 75501 Paris Cedex 1% 


JEUDI 6 FÉVRIER 1992 


La selon extraordinaire du Parlement sur l'affaire Habache 
L'opposition déposera une motion 
de censure contre le gouvernement 


M. François Mitterrand a 


ÎL N°Y A PAS D'AFFAIRE RoCARD [1 





Mauvais présages 


façon dont la France, finalement, 
tient son rang. M. Mitterrand 
devrait pourtant être le dernier 
surpris du décalage qui peut exis- 
ter entre la situation réelle d'un 
pays. les données objectives qui 
permettent de l'appréhender, et 
l'état ‘psychologique -et politique 
de ce même pays. 1955 : c'est la 
meilleure année économique de la 
IVe République; elle est suivie, 


ou. : 
EXCUSEZ- Moi … 


en 1956, par la vague poujadiste 
{au sein de laquelle prend place, 
déjà, M. Le Pen). 1967: c'est 
l'année la plus riche du gaullisme: 
elle est suivie par l'explosion 
de mai 1968. 1988-1980 : ce sont. 
objectivement. les années les plus 
prospères que le pays ait connues 
depuis le déclenchement de la 
crise pétrolière en 1973. 


Lire la suite page & 





FONDATEUR HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


Si des élecuons présiden- 
tielles avaient lieu aujourd'hui, 
la gauche serait nettement 
minoritaire au premier tour 
dans le monde enseignant. Et 
Michel Rocard, candidat « vir- 
tuel», n'obtiendrait au second 
tour la majoré des voix des 
profs que d'extrême justesse 
151 5). La chute est de plus 
de 20 points en dix ans, dans 
ce baston qui paraissait inex- 
pugnable. 


Toutes catégories confon- 
dues, la désillusion des insti- 
tuteurs, des professeurs ou 
des universitaires à l'égard 
des «années Mitterrand» est 
impressionnante : il ne s'en 
trouve que 1 % pour déclarer 
que la gauche a tout à fait 
répondu à leurs attentes; les 
trois quarts d'entre eux affi- 
chent au contraire leur décep- 
tion. Les critiques atteignent 
de plein fouet le Parti socia- 
liste : 4 % seulement des 
aenseignants croient à ses 
chances de progression élec- 
rorale d'ici à l'an 2000. 


Pourtant, les enseignants 
na désespèrent pas de la poli- 
tique 60 % en attendent 
encore quelque chose, et ils 


que la société francaise 
change «beaucoup». Ce n'est 
cependant plus la gauche qui 








Les enseignants s’éloignent 
de la gauche 


Un sondage réalisé par SCP Communication pour le Monde 
le Ligue de l'enseignement et France Info 


sont Une majorité à souhaiter ” 
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semble porteuse d'avenir, 
mais plutôt les Verts. Quant 
au Front national, il peut 
compter sur 6 % des voix 
enseignantes. Cela aurait été 
impensable il y a quelques 
annéés encore. 


Entre les enseignants et la 
gaucha, c'ést donc la fin 
d'une longue idylle qui avait 
résisté, depuis plus d'un siè- 
cle, à tous les orages et se 
nourrissait de combats et 
d'engagements communs. Dix 
ans de pouvoir socialiste 
auront gommé cette singula- 
rité du paysage politique et 
social français : plus nom- 
breux et plus divers, les profs 
ne 5e distinguent plus. Ils ren- 
trent dans le rang, et les 
valeurs qui faisaient leur sin- 
gularité se sont effritées. 

Ainsi les enseignants ne 
croient-ils plus à la grande 
ambition de la gauche de lier 
progrès social er développe- 
ment de l'éducation. Plus des 
trois quarts d'entre eux jugent 
impossible de conduire 80 % 
des jeunes au niveau du bac. 

Lire pages 15 à 17 
> Les résultats de ce sondage 
font l'objet d'une émission 
a Le téléphone sonne » sur 
France-Inter, mercredi B février 
à 19h 15. 
































Les revanches de Boris Nikolaevitch 


Le président Elisine n'en finit pas de savourer sa victoire sur Mikhaïl Gorbatcher 


Poursuivant ses visites 
dans les capitales occiden- 
tales, le président de la Rus- 
sie, M. Boris Eltsine, était 
attendu à Paris, mercredi 
5 février dans l'après-midi, 
pour une visite d'Etat de trois 
jours en France. Îl aura pen- 
dant son séjour deux entre- 
tiens en tête à tête avec 
M. Frangçois Mitterrand et 
signers un traité et plusieurs 
accords de coopération, 
notamment dans le domaine 
de la sûreté nucléaire. 


L'agonie yougoslave 


L — Une communauté fragile 


modèle, une promesse, Elle préfi- 


gurait à l'Est ce vers quoi l'Ouest |. 


européen s'acheminait lentement 
et difficilement. La Yougoslavie 
avait échappé à l'emprise de 
l'empire soviétique dès 1947. Son 
système totalitaire s'était quelque 
peu libéralisé économiquement 
via l'expérience, ratée, d’autoges- 
tion, et culturellement en ouvrant 
progressivement une place aux 
débats d'idées. Le noyau dur de 
l'Etat-parti demeurait certes 
intact, mais la lente évolution 
depuis 1947, accélérée après la 
mort de Tito (1980) et la mise en 
œuvre de la Constitution fédérale 
de 1974, avec collégialité et rota- 
tion des présidences, semblait 
devoir éviter à lensemble you- 
goslave les ruptures et les crises 

ui affectèrent brutalement à par- 
tir de 1989 les pays de l'empire 
soviétique et provoquèrent le 

re de ce dernier. 


Lire la suite page 2 
et nos informations page 6 


: Luxembourg, 


por Jon Krauze 


Boris Eltsine est écroulé sur 
son pupitre, comme incapable de 
se relever. C’est l'automne 1987. 
la séance du «Gorkom», l'orga- 
nisation du Parti communiste de 
la ville de Moscou vient de 
s'achever, Sa défaite est consom- 
mée, il est. limogé de ses fonc- 
tions de premier secrétaire : 
malade, tiré presque de force de 
son lit d'hôpital, il à été contraint 
d'écouter les intervenants se suc- 
céder pour instruire son procès, 
ou plutôt de participer à la curée. 


Mikhaïl Gorbatchev — l'homme 
qui a organisé sa chute - le 
prend alors doucement par le 
bras et l'aide à sortir de la salle, 


Août 1991 : devant un Mikhaïl 
Gorbatchev médusé, Boris Elt- 
sine vient d'annoncer la suspen- 
sion du Parti communiste, autant 
dire la «fin du monde», de ce 
monde où le secrétaire général a 
toujours vécu ct qu'il a essayé de 
réformer. M. Gorbatchev essaie 
encore de donner le change, de 
répondre aux questions toujours 
plus hostiles des députés de Rus- 
sie, M. Elstine met fin à ses rour- 
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ments, le fait applaudir, lui passe 
un bras autour de lépaule et l'ac- 
compagne vers la sortie. 

La vie de Boris Eltsine est 
ainsi faite «de hauts et de bass, 
comme il l'expliquait lui-même à 
la BBC, peu après avoir été, 
selon sa propre expression « mis 
KO». C'est aussi l'histoire d'une 
étonnante revanche, une 
revanche qu'il n'en finit pas de 
goûter. 


Lire la suite 

et nos informations pages 4 et 5 
ainsi que l'article de JEAN PERRIN 
« Nostalgies du côté de la rue Dar. » 





Le service national 
et les beurs 


Le Haut Conseil à l'intégra- 

tion estime que les jeunes 

Franco-Maghrébins devraient 

remplir leurs obligations mili- 
aires en France. 

Lire page 14 l'article 

de PHILIPPE BERNARD 


Le Front national 
vingt ans après 


Il. — La guerre culturelle. 
Lire page 12 l'article 
de MICHEL GUERRIN 


La lutte 
contre le chômage 


L'ANPE va proposer une 
solution individuelle aux 
500 000 personnes qui se 
trouvent sans emploi depuis 


plus d'un an. Lire page 20 
l'article d'ALAIN LEBAUBE 


«Sur le vifs et le sommaire complet 
se tronrent page 28 





















« Le Monde des carrières », page 21 
a Le Momie immobilier », pages 22 et 23 
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L’agonie 


yougosiave 


Suite de 11 première page 

Et pourtant les causes mêmes de 
l'apparente réussite furent celles de 
l'échec. ou plutôt. disons-le déjà. 
du désastre : la cormmunauté vou- 
goslave des nations et cinnies. 
parce qu'elle etait constituée d'èle- 
ments issus de destins historiques 
très divers, à dté trop fragile ct 
recente pour se cristalliser en com- 
munauié de destin. Or c'est le sen- 
timent d'une communauté de des 
tin, nourri par une histoire vécue 
en commun. des valeurs, 
crovances. rites. coutumes parta- 
gées. qui donne substanée et 
vonsistance à une identité et une 
entité nationales. 

Prenons l'exemple crucial des 
Serbes et des Crogres. Apparem- 
ment, ce sont des frères slaves du 
Sud (yougo-slaves), avant pratique- 
ment une langue commune dont la 
seule différence est dans l'alphabet. 
latin 1, cunillique ici. Mais c'est La 
petite d rènce qui trahit la 
srunde différence de destin. Dès 
l'arrivée dans les premiers siècles 
de notre ère, les tribus croates ont 
été intégrées dans l'aire latine (l'an- 
tique Dalmatie romaine), devenue 
catholique, puis. après avoir consti- 
tuë un Etar indépendant durant le 
dixième siècle. la nation croate à 
été soumise a la Hongrie au 
onzième siècle, puis aux Habs- 
bourg de 151% à 1918. La Slovénie. 
qui, Comme La Croatie, à traversé 
les siècles dans l'aire occidentale et 
sous domination des Habsbourg, 
n'avait jamais pu constituer un 
Etat indépendant. Hitler l'avait 
partagée. en 1941. entre l'Alle- 
magne. l'fialie et la Hongrié. 






























Le microcosme 
de la Bosnie-Herzégovine 


La Serbie, elle, s'est formée dans 
l'aire byzantine, où elle embrassa 
la foi orthodoxe. Elle constitue un 
Etat autonome à la fin du dou- 
zième siècle. puis un empire sous 
Etienne Douchan (1331-1345), 
résiste aux Turcs, se Fait écraser à 
Kosovo (1389), et va subir l'occu- 
pation Curque, qui recouvre tout 
l'ex-Empire byzantin après 1459 
{prise de Constantinople), Toute- 
lois, à l'occasion d'incursions autri- 
chiennes durant le dix-septième 
siècle. une partie de la population 
serbe (désertant le Kosovo. qui va 
etre repeuplé par des Albanais) se 
rélugie dans Factuclle Croatie et 
l'actuelle Voïvodine. fournissant 
des troupes aux armées des Habs- 
bourg avec le rève de reconquérir 
Belgrade (1). Dès le début du dix- 
neuvième siècle, la nation serbe sc 
revoltait, s'émancipait (1806-1815), 
puis, avec l'aide de la Russie, deve- 
nait le premicr Etat souverain 
émancipé des Ottomans. 

La Bosnic-Herzégovine fut sous 
domination attomanc jusqu'en 
1878. où l'Autriche arracha aux 
Turcs un mandat administratif sur 
son territoire, puis l'annexa en 
1909. Veritable mosaïque d'ethnics 








Les fusi 


DUARDO DIAZ BETAN- 
COURT, fusillé à l'aube du 
20 janvier à La Havane. 
fait désormais partie de la longue 
liste d'opposants exécutés par Fidel 
Castro au vours de ses trénte-frais 
années de pouvoir absolu, FF étair 
accusé, ainsi que deux de ses com- 
pagnons {qui ant eu, eux. plus de 
chance : ils n'ont êté condamnés 
qu'à trente ans de prison}, de s'être 
introduit clandestinement dans l'île 
avec des armes ct des explosifs 
pour faire sauter, sclon la version 
officielle, « une papeterie, une 
asine de boissans, une centrale ther- 
ainsi que des virc 
res e£ autres fictex de 
divertissement v. 

Depuis quand ur commando de 
is persannès est-il capable de 
ser © qu'une armée enuère 
aurait du mai à faire? Mais le 
souci de vraisemblance n'a jamais 
fait partie des préoccupations du 
régime, 

Le jugement a été sommaire : 
moins de vingt-cinq jours 5e sont 
écoul ntre l'arrestation. le 
29 décembre. de Eduardo Diaz 
Betancourt. ét sun caëculion, Per- 
sonne n'a elé luë au cours du 
« débarquement «+ manqué. Rappe- 
lons que, en 1953, l'aaque de fa 
caserne Moncada par Fidel Castro 
s'était soldée par des disaincs de 
victimes aussi bien dans les rangs 
î és que dans ceux de Far- 
i avair alors été 
condamné à quelques années de 
prison, puis reliché au bout d'un 
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et de confessions, elle est en elle- 
mème un microcosme de la You- 
goslavie. comptant une majorité 
islamique ressenticllement des 
Serbes islimisés ayant sans doute 
été antérieurement persèculés par 
les chrétiens en lani que bogo- 
miles, un ticrs de Serbes. un cin- 
quième de Croates. Ajoutons que 
ta Macedoine, population linguisti- 
quement slavisée, comporte en son 
sein une population albanaise 
musulmane, et que celle-ci se 
trouve concentrée au cœur de la 
nation sérbc. dans le terriloire 
auionome du Kosovo. 


Une période 
horrible 


L'aspiration yougoslave. née en 
Croaie et en Slavénie à l'occasion 
des révolutions de 1848, ne s'est 
réalisée qu'en 1918. Mais les peu- 
ples ainsi rassemblés l'ont été sous 
la houlette de la monarchie serbe, 
qui leur à imposé sa domination 
centralisatrice. Après que trois 
députés croates eurent été abattus 
par balle au Pariement de Bel- 
grade. en 192$, Ante Pavlevic 
fonde. en 1930. l'Qustacha. dont le 
but est de créer un Etat croate 
indépendant. Un attentat oustachi 
abat à Marseille lé roi de Yougosia- 
vie, L'Etat indépendant d’Ante 
Pavievic est créé en 1941 par Hit- 
ler pour devenir. dès 1942, un pro- 
tectorat allemand er italien. 


La Yougoslavie est ainsi démem- 
brée et occupée de 19$1 4 1945. 
Mais, surtout, la nouvelle situation 
exaccrbe les tensions et transforme 
en antagonismes les diversités 
echaiques et religieuses. L'Etat aus- 
tachi entreprend la croatisation de 
sa partie serbe selon le précepte de 
Pavlevic : « Un tiers de conver- 
sions, tn tiers d'exils, un tiers de 
tués », Les Serbes évaluent à sept 
cent mille le nombre des leurs mas- 
sacrés par les oustachis (21, Ce 
chiffre, contesté par l'actuel prési- 
dent croate Tudjman. pourrait être 
révisé en baisse, Dans l'autre sens, 
des Serbes ont massacré des 
Croates après la libération du terri- 
toire, Les Croates ont fourni aussi 
des partisans à la résistance de 
Tito, qui etait croate, Les Tchet- 
niks serbes royalistes, attaqués par 
les partisans communistes, ont cux- 
mêmes établi des accords avec les 
troupes allémandes pour éviter 
l'anéantissement. Des Musulmans, 
enrôlés per les S$S au par Pavlevic, 
ont massacré des Serbes et des 
Tehetniks ont massacré des Musul. 
mans, Des Croates, Slavènes, 
Musulmans ont été « pro-Alle- 
mands » pendant la guerre parce 
qu'anti-Serbes, et ont vu pendant 
un temps leurs nouveaux oppres- 
seurs en libérareurs. 


Cette période horrible, dont on 
n'a pas encore abjectivement éva- 
lué les entre-assassinats. aurait sans 
doure empèché toute reconstitution 
yougoslave si les partisans commu- 
nistes n'avaient pris en main la 


vonstitution d'une seconde Yougos- 
lavie. L'Assemblée « antifasciste » 
de 1945 décide que la Yougoslavie 
sera Un Etat fédéral. Cei Etat cst 
institué à la libération. Le Parti 
communiste detérmine alors les 
frontières au détriment de la Ser- 
bic, de façon à empêcher le retour 
d'une domination serbe. Aïnsi la 
Croatie se vit attribuer uné grande 
partie de la côre dalmate. l'Istrie 
{vidée de ses ftaliens) : la Constitu- 
tion titiste de 1#74 créa. au cœur 
du territoire serbe. les provinces 
autonomes du Kosovo [peuplé 
d'Albanais musulmans} et de Vor- 
vodine. 

L'unité de certe Yougoslavie 
fédérale est maintenue non scule- 
ment par le corset de fer de FEtat- 
parti totalitaire, mais aussi par le 
sentiment unanime de résistance à 
l'énorme pression de Moscou con- 
tre la Yougoslavie rebelle, On a 
alors. êt jusqu'aux années $0 
incluses, l'impression que Tito a 
réussi à établir une unité vougos- 
lave sur la base d'une fédération de 
six Républiques. De fait. la You- 
goslavie a existé, Elle a existé non 
seulement pour un à deux millions 
de « métis» (sur vingt-deux mil- 
Hions d'habitants) issus des diverses 
ethnies (dont de nombreux Scrbo- 
Croates). Elle à existé pour la 
majorité de ses habitants. qui ont 
assumé leur double identité sans 
que l'une semble devoir menacer 
l'autre, et qui ont vibré aux 
exploits de l'équipe vougosiave de 
football. Elle s'est établie sur le 
refoulement des souvenirs fratri- 
cides de 1941-1945. Elle s'est éta- 
blie sur l’acceptation des nationali- 
tés les unes par les autres, la mise 
en sommeil des nationalismes 
revendicateurs e1 la répression des 
chauvinismes ethniques. La com- 
munauté de destin s'est donc mise 
à exister. mais elle était récente, 
donc fragile. Ratèc une première 
fois sous la rovauié serbe. elle 
paraissait pourtant devoir réussir 
désormais et s'implanter dans l'his- 
toire. 

LE semble que la triple crise qui 
déferle dans le bloc soviétique à 
partir de 1989 doive épargner la 
Yougoslavie, puisque celle-ci s'est 
depuis longtemps dissociée de ce 
bloc et a entrepris sa propre évolu- 
tion ibéralisante, Mais c'est l'im- 
pact de cette crise qui va susciter 
le désastre yougoslave. 


“Le stade suprême 
du communisme : 


La crise est triple parce qu'elle 
est politique (inachèvement et fra- 
gilité de toutes neuves démacra- 
ties), économique {perte des sécuri- 
tés de l'ancien système et 
non-acquisition des avantages 
attendus du nouveau) et nationale 
fpossibilité de réaliser les aspira- 
ions à la souveraineté, mais dans 
un contexte où les minorités enkys- 
tées dans chaque territoire sont 
aussitôt persécutées. ce qui suscite 
de part ét d'autre les virulences 
nationalistes). Ainsi. dans toutes 
les régions de l'empire commence 
une ère de troubles. de turbulences 
et peut-être de chaos. 

Cette triple crise semble devoir 
frapper de façon atténuée la You- 
gostavie. Mais l'Etat-parti, qui 
maintenait l'unité yougoslave. va 
se décomposer en blocs différents 
sous l'effet conjugué et rétroactif 





Cuba 





par Jacobo Machover 


an et demi à la suite d'une loi 
d'amnistic promulguée par le dicta- 
teur Batista. 


Cela fait trente-trois ans que les 
mots « grâce », « pardon », « ci- 
mence v ou à amnistit » ont ÊLÉ 
bannis du vocabulaire de {a révolu- 
tion, Les exécutions n'ont jamais 
cessé, ainsi que les peines dé vingt. 
vingt-<inq Qu tronte ans. «.{ Cuba, 
on colle vingt ans à un homrw 
pour n'importe quois, disait Jorge 
Valls, un ancien prisonnier politi- 
que qui en avait fait l'amère expé- 
rience. Qu encore trente ans, 
comme à Patricio de la Guardia. 
frère de l'un des condamnés à mort 
du « procès Ochoa » en juillet 
1989, ou à Mario Chanes, empri- 
sonné en 1961, récemment libéré 
après avoir purgé éntégralement sa 
poine, 


Le régime se débat actuellement 
dans des contradictions insurmon- 
tables. L'arrêt des livraisons en 
provenance de l'ex-URSS et des 
anciens « pays freres » provoque 
une pénurie lotale d'énergie et des 
produits alimentaires de première 
nécessité. Le mécontentement s'en 
prime de partout Les principaux 
dissidents sont systématiquement 
arrétés tc'est le cas de la puëtesse 








Maria Elena Cruz Varela et du 


journaliste Yndamiro Restano. et 
de bien d'autres) ou intimidés par 
les atiaques « spontanées + de 
hordes vüciférantes organisées dans 
des «Brigades d'action rapide ». 
Une seule chose est curtaine à 
présent : Fidel Castro entend main- 


és de Fidel Castro 


tenir coûte que coûle son propre 
pouvoir (mais pour quoi faire, au 
Juste "1, Comme Franco à la fin de 
Sa vie. il a choisi la mort des autres 
comme élément essentiel a sa pro 
pre survie, Son slogan «Le sacia- 
lisme ou la mort». est, malheureu- 
sement, tristement adapté à [a 
situation. 


Après Eduardo Diaz Betancourt. 
sept personnes {cinq hommes ct 
deux femmes) risquent d'être fusil- 
lées dans {55 tout prochains jours. 
Elles sont accusées d'avoir tue trois 
policiers alors qu'elles tentaient dé 
voler un bateau pour quitter cian- 
destinement l'île. ce que font quo- 
tidiennement des dizaines de per- 
sonnes pour échapper au désespoir. 
Certaines d'entre elles seront fusil- 
lées si ricn n'est fait pour les sau- 
LL 


Le gouvernement français. 
l'Eglise cacholique et les autres 
confessions religivuses, les intellec- 
tucls, les medias. tous ceux qui ont 
voix au Chapitre au « pass des 
droïts de l'homme», se doivent de 
son de leur silence honteux pour 
éviter que Cuba ne sombre dans 
Fhorreur d'un bain de sang sou- 
haité. préparé et provoqué par la 
folie d'un homme. C'est désormais 
une êvidence: l'ancien lcader cha- 
rismatique. le chef révolutionnaire 
adulé ‘des foules n'est plus qu'un 
ivran sanguinaire. Mais en at-il 
jamais té auirement 








> Jacobo Machover est un jaur- 
naliste cubain résidant à Paris. 


de la crise du communisme et des 
poussées nationales. Son cffondre- 
ment ne laisse qu'une Constitution 
confédérative très lâche. où pou- 
vent jouer les forces centrifuges. La 
disparité économique pousse les 
Républiques riches du Nord, Slové- 
nie cr Croatie, à se détacher des 
Républiques misérables du Sud. 
Bosnie-Herzésovine et Macédoine. 
Dans chaque République, la démo- 
cratisation s'effectue en surface el 
les élections favorisent les mouve- 
ments nationalistes, dans lesquels 
se sont rapidement reconvertis [es 
apparaichiks, qui y consolident 
leur ancien pouvoir dans une nou- 
velle popularité, 

En Yougoslavie comme dans les 
ex-démocraties populaires et dans 
l'ex-URSS, fe nationalisme surgit, 
selon l'expression d'Adam 






Lean 


Michnik, «a comme {le stade 
suprème du communisme » Le 
réveil du nationalisme est aussitôt 
agressif, nourri des rancœurs du 
passé, Les apparatchiks, devenus 
nationalistes, ont gardé leur menta- 
lité autoritaire et leur rigidité intel- 
lectuelle, leur incapacité de se plier 
spontanément au débat argumenté. 
Les médias demeurent en grande 
partie contrôlés par les 
anciens/nouveaux pouvoirs. La 
police d'ancien régime a survécu. 
On déprime très brutalement les 
manifestations dcopposition, 
corame le 9 mars 1991 à Belgrade. 

Les frontières qui séparent les 
Républiques sont à la fois natu- 
relles ct artificielles. Ou plutôt elles 
sont artificielles, mais, vu les 
minorités imbriquées dans chaque 
République, il ny en aurait pas de 
naturelles. La frontière ouest de la 
Croatic correspond grasse modo à 
la frontière historique stabilisée 
entre l'Empire austro-hongrois et 
l'Empire ottoman comme à la fron- _ 
tière catholique-orthodoxe, mais— 
l'Ouest croate (Slavonie, Krajina) 
cnglabe les minorités serbes ances- 
trales tandis que Zagreb compte 
100 (00 Serbes, La Bosnie-Herzév- 
govine suit la frontière austro-otto- 
mane de 1878. Le Montenegro est 
délimité par une frontière de 1912. 
Panout, sauf cn Slovénie, il y a des 
minontés diverses, dispersées ou 
concentrées, 

Ainsi donc. à la fin des 
années 80, tout est prêt pour que le 
bouillon de culture des nationa- 
lismes sc réchauffe jusqu'à ébulili- 
tion. En 1990, la Ligue des com- 
munistes de \ougoslavie éclate en 
partis nationaux. Ceux-ci se 
convertissent en partis réforma- 
teurs nationalistes (Serbie), tandis 
que des dirigeants ex-communistes 
animent les nouveaux partis natio- 
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nalistes (Croatie). Tous se disent 
démocratiques. Les élections don- 
nent la victoire aux nouveaux par- 
tis en Slovénie et en Croatie ct à 
l'ancien parti réformé en Serbie. 
Des référendums, en Slovénie et on 
Croatie, donnent plus de 95% des 
voix pour la souveraincté natig- 
nale. Le 25 juin 1991, la Slovénie 
et la Croatie proclament leur indé- 
pendance et leur dissociation de la 
Fédération yougoslave. 

Des négociations se nouent, 
notamment entre le leader croate 
Tudjman et le Serbe Milosevic. 
pour trouver un compromis confé- 
déral. mais à chaque fois l'intransi- 
geance de l'un, qui n'est pas tou- 
Jours serbe, conduit à l'échec. 
Ainsi, le 21 juillet 1991, Tudjman 
appelle à {a mobilisation des forces 
croates à la veille de la réunion 
d'Ochrid (discours d'Osüek), puis 
refuse la résolution d'Ochrid. 


L'énorme machine 
de l'armée 


Mais déjà a éclaté ta «guerre de 
Slovénie», qui dure du 27 juin au 
18 juillet 1991. L'armée fédérate 
intervient en Slovénie pour y gar- 
der ses frontières extérieures (la 
Slovénie contrôle 650 kilomètres 
de frontières externes, dont les seg- 
ments italiens et autrichiens}, puis 
bat en retraite. Cette « petite 
guerre » où l'armée fédérale a 
échoué encourage les Croates, mais 
elle encourage aussi l'armée fédé- 
rale à ne pas lâcher la Croatie, où 
les minorités serbes appellent son 
Intervention. 

Désormais, le yougoslavisme va 
s'appuyer sur deux forces, les- 
quelles vont s'appuyer l'une sur 
l'autre : l'armée fédérale et l'Etat 
serbe. 


L'armée fédérale est une 
machine énorme constituée pour 
résister à une éventuelle agression 
de l'URSS. Elle s’est quasi autono- 
tisée avec la dissolution du parti- 
Etat qui la contrôlait. Ses cadres 
forment une caste qui ne peut sau- 
ver son existence ct ses privilèges 

uen maintenant la Yougoslavie. 
Serbie, elle, est la principale 
victime des forces centrifuges. Bel- 
grade est condamnée à perdre son 
statut de capitale fédérale, D'im- 
portantes minorités serbes sont 
éparses ou concentrées en Bosnie 
et en Croatie, Le territoire de la 
Serbie est.troué par deux provinces 
ES le Kosovo et la Voïvo- 
ine. 


En cas de sécession, la Serbie 
perd son accès vers l'Ouest conti- 
nental et maritime, le plus gros de 
la côte dalmate ayant été attribué à 
la Croatie. La Serbie est donc la 
République qui, par sentiment et 
intérèt, Sc sent la pis yo ave, 
Son alliance avec l'armée fédérale, 
qui, de plus. lui sert de paravent 
yougoslave, l'encourage à refuser le 
sécessionnisme. 


EDGAR MORIN 


(13 1 faut fire à ce sujet l'admirable 
roman de Cernanski, #igrations, un 
chef-d'œuvre de la littérature européenne 
{L'Age d'homme). 

(23 Qui ont liquidé aussi des juifs ct 
des tsigancs. 
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COURRIER 


La France 
en Hongrie 


Une amie hongroise, professeur 
de français dans un lycée de Buda- 
pest, me fait part de sa fristesse, de 
son amertume, de son inquiétude 
devant fa perte de «popularité» de 
la langue française, au bénéfice de 
l'anglais et de l'allemand. Elle rend 
notre gouvernement en partie res- 
ponsable de cet abandon : « Les 
écoles ainsi que notre ljcée ne peu- 
vent pas bouger sous l'énorme 
quantité ir ra naes à 
reçus en ux pour faciliter l'en- 
selgnement de ces deux langues », 
alors qu'ils ne reçoivent rien de la 
France et manquent de moyens 
pour acheter les supports indispen- 
sables à l'enseignement du français. 
w Les Français dorment sur les 
ruines de leur gloire de jadis», 
écritelle encore. 

Force cest de constajtr que les 
actes ne sont pas en accord avec 
les discours; les grandes réunions 
de la francophonie ne sont que des 
événements médiatiques. Le main- 
tien de notre langue, le rayÿonne- 
ment de la culture française et La 
promotion de nos entreprises à 
l'étranger sont pourtant intime- 
ment liés. 


MICHEUNE SCHAPIRA 
Albi 


Au-delà 
du présent 


Si l'on veut aller au-delà du pré- 
sent, l'accroissement de la popula- 
tion, les progrès irréversibles de 
l'interdépendance créent des néces- 
sités auxquelles il faut s'intéresser. 
Un recyclage complet de l'instinct 
de conservation s'impose E n'y a 
plus la droite d'un côté et La 
gauche de l’autre ou le Nord et le 
Sud, les siens et les autres, H y a Le 
présent et l'avenir, et 1ous d'un côré 
ou fous de l'autre. Les querelles, 
quelles qu'elles soient, sont le pré- 
sent et le pauvre futur. Ceux qui 
cherchent la victoire dans la 
confrontation pour réaliser leur 
rêve se trompent, ils sont en retard 
d'une guerre. Toutes les haines, les 
fensions et Les. désaccords qui en 
résultent sont aussi le présent. Voir 
jusqu'au bout de son nez, même si 
lon possède celui de Cyrano, ne 
suffit pas. L'ère vers laquelle nous 
nous achemiaons s'appellera {ous 
ou personne. 

Le mode de recrutement est en 
cause, el avec lui fe destin de l'hu- 
manité, Aux postes-clés, il faut des 
femmes et des hommes de foi qui 


ne sont pas prêts à sacrifier les uns 


aux autres, le présent à l'avenir ou 
l'avenir au présent; qui ne cher- 
chent pas les solutions à tout 
hasard, mais en sachant qu'elles 
existent et que, quand elies n'exis- 
tent pas, c'est qu'ils ne les ont pas 
trouvées. 


MARCEL CANETTH 
Meudon 
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-Au-0ols 


du présent 








Les affrontements entre militaires 


vince, et l' 
Mént semble considérable ce 
que la nombre des vi 

times. Les ue 


ne nts entre 
mälitaires putschistes et loya- 


ont fait des dizaines de 


Morts, voire plus d'une cen- - 


taïne. Les objectifs politiques 
er # du pouvoir, parais- 


CARACAS 
de notre envoyé spécial 


Caracas, ville morte. Pas une 
âme dans les rues désertes, Pas de 
transports, pas de commerces. Suc- 
cédant au fracts des tirs d'armes 
automatiques, nn silence sé 
‘troué de rares coups de feu est 


retombé pendant la nuit de mardi 


scintillante de tous ses feux, mais 
comme vidée de ses habitants. 

ndant toute la journée, ceux-ci 
sont restés enfermés chez eux à 
l'écoute de la radio. 

Unc ville en état de choc, stupé- 
faîte, inquiète, qui a assisté en 
spectatrice à l'affrontement d'une 
douzaine d'heures entre une poi- 
gnée de putschistes et les forces 
régulières, et qui hésite encore à 
reprendre un cours de vie normal. 
Mardi soir, le-président Carlos 
Andres Perez, encore tendu -mais 
plus serein, a lancé. un appel pres 
Sant pour que ce retour à la nor- 
malité soit aussi rapide que possi- 
ble. Il a fait un loge de l'armée 
«dont l'immense majorité est restée 
Sidèle » : «c'est le dernier putsch de 
notre histoire, at-il dit, parce que 
les forces armées en ont décidé 
ainsi». Et il s'est félicité de « f'îm- 
pressionnant soutien international» 
qu'il a reçu. : 

Officiellement, tout est terminé. 
« Tous les putschisies ont été 
arrêtés ». à dit le ‘président Perez 


à mercredi sur cette métropole 


relayé pros Ochoa, mie. : 


tre de la défense. Les mutins, 
maîtres “mardr' matin, de Ia’ base 
aérienné de La ‘Carlota, dans la 
capitale, se sont rendus dans {a s0i- 
rée. Leur chef, le lieutenant-colonel 
Hugo Sanchez, béret rouge de para 
est apparu brièvement à la k 
sion pour demander à ses cama- 
rades soulevés à Maracaibo, à 
Maracay ct à Valencia de se rendre 
à leur tour :-« Pour celte fois, a-t-il 
jouté bizarrement, nous avons 
houë.. ». 

Des francstireurs en civil ont 
continué de tirailler mardi soir 
autour du gi présidentiel de 
Miraflores t Lt façade est cri- 
blée d'éclats d'obus de mortier. 
C'est la garde d'honneur du Palais 
qui a réussi à re les chars 
des assaillants. Bilan de cet affron- 
tement, confirmé par M. Perez : 
une quinzaine de morts et de bles- 
sés du côté de la garde, À Maracay, 
des étudiants se sont joints aux 
militaires rebelles. Dans la capitale, 
ce qui frappe, c'est l'absence totale 
de participation de la population. 
Une apathie apparente qui ne 
manque d'in! r et de pré- 
occuper bien des observateurs. 

Le gouvernement du Zulia, dont 
Maracaibo est la capitale, 
par les rebelles puis libéré dans la 
soirée, a insisté sur « fa nécessité de 

éfléchir sérieusement aux causes de 
l'insurrection ». Mème ton chez 
Rafael Caldera, ancien président 
démocrate-chrétien, qui a demandé 
au gouvernement une «rectification 
profonde» et a mis en te la 
thèse officielle selon laquelle les 
militaires soulevés voulaient ass2s- 
siner le chef de l'Etat. « Nous 
n'avons pas de preuve », at-il 








affirmé au cours de la session 
solennelle du Parlement qui, à 
l'unanimité, condamnait avec 
vigueur la ventative de puisch et 
approuvait [a suspension des 
garanties constitutionnelles. « Mori 
aux traîtres{y, a conclu le leader 
de l'Action démocratique, 
M. L . Une suspension qui 
devrait contraindre les enseignants 
en grève À reprendre le travail 
Dune part, la censure est instau- 


. Qui sont les putschistes? « Des 
irresponsables, dit M. Perez avec 
amertume, des fous qui n'ont pas 
compris que l'heure des coups 
d'Etat en Amérique latine était ter- 
minévs. 


Un patsch 
de gauche ? 


Etrange putsch en tout cas, qua- 
lifié de gauche par certains parce 
que le lieutenant-colonel Arias, lea- 

des mutins à Macacaibo, se 
réclame d'un mouvement révolu- 
tionnaire bolivarien — inconnu à ce 





C'est le « Monsieur 
100 000 volts » du Venezuala. 
Toujours actif, en mouvement, en 
voyage aux quatre coins de son 
pays, et plus souvent encore - 
beaucoup trop souvent, affirment 
les opposants — à l'étranger. 
«Cet homme bouge vraiments : 
le slogan électoral de sa première 
campagne présidentielle en 1973 
collait parfaitement au Carlos 
Andres Perez vigoureux, dynami- 
que qui l'emportait alors large- 
ment, frôlent la majorité absolue, 
Sur son adversaire. social-chrétien. 

Seize ans plus tard, an 1989, 
le président, qui s'installait pour 


















VENEZUELA : le coup d'Etat manqué 


jour -— et critique le Fonds moné- 
taire international, responsable, 
dit-il, de la misère du peuple. 

Un coup d'Etat mal préparé, mal 
exécuté, dont les auteurs ont oublié 
d'investir tous les moyens de com- 
munication, permettant à M. Perez 
d'apparaïtre et de parler à plu- 
Sieurs reprises, mardi matin, à [a 
télévision, Une phase sans doute 
décisive de la journée de mardi, 

Que voulait les insurgés ? Tuer le 
président ? Prendre le pouvoir? Les 
deux, estime le général Penalosa, 
ancien commandant en chef de 
l'armée, qui précise avoir bien 
connu les chefs de l'insurrection, 
«excellents professionnels », selon 
lui, avoir iné leur projet de 
conspiration et en avoir informé 
ses supérieurs, ministre de La 
défense et chef de l'Etat. 

Le général Penalosa affirme que 
la conspiration de ceux qui 
n'étaient alors que des capitaines 
remonte à 1989. Leurs plans 
étaient déjà, dit-il, tombés à l'épo- 

ue entre les mains des autorités. 
‘pendant, trois d'entre les princi- 


la seconde fois au Palais de Mira- 
flores, n'avait guère changé. A 
soixante-sept ans, cet Andin né 
en 1922 dans les montagnes du 
Tachira, à la frontière colom- 
bienne, paraissait toujours aussi 
combatif et entreprenant. Mais ce 
qui était possible et logique, dans 
les années 70, pour le dirigeant 
d'un pays pétrolier important, 
étraitement associé à [a fondation 
de l'OPEP et qui pouvait préten- 
dre jouer un rôle sérieux dans la 
concert des nations, l'est beau- 
coup moins dans les années 90 à 
l'heure des plans d'austérité dra- 
coniens plus ou moins imposés 


HAÏTI 


Washington va assouplir ses sanctions 


Au grand dam de certains 
milieux de l'Organisation des 
Etats américains (OEA}, qui y 
voient une concession à la junta 
militaire au pouvoir à Port-au- 
Prince, les Etats-Unis ont 
annoncé, mardi 4 février, qu'ils 
allaient les sanctions 
économiques décidées à l’en- 
contre d'Haïti, 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

Officiellement, la porte-parole du 
département d'Etat, M Margaret 
Tutwiler, n'a pas parlé d'assouplis- 
sement mais de modification de 
em! décrété. cet automne, à 
l'unanimité, par les membres de 
l'OEA (dont les Etats-Unis). 11 s’agis- 
sait alors de faire pression sur les 
putschistes, qui se s'étaient emparés 
du pouvoir fin septembre, et de les 
forcer à accepter un retour négocié 
du président élu, M. Jean-Bertrand 
‘Aristide (aujourd'hui réfugié au 
V }. Selon plusieurs sources 
officielles, dans l’administration 
comme au sein de l'OEA, citées par 
le Washington Post, la décision du 
département d'Etat risque de confor- 
ter la junte de Port-au-Prince, de lui 
laisser penser que Les Etats-Unis ont 
fini par se résigner à sa présence au 
pouvoir et ont abandonné touti 





Selon un rapport de la Chambre des représentants 


Treize sociétés américaines ont contribué 
au programme d'armement nucléaire irakien 


Selon le président du comité de 
la Chembre des représentants pour 
les affaires financières, le démo- 
crate Henry B. Gonzalez, cité par 
le Los Angeles Times, treize socié- 
tés américaines au moins ont 
fourni à l'Irak une technologie de 
pointe pour l'aider dans son pro- 
gramme d'armement nucléaire. 


Les enquêteurs du comité, & 
affirmé M. Gonzalez, ont décou- 
vert des preuves concernant la 
fourniture par ces sociétés d'équi- 
pements destinés à la fabrication 
d'un missile. L'enquête se poursuit 
ca ce qui concerne d'autres socié- 
tés, a-t-il ajouté, en soulignant 
qu'il était possible que les firmes 


incriminées aient ignoré l’usage 
qui serait Fait de leurs fournitures. 
M. Gonzalez a souligné par aik 
leurs, dans une lettre au président 
Bush, que les conclusions de son 
comité contredisaient clairement 
le contenu d'un rapport classitié 
de l'administration affirmant que 
les sociétés américaines n'avaient 
pas directement contribué au pro- 
me d'armement nucléaire ira- 
kien. «En fait, a-t-il souligné, de 
nombreuses compagnies ont fourni! 
une contribution cruciale au pro- 
gramme d'armement irakien, y 
compris en ce qui concerne les mis- 


stles. » 


espoir. d'obtenir un retour du prési- 
dent Aristide. 

Aux termes de la résolution ado 
tée en novembre par l'OEA, l'appli- 
cation de l'embargo dépendait de 
chacun des Etats membres. Les 
Etats-Unis, selon Mre Tutwiler, veu- 
lent «ajuster» l'embargo de manière 

il ne pénalise plus les pauvres, 

Etats-Unis vont ainsi lever toute 
restriction aux im ons de pro- 
duits man en provenance 
de Haïti — comme les battes de 
base-ball — et aux tions de 
produits américains nécessaires à ces 
industries manufacturières. En 
revanche, l'administration va s'effor- 
cer d'identifier «œux qui aident ou 
soutiennent financièrement le 
régime», par exemple en gelant leurs 
avoirs aux Etats-Unis. 
ee " Den Pr 

les plus pauvres des Haï- 
tiens, durement frappés par l'em- 
afin d'enrayer leur exode vers 
les ee Élie nat 
moment les gardes-côtes améri- 
cains — après une décision de la 
Cour suprême — ont commencé de 
rapatrier de force certains des 
quinze mille malheureux qui ont fui 
Haïti depuis le coup d'Etat et ont 
trouvé refuge sur la base de Guanta- 
namo. 


L'argument de Padministration est 
qu'ils ne peuvent bénéficier du droit 
d'asile aux Etats-Unis puisqu'il s'agi- 
tait, pour la plupart, de “réfigiés 
names à qui tés Ë : 
misère — et non de w ré/ugi je 

». C'est une thèse ne pe 
de nombreuses organisations de 
défense des droits de l'homme aux 
Etats-Unis. Elles font notamment 
valoir que les milliers de Cubains 
qui gagnent la Floride sont eux aussi 
tout autant des « réfugiés économi- 
.ques que politiques », poussés à l'exil 
autant par la misère que par la dic- 
tature castriste, mais qu'ils n'en 
“reçoivent pas moins automatique- 
ment le droit d’immigrer aux Etats- 
Unis. 

Le gouvernement américain est 
quelque peu désemparé devant 
l'évolution de la situation en Haïti. 
La semaine dernière, il à rappelé son 
ambassadeur, M, Alvin Adams, pour 
«consultations ». Les Etats-Unis 
semblent éprouver autant d'impuis- 
sance que d'impatience devant lim- 
possibilité de trouver une Formule 
assurant un retour négocié du prési- 
dent Aristide — retour qu'ils affir- 
ment souhaiter tout autant aujour: 
d’hui qu'au lendemain du coup 


d'Etat. 
ALAIN FRACHON 


















paux mencurs, dont le lieutenant- 
colonel Huga Chavez et le lieute- 
nant-colonel Cantreras, avaient été 
promus commandants de bataillons 
parachutistes. Ceux qui se sont 
soulevés" justement. « Une douzaine 
de bataillons seulement sur les cent 
vingt de l'armée ont ete impliques 
de puisch», précise Le général, 
qui qualifie lé lieutenant-colonel 
avez de « Rambo charismaii- 
que». «Nous savions, ajoute-t-il, 
que le coup devait uvoir lieu 
en février mais sans connaitre la 
date exacte.» U ajoute en avoir 
averti-« deux importants dirigeants 
du parti gouvernemental Action 
démocratique ». Le général se féli- 
cite bien sûr de l'échec du complot. 
ce qu'il appelle curieusement « {4 
nuit triste des insurgés », car. dit-il, 
aces fous fanatiques voulaient sim. 
plemtent pendre des généraux, fusil. 
ler tous les dirigeants, civils et mili- 
taires jugès corrompus, et pour 
reprendre leur formule : laver dans 
le sang l'hanneur perdu de la 
nation », 


MARCEL NIEDERGANG 


par le Fonds monétaire internatio- 
nal et de leurs coûts sociaux éle- 
vés. 


intelligent et pragmatique, il n'a 
pas hésité à effectuer un virage à 
180 degrés. On l’avait connu 
populiste, avocat résolu du déve- 
loppement « Hacia Adentros {vers 
l'intérieur) et promoteur, en 
1975, de ia nationalisation du 
pétrole vénézuélien. On ie retrou- 
vait en 1989 décidé, malgré lui, à 
accepter les grandes lignes de la 
politique néo-libérale à la mode : 
austérité, libération des prix, des 
taux de change, libéralisation pro- 
grassive du commerce extérieur. 


*” Méogoliainé 
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puischistes et loyalistes ont fait des dizaines de morts 


g ü 


À BARBADE 


CARAIBES  DGreNADE 


: Miaracay 
Valencia 






Le président Carlos Andres Perez 
3 ° # # e . 
« L'homme qui bouge » dépassé par la situation 


Mais la hausse immédiate du prix 
de l'essence à la pompe - et par 
conséquent des tarifs des trans- 
ports publics. sujet sensible dans 
tout le sous-continent — allait 
faire exploser le mécontentement 
populaire. Les émeutes étudiantes 
de l'automne 1991 annoncçaienr 
là tentative de putsch du 
4 février. 


M. Andrez Perez affronte cette 
nouvelle épreuve avec son cou- 
rage et son aplomb habituels. 
Andin, if a la réputation d'avoir 
une poigne ferme ; politicien 
grandi dans le sérail du Parti 
démocratique (de tendance 
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sociale-démocrate}, il a connu les 
prisons, l'exil, les combats clan- 
destins. 


La crise vénézuélienne n'est 
cependant pas seulement politi- 
que, militaire, économique et 
sociale, Elle est aussi morale. Les 
affaires de corruption, qui tou- 
chent l'entourage présidentiel, 
sont là pour le rappeler. L'opti- 
misme chevillé au corps de 
« CAP » l'a peut-être empêché 
d'apprécier l'ampleur de la 
grogne civile et militaire et d'en 
discerner les véritables dangers. 


M. N. 






Métropolitaine. ” 
souf le de France - 
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La France accorde, selon les porte-pa- 
role officicls, « une énorme importance» à 
la première visite d'Erat à Paris du prési- 
dent russe, qui était reçu mercredi 
25 février, cette fois-ci, avec tous les hon- 
neurs. La diplomatie française, apparem- 
ment pas mécontente de parler d'autre 
chose que de l'affaire Habache, paraît sou- 
cieuse d'effacer, à grand renfort de garde 
républicaine et de « diners d'Etat », la 
désastreuse impression laissée à Boris Els- 
tine par son passage en avril 1991 (lire 


cidessous). 


Visite «importante n, car il s'agit de 
redéfinir le nouveau cadre juridique des 
relations avec un grand de ce monde. Le 
traité «d'entente et de coopération» fran- 
ca-soviétique, signé le 30 octobre 1990 à 


seront aussi signés. 


Les revanches 
de Boris Nikolaevitch 


Suite de La première page 


Boris Eltsine poursuit cette 
revanche aujourd'hui encore à Paris 
où il a cxigé d'être reçu en grande 
pompe, avec exactement tous les 
honneurs réservés jadis à Mikhaïl 
Gorbatchev. 


Aujourd'hui, Boris Eltsine est en 
shauty, tout on haut, Îl revient tout 
juste d'un sommet américano-russe 
auquel il a pris un plaisir évident, et 
il entre en chef d'Etat dans un palais 
de l'Elysée dont, il y a moins d'un 
an, il avait presque dû forcer la 
porte. En quelques mois, il a 
occupé, l'un après l'autre, tous les 
bureaux qui l'avaient été jadis par 
Mikhaïl Gorbatchev, que ce soit 
dans l'immeuble de l'ex-comité cen- 
tral ou au Kremlin, Quelques années 
plus 1ôt, il avait mème occupé son 
imposante datcha officielle des envi 
rons de Moscou, mais dans de tout 
autres circonstances, Le couple Gor- 
batchev, ne trouvant pas la bâtisse à 
son goût, en avait fait construire une 
nouvelle, beaucoup plus grande, ct 
Vancicnne avait échu à celui qui 

u 


- était alors premier secrétaire 


parti pour la ville de Moscou. 


Baptème... 
et vodka 


La course poursuite est-elle termi- 
née pour autant, ou va- 
t-elle recommencer, en sens inverse ? 
«Je ne te permettrai plus jamais de 
te mêler de politique », annonçait, en 
1987. M. Gorbatchev à un homme 
qu'il avait prpèché de toucher com- 

lètement Le fond en lui concédant 
a modeste fonction de ministre de 
la construction. «Quand nous nous 
sommes dit au revoir, il m'a donné 
sa parole qu'il ne s'uccuperait plus de 
politique, et j'espère que je peux 


craire en sa parole v : cette fois, c'est - 


Boris Eltsine qui parle, dans un tout 
récent entretien accordé à la chaîne 
ABC. Confiance naïve, aussi naïve 


que celle qu'affichait M. Gorbatchev 
quand il était persuadé d'avoir 

omestiqué ce rival indocile mais 
fragile? «Je suis émotif. Je prends 
tout à cœur, particulièrement ce qui 
me marche pas. Je suis toujours à 
95 a, mécontent de mon travail et 
satisfait à 5% seulement». Voilà 
comment Boris Eltsine s'est un jour 
décrit, au micro de la BBC. 


Son autobiogra je (1) est pour- 
tant tout sau ne Ces une 
véritable vie de héros qui vient À 


bout de tous les obstacles, se tire de 
toutes les aventures, survit à taus les 


dangers {pendant son baptême, il a 
failli être noyé par un officiant qui 
avait abusé de la vodka). C'est l'en- 
fance d'un chef, mais une enfance 
pauvre, dans une famille ne 
des environs de Sverdlovsk, à une 
époque où, dans l'Oural comme 
dans le reste de l'URSS stalinienne, 
il s'agit plus de survivre que de 
vivre. Lorsque la vache meurt, en 
1955, c'est une véritable catas- 
troghe ; la famille doit abandonner 
son lopin, emménager dans une 
méchante ‘baraque en planches, à 
six, sans oublier une chèvre. 
Boris, l'aîné, est élevé au ceintu- 
ron, mais il travaille bien à l'école, 
et très tôt il it comme un 
meneur. IL est de classe, il 
emmène ses camarades dans toutes 
sortes de jeux dangereux, traverse 
des rivières glacées en sautant de 
tronc d'arbre en tronc d'arbre, perd 
deux dogs en démontant une ne 
aade v dans une église transfor- 
mée en dépôt d'armes, entreprend 
de longues explorations dans l'Oural 
qui manquent de tourner au drame. 
Forte tête, il est renvoyé de l'école, 
mais ne s’avoue pas vaincu : il réus- 
Sira à obtenir le renvoi du profes 
SORT da Po na 
“ ail la dignité des enjantsv. 
Ensuite, il ent nd des études à 
l'institut polytechnique de l'Oural, 
section construction, mais pas avant 


; d'avoir rempli la condition imposée 


Dans «le Monde diplomatique » de février 


Dérapages en Algérie 


Le coup d'Etat de l'armée en 
Algérie n'instaure pas la dicta- 
fure, mais stoppe la démocrati- 
sation. Les élites modernistes 
n'ont pas admis que le Front 
islamique du salut (FIS), ce 
« parti des gueux », incarnant 
les espoirs des pauvres st des 
déshérités, arrive au pouvoir 
après sa nette victoire élacto- 
räle. Dans le Monda diplomati- 
que de février, Lahouari Addi, 
Jacques Berque et Zakya Daoud 
analysent les fondements de 
cène grave crise et expliquent 
pourquoi l'islamisma s'enracina 
si puissamment dans les socié- 
tés du Maghreb. 


Alors que la situation interna 
tionale reste marqués par la 
morosité économique. Jacques 
Decornay dénonce une politique 
que n'inspire aucune vision à 
long terme et Frédéric F. Cler- 
monte décrit les impitoyables 
conflirs d'inrérêts qui minent le 
négociations du GATT. Autre 
crise de notre temps. le déla- 
brement des villas : {ngrid Car- 
lender a enquêté chez les 
« guerriers de la palx » qui lut- 
tent contre l'enfer new-yorkais, 
tandis qu'Edousrd Baïby décrit 
fa vie dans une insolite cité du 
Brésil. 


L'Europe de l'Ouest assiste à 
la montés de l'extrême droite. 
En Belgique, ia xénophobie 





s'installe dans les coulisses du 
pouvoir (Frédéric Larsen]. Aïil- 
leurs, la dévalorisation de l'Etat 
et de la politique sst encoura- 
gée par certaines campagnes 
publicitaires (Pierre Guislain), 
tandis que la nouvelle télévision 
flatte les pires penchants déma- 
gogiques (lgnacio Ramanei]. 
Dans ce méme numéra : El 
Salvador, une guerre oubliée 
{.R.) : la Pologne veut changer 
de cap {David Warszawski) ; un 
plan Marshall pour les pays de 
l'Est ? (Bernard Cassen) : la 
Géorgis livrée aux luttes de 
clans (Amnon Kapeliouk) ; équi- 
fibre précaire en Bosnie-Herzé- 
govine (Catherine Lutard) : 
maiaisa dans l’Etat- 
nation {Alain Bihe} ; l'avenir 
compromis des Palestiniens 
{Paul Kessler et Joseph Parisi) : 
la démocratie introuvabie au 
Tchad (Jean-Louis Triaud] : les 
réfugiés haïtiens à l'assaut de 
l'Amérique (André Cortan) : un 
Contrat mondiaf pour ung nou- 
vells humanité {fRiccarda 
Petrella} : les Jeux olympiques 
d'Albertville {Christian de Brie}. 
Enfin un important texte du 
dramaturge Armand Garti : 
« Donner la parole aux exclus du 
langage ». 
»> En vente chez tous les 
Marchands de journaux, 20 F. 


Rambouillet par MM. Mitterrand et Gor- 
batchev et jamais ratifié par le Parlement 
Français, est mort-né, faute d'Union sovié. 
tique. Le nouveau traité n'est pas « d'ami- 
tit», mais, sobrerment, un «traité entre la 
France et la Russies. M. Elstine aurait 
lui-même insisté, explique-t-on, pour que 
l'intitulé comme le texte soient débarras- 
ss du conformisme et de la rhétorique 
creuse qui marquaient les relations franco- 
soviétiques. Une quinzaine de textes, pro- n'avait pas non plus opposé un refus défi- 
tocoles, accords culturels, administratifs,  nitif, 5 
consulaires, économiques, financiers, 


La France espère, d'autre part, lever 
avec M. Eltsine certaines ambiguïtés sur 
les questions de sécurité. Paris veut réité- 
rer ses offres d'assistance pour le déman- 


DIPLOMATIE 


Paris espère lever 
certaines ambiguïtés sur les questions de sécurité 


par son d-père: prouver qu'il 
est Je der contre quelque 
chose de ses mains - en l'occurrence 
une «bania», variante russe du 
saura. 

H parcourt l'URSS en tous sens, 
Sans ressources, voyageant sur le toit 
des Wagons. dort n'im, où, se 
débrouille pour vivre, füt-ce en don- 
nant des leçons de mathématiques à 
un colonel qui doit préparer un exa- 
men, à raison de «wngf heures par 
jours (les journées de Boris Eltsine 
ont toujours été exceptionnellement 
longues. depuis l'époque où il 
s'entraînait «de six à huit heures par 
jour au volley» et étudiait la nuit, 
Jusqu'à son existence d'ajourd'hui 
où, à en croire son interview à ABC, 
il travaille on ou vingt heures 
par jours, a sa nasti et 
sa douche froide auodiennes. 

Les exploits ne s'arrêtent pas là : 
une nuit, en pleine tempête — et en 

leçon, - il monte en baut d'une 
grue en train de glisser sur ses rails 
et parvient in extremis à empêcher 
le drame. En une autre occasion, il 
brave un détenu qui brandit une 
hache au-dessus de fui et déconcerte 
son ur en lui intimant l'ordre 
de déguerpir.. M tient également tête 
à des adversaires autrement redouta- 
bles : ses supérieurs, que œæ soit à 
l'usine Ou au sein du parti. 

Contremaître {avant de prendre te 
posie, il a tenu à exercer lui-même, 
successivement, tous les métiers 
manuels de ceux qu'il aurait à com- 
raander), il déclare « lt guerre aux 
vols dans l'entreprise, Ingénieur ea 
chef, il se heurte à un directeur des- 
pate qui lui inflige blâme sur blème, 
puis à un responsable du parti dont 
il n'accepte pes le ton de grand 
seigneurs — beaucoup plus tard, il 
encaissera difficilement la manière 
qu'a M. Gorbatchev de tutoyer tout 
le monde. À Sverd-lovsk, à l'époque 
où il est premnier secrétaire, c'est-à- 
dire «un Isar», «un dieu, i n'a en 
tête que le bien de ses administrés : 
«Je me suis efforcé de Loujours prof 
ter du pouvoir pour venir en aide aux 
uuires, jamais pour moi-même.» De 
fait, il acquiert vite une réputation 
de dirigeant efficace et honnête, qui 
lui vaudra d'être appelé plus à 
Moscou par Egor Ligatchev, son 
futur ennemi juré. C'est aussi un 
homme à poigne : «Les gens, dans 
l'ensemble, me trouvaient dur, et 
c'était vrai.» 

C'est pourtant ce Chef sans peur et 
Sans reproche qui, d’une voix qui se 
brise, demandera humbiement, lors 
de la conférence du pari de l'été 
1988, sa «réhabilitation politique». 
Toujours pas remis du coup de mas- 
sue qui lui a été asséné neuf mois 
plus tt, il découvre alors le défaut 
de sa cuirasse devant cette assem- 
blée d'apparatchiks : » Je souffre 
beauvoup de ce qui s'est passé. » 

Au moral comme au physique, 
l'homme fort a des coups de fai- 
blesse. Un carps massif (aussi grand 
que M. Bush, mais le double en 
largeur), une allure de bücheron. une 

issante énergie, mais aussi des dif- 

icultés cardiaques qui remontent à 
l'époque de sa jeunesse, et puis ces 
étranges dépressions qui interrom- 
nt çà et là ses activités Simple 
Bésain de repos d’une machine sur- 
menée, ruse politique d'un homme 
ui veut prendre du champ pour 
rvèr Ce qui se passe en son 
absence, coups de cafard? Ou 
encore contrecoup d'une consomma- 
tion excessive d'alcool, dans les 
périodes de trop grande tension? 


« Comme 
Allende » 


La rumeur est ancienne, et peut- 
être colporée à dessein par tous 
œux qui ont des comples à régler 
avec Boris Eltsine, mais elle vient 
aussi d’autres sources et trouve 
mème un écho dans les milieux de 
l'administration américaine. fater- 

é à ce sujet (aurait-on seulement 

poser une question aussi irres- 
pectueuse à M. Gorbatches 7), l'in- 
téressé dément bien entendu. faisant 
valoir, au micro d'ABC, que « fai 
cool et ke sport re sont pas compati. 
bless, ce qui règle apparemment la 
question (joueur de volles de bon 
niveau dans sa jeunesse. il pratique 
désormais le tennis. avec plus de 
vi ce que de style). Mais ce spor- 
tif ajoute tout de mème qu'il n'est 


télerment des armes stratégiques soviéti- 
ques, offres qui avaient té un peu bou- 
dées par les Russes lors de la tournée, 
lin janvier. de M. Roland Dumas dans la 
Communauté des Etats indépendants 
(CEN, On fait valoir du côté français que, 
si le commandant en chef des forces 
armées ex-soviétiques, le maréchal 
Chapochaikov - qui est du voyage, - ne 
s'était guère montré enthousiaste, Moscou 


Avant la réunion sur les questions rmili- 
taires des chefs d'Etat de la CEI, Le 
14 février à Minsk, les autorités françaises 
voudraient bien aussi y voir plus clair 
dans {es intentions russes en matière de 
défense. Notamment afin de pouvoir faire 


un “ascètes. Et, dans son auto- 
Biographie, il a cette réflexion, à 
propos du méchant article publié 
par La Repubblica à l'issue À 
preruier voyage aux Etats-Unis : « Je 
dois dire que l'auteur manquait 
d'imagination s pour ce qui est des 
s quantités » de whisky consom- 
roées : « // y avait juste là de quoi 
faire rouler sous la table un pauvre 
Occidental. » C'est une boutade, bien 
sûr, mais peut-être aussi une assez 
bonne approche de la vérité : après 
tout, Boris Eltsine est un Russe qui 
se respecte, et il a du coffre. 


Fort ou faible? Fort assurément, 
courageux en tout cas. L'épisode du 
char l'a définitivement fait entrer au 
panthéon des héros contemporains. 
même s'il a bien entendu été 

éformé par nde : le char sur 
tequel Boris Elisine est monté, 
en août dernier, haranguer la 
foule et lire un décret déclarant illé- 
gales toutes les actions entreprises 
par les putschistes, n'était pas l'ins- 
trument d'une force hostile, mais un 
char «ami », faisant partie d'une 
unité venue défendre la « Maison 
Blanche » (le siège du 
Moscou) et le présent russe. Il 
n'empêche : qu'ait gi être la 
tournure des événements, M, Eltsine 
était déterminé à résister jusqu'au 
bout, xcomme Allendes (le prési- 
dent chilien), at-il expliqué après 
coup. Et il était aussi prêt à entre- 
prendre les actions les plus aventu- 
reuses, comme aller chercher lui- 
mème M. Gorbatchev en Crimée — 
avant d'obtempérer à un vote du 
Parement de Russie lui demandant 


de rester nr et de confier la 
mission à u'uo d'autre (en loc- 
currence le vice-président "Routskof)}, 


«Dans notre famille, 
c'est moi le chef!» 


Courage aussi (inconscience, 
diront ses ennemis) que cette 
manière de se lancer dans une 
réforme économique comme on se 
jette à l'eau sans gilet de sauvetage 
et sans rivage en vue. Courage pour 
dénoncer les privilèges devant une 
assemblée de privilégiés — sa 
fameuse intervention au plénum 
d'octobre 1987, pour braver toute la 
machine de la propagande du parti 
et affronter les électeurs à Moscou, 
alors qu'il aurait été tellement plus 
facile de se faire élire dépué par les 
habitants de Sverdlovsk, Courage 
enfm que cette manière de se faire 
des, conne souci du lende- 
main, de — selon sa propre expres- 
sion — «marcher sur les piedsy de 
tant de gens. 

Reflet de son enfance difficile, ou 
plus vraisemblablement de son 
Caractère rebelle, Boris Eltsine a tou- 
jours été heurté par l'inégalité de 
classe. particulière aux régimes com- 






+ Démagogue », « irresponsa- 
ble»: le président du groupe 
socialiste au Parlement euro- 
péeen, M. Jean-Pierre Cot, avait 
été un peu rude, sinon impoli et 
grossier, avec M. Boris Ehsine, 
en visite «privées en France et 
invilé à cette occasion par le 
groupe socialiste du Parlement 
européen à Strasbourg la 
15 avril 1991. M. Cot lui avait 
aussi montré s/a porte, si vous 
ne souhaitez pas entendre des 
choses désagréables ». Mais 
celui qui n'était alors que le pré- 
sident du Parlement de Russie, 
et non pas M. Gorbatchev 
*avac qui nous nous sentons 
davantage en sécurité », en avait 
beaucoup entendu pendant cas 
trais jours. Pour un peu, le pré- 
sident russe, qui insistait pour y 
être reçu, serait resté à la porte 
de l'Élysée. Mais à la fin de sa 
tournée, riche en rebondisse- 


avancer le projet français de réunion des 
puissances disposant d'armes nucléaires en 
Europe, La France aimerait obtenir un feu 
vert russe, si possible, et pour une fois en 
accord avec les autres Etats nucléaires de 
l'ex-URSS (Ukraine, Kazakhstan, Biélorus- 
sie). Signe des préoccupations françaises, 
le nouveau traité, qui supprime beaucoup 
dés commissions franco-soviétiques, pré- 
voit la création d'un «groupe de travailw 
sur les questions de sécurité nucléaire, et 
l'accord de coopération culturelle et 
technique devrait permettre d'héberger en 
France des scientifiques du p me 
d'armement nucléaire de l'ex-URSS. 


Pour le civil, la direction de la sécurité 
auclésire et le tout nouveau comité russe 
de sûreté nucléaire vont signer un accord 


Avril 1991 à Strasbourg : 
un bien mauvais souvenir... 





La première visite d'Etat 


munistes, par ceite manière qu'a- 
vaient les membres de l'a de 
vivre dans un luxe totalement hors 
d'atteinte pour le commun des mor- 
tels Et, contrairement à M. Gocbat- 
chev qui a toujours paru parfaité- 
pat rue gas À système et a 
ment 1 ses avant 

Boris Eltsine s'est, lui, montré Er 
sensible au sort des gens, à leurs 
conditions d'existence, et, appare 
ment, malgré la la distance créée par 
le pouvoir, il l'est resté. Certes, on 

e le voit plus guère prendre l'auto- 
bus, comme à l'époque où, nouveau 

remmier secrétaire à Moscou, il pré- 

rait parfois les transports en com 


homme politique). Mais il fait 
l'occasion des Les 
surprises les magssins, comme 


province où ia is grand soin d'al- 
er là où on ne l'attendait pas et de 
s'indigner de ce qu'il a vu. 
. Proche des gens, de cette popula- 
tion russe encore tout im de 
soviétisme, il l'est aussi resté par ses 
manières ses car- 
rés, sa façon de dire brualement et 
ea peu de mots ce qu'il B où 
«{e bavardy (Gorbatchev) se perdait 
en circonlocutions infinies qui ne 
séduisaient que les Occidentaux ou 
re es de 
gamme. L'homme ne ni 
raffiné ni cultivé : certains affirment 
l'avoir vu se «se soulager» plus ou 
moins discrètement sur un terrain 
d'atterri américain, pendant sa 
nu de 1989. panonne dir à 
me, interpellé par la 
alors qu'il faisait quelques pas dans 
la rue, ila adu par un « Nichi 
verstanden y qui résume assez bien 
sa connaissance des langues étran- 
res, Et il ne fait pas semblant 
l'avoir des idées à la mode : quand 
on l'interroge sur le rôle de sa 
femme Naïna, «une femme a, 
qui convient parfaitement à mon 
tempérament », À répond le plus 
clairement possible : « Dans notre 
famille, c'est moi le ls II a deux 
filles et, à sa grande décepti pes 
de fils, bien qu'il ait suivi les 
conseils de «spécialistes » et placé 
sune hache sous l'oreillers, comme 
il le caconte lui-même plai 
dans son autobiographie, 

Bref, d'un point de vue parisi ù 
voire washingtonien, et m si 
fait le baise-main aux jeunes filles 
qui L offrent de fleurs, Jtemme 

un peu mal dégrossi. jui 
Éscinait autrefois chez un Na 
Khrouchtchev est considéré aujour- 
d'hui avec moins d'induigence : 
l'époque a et on s'était habi- 
tué aux manières policées de 

: atchey. On n'a toujours pas 
tout à fait digéré, à Paris, l'outrecui- 








ments et annuletions, M. Eksine 
avait, finalement, été reçu au 
palais présidentiel. Officielie- 
ment par son secrétaire général, 
M. Jean-Louis Bianco. Selon la 
version officielle de la prési- 
dence, M. Mitterrand s'était 
«joint à la fin de l'entratiens. 
Les autres rencontres de M. Ek- 
sine s'étaient cependant dérou- 
lées normalement, notamment 
sa réception à la mairie de Paris 
par M. Jacques Chirac, son 
audition par les commissions 
parlementaires des affaires 
étrangères et de la défense du 
Sénat. A l'issue de son séjour, 
M. Eltsine s'était finalement 
déclaré «satisfaits, C'est lors 
de ce séjour que M. Eltsine 
avait demandé pour la Russie un 
siège aux Nations unies. Auijour- 
d'hui, alle a un siège permanent 
au Conseil de sécurité. 


























de coopération technique et d’information. 
Les questions financières et économiques 
seront aussi au prernier plan. Un des 
accords signés entre les ministres français 
et russe des finances, MM. Bérégovoy et 
Gaïdar, doit fixer le régime des crédis 
accordés à la Russie : le volume n'en a pas 
été annoncé, mais Paris sait que la 
demande sera «très importante ». D'autant 
que l'ex-URSS doit à la France près de 
60 milliards de francs (dont 40 milliards 
aux banques privées). Dans le même 
commercial de près de 9 milliards de 
francs avec Moscou, principalement à 
cause des importations de gaz et de 


Paris a accusé en 1991 un déficit 


J.-8. À 
dant procédé par lequel il avait 
requis une audience à l'Elysée (par 


le biais d'une interview à 


Antenne 3. Et il n'est pas sûr que ie 
SE Br Soon LT pudnr 


jamais d'avoir paru ignorer son 
nom € son rôle éminent, igeant 
le chef du Conseil de qui 
devait le recevoir en 1989 à 


‘Washington, M, Eltsine n'avait pas 
voulu entendre parier d'autre chose 
dent Bush. Ca peut Séoul mai 

peut re, Mais 
il faut prendre Boris Eltsine comme 
ü est, et savoir qu’il est difficile de 
lui résister, même quand 1 est au 
creux de la vague : lors de la confé- 
rence du parti, en 1988, s'apercevant 


Homme du peuple, proche du 
peu ire, 1 est AUSSI # popu- 
ste», comme on dit en Russie. 
Dentaire in peu : i 
com; e 
Sluarion Sonanilque commen à 
s 


. Devant on É docs mue 
ais au Kremlin, il annonce monts 
illes, des terrains et «f, 2 ou 


merveilles, 
3 milliers de dollars», c'est-à-dire 
une véritable fortune, pour que cha- 
cun de ces $ 
se construire une maison. Tout 
de n'être pas remercié par un 
tonnerre d'applaudissements, if 
ne son CE : sAlors, ça 
NE vous £ pas. 75 VIT, AU 
cours de sa tournée dans des villes 
de la Volga, il annooce publique- 
décret qu'il sait porn. led 
en n'est pas et on lui ten 
à la hôte une feuille blanche... Pen- 
dant cette même visite, il tonne con- 
te les directeurs de magasin coupa- 
bles d'avoir porté leurs prix à des 
hauteurs astronomiques, nee les 


Tes tour 
de bras, Jamais il n'a hésité à sabrer 
ceux qu'il jugeait incapables ou cor- 

tiers .des 


seen aires d'arrondissement de la 
Moscou l'ont appris à leurs 
dépens quand il est devenu premier 
secrétaire de la capitale. 
Quelques années plus 1ôt, dans 
lOural, H avait invité les dignitaires 
de la région à inaugurer avec lui, à 
bord d'un autobus, une nouvelle 
Gi Hogan non nine Le Repas 
non 
sable local était prié de descendre æ 
laissé ainsi en rase campagne. 
ait, il en convient lui-même, une 
manière d'agir «typiquement aufori. 
taire et administratives, mais c'était 
aussi efficace. Et puis il a été «élevé 
dans ce sysième » : «Ce style de 
grecton j ‘en suis imprégné, comme 


une 

tique l'enjot t de 
j la maison fu assassiné 
Nicolas U et la famille impériale. Et 
même qu'il ait commis neguére un 
ouvrage dont Chaque chapitre s'ou- 
vrait pas une citation du secrétaire 
ne parti de l'époque, Leonid 
Mais Boris Eltsine fut aussi ce 
que Mikhaïl Gorbatchey ne fut 


: véritable opposan 
Homme qui 0 dés an apparel 


ee 


























russe : « Maïntenant, pour nous 
un mis signer un 
décret Suspéndant les activités du 
partis Cette fois, c'est la mort du 
es: le boucle 

«pour se D : 
par deux hommes qui onf 
en commun de n'avoir jamais 
de jouer selon les règles et de 


s'être ne à des adversaires infini- 


de l'histoire, dont La Russie fut à ses 
ER qi me pe 
fois sacraliser à manière d'un 





l'empire, de traiter cavalièrement 
rtenaires et voisins : tout cela 
étonne un peu de la part d'un 
me a tant lufté contre un 
«cenmes que personnifiait M. Gor- 








celui qui ordonuait La fusion du 
ministère de l'intérieur et du KGB). 

Lui qui était parti en guerre contre 
le corruption et jurait de « vider toute 
cetie boue» est 4 la tête d’un pays où 


Boris Eltsine a de larges épaules. 
M. Gorbatchev l'avait jugé « politi- 
K immatures et «irrespons 
les, et une savante étude is 
cn Juin demier par la dia- 
fui 


iquait chez lui «un désir k 
du-pouvoir», la Karimaulé de 


« 

le «sauveur». La Pravda est aujour- 
d'hui une feuille d'opposition, 
M. Gorbatchev dirige une «fonda. 
tion», et Boris Eltsine est au pouvoir 
et, en des circonstances nai 
rement difficiles, assume son rôle 
sans le moindre complexe, 


tu a 
jours été aussi impohvisble, aussi 
déconcertant que ce visage qui 
change subitement d'expression : 
Emne | sévère, autoritaire, avec des 
traits gs, une bouche un 
soie RD, Qui change Tout Les 
sourire qui tu 
fi les traits s'allè- 
ine, et C’est un 
autre homme qui se révèle soudain. 
Chaleureux, complice. Et presque 
rassurant. 


JAN KRAUZE 


UD 4 un bout, Clamann-Lévy, 1990 
«D 1e onde du 9 mars 1990). 


Le président russe va accorder 
l priorité à la réforme économique 


MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 


La «visite d'Etat» que le pré- 
sident de la Russie entamait 
mercredi 5 février à Paris mettra 
un point final à ses voyages à 
l'étranger pour au moins Six 
mois afin qu'il puisse se Consa- 
cer à la réforme économique. 
M. Boris Ehsine a donné lui- 
même cette précision lors d'une 
rencontre, mardi au Kremlin, 
avec les directeurs des médias 
russes, dont le quotidien f'indé- 
pendant a donné un Ru en 
rendu. En 
mots avec l'ambassadeur d'ls- 
raal à Moscou, M. Arieh Levin, 
done Rs rar le ttes f2 
créance avant de partir pour 
Paris, M. Eltsine a également 
estimé que les mois de février 
et mars seront «critiques» Pour 
l'avenir de la Russie. 


Selon M. Vitali Tretiakov, 


rédacteur en chef de l'ind 
dant, M. Éhsine paraissait «en 








pleine forme» a a surpris les 
directeurs des médias par sa 
bonne connaissance des dos- 
siers du désarmement. « Mal- 
heureusement, poursuit M. Tre- 
tiakov, ses explications étaient 
moins claires et moins précises 
concernam le réforme économi- 
que où il semble s'orienter Plus 
difficilement qu’en politique 
étrangère et à propos de 
laquelle il a indiqué que des 
mesures n'entrant pas dans le 
cadre des mécanismes de mar- 
ché devront être appliquées 
pour freiner la hausse des prix. » 
De telles mesures, sffime par 
aelleurs mercredi l'ndépendant, 
ont été décidées par M. Eksina 
et le président du Parlement 
russe, M. Khasboulatov, 
«inquiets de leur impopuisrité », 
contre l'avis de M. Égor Gaïdar, 
le responsabla de la réforme 
économique russe, dont le sort 
seinble ainsi en danger. 


Re mas 

















































k forme de 
» "et la certitude d'être |- 





Vaïci donc, au cœur de la capi- 
tale, le pré carré de la «Sainte 
Russie». Un bout de Paris entre 
les rues du Faubourg-Saint-Ho- 
noré et de Courcelles, dans le 
huitième arrondissement, sillonné 
par des pates arbres guindées 
portant las noms de Daru, Pierre- 
le-Grand, et de ta Neva. 


Après la révolution d'Octobre, 
les anciens officiers de l'armée 
blänche qui avaient troqué l'uni- 
forme chamarré des hussards 
pour la casquette grise des 
cheuffeurs de taxi venaient rue 
Daru — le G7 était stationné ave- 
nue de Wagram - boire des 
verres de vodka, manger des 
pirojki, ces feuilletés à la viande 
dont ils étaient si friands: Cene 
première vague d'immigrés, à 
l'aube de l'an 2000, se meurt. 
Mais le quartier ne les a pas 
oubliés, même si leurs héritiers et 
ceux qui sont venus les rejoindre 
au cours des années froides ont 
choisi, pour vivre, d'autres sec- 
teurs de Paris, notamment ls 
quinzième arrondissement. 

Agé de quarante-neuf ans, Gré- 
goire tient boutique rue Pierre-e- 
Grand. Ses ramifications fami- 
liales le rattachent à Saint-Péters- 
bourg, à Moscou et à l'Ukraine. 
Le temps s'est arrêté dans ce 
vaste caravansérail venu des 
steppes. On y respire la bonne 
odeur de la cire et des livres aux 
Couvertures en carton. Le visiteur 
trouve ici les marrlochks, ces 
poupées qui s'emboîtent les unes 
dans les autres, des samovars, 
des lampes en porcelaine ravis- 
















Devant le Conseil de l’Europe 
Le président Lech Walesa 
se déclare «déçu» 
par l'Occident 


” Le président polonais, M: Lech 


sames et des icônes. Qn feuil- 
lene {3 Pensée russe et le Pcinr 
du jour. 

Accrochés aux murs, de vieux 
cadres présentent les photos jeu- 
nies et surannées du isar Nicolas 
Il, de l'impératrice et des prin- 
cesses Olga et Tatiana. £n des- 
sous surgit le dernier araman 
(officier supérieur des cosaques 
du Don), 1 s'appelait Bogaïevski. 
W est mont, loin de chéz lui, à 
Paris. Les murs sont tapissés 
d'étagères sur lesquelles voisi- 
nent les œuvres, écrites en cyrilli- 
que, de Toistoï, Dostoieuski. 
Pouchkine. 


Cheveux rejetés en errière, la 
prunelle fiévreuse, le marteau 
boutonné, Grégoire estime que 
«lè-bss, ça finira mal. C'est le 


chaos &t le réaction blanche ris- . 
: blanche 15. Si a été. en 1806, Nicolus N. 


que de prendre le pouvoir». Tel 
ua personnage de Saltykov, il 
poursuit : Eltsine a ris la char- 
rue devant les bœufs. D'abord ta 
politique, puis l'économie. C'est 
le contraire qu'il fallait faire. Hi 
n'en a pas pour long:emps.» 


La cathédrale 
au cœur du pré carré 


Le cœur du pré carré, c'est, 
bien sûr, Saint-Alexandre- 
Nevsky, la cathédrale russe 
située au 12, rue Daru. Les sou- 
venirs les plus tristes, les espé- 
rances les plus folles et l'histoire 
millénaire du vieux pays de l'Ou- 
ral convergent vers cet édifice 
dont le première pierre a été 
posée en 1859. Hormis les sanc- 
tuaires de la Grèce, «l'Hellade 
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Nostalgies du côté de la rue Dar... 


éternelles, c'est le centre ortho- 
dove le plus important ce l'Occi- 
cent. loi, en pays létin, Byzance a 
pris ses quariers. 

Dominée per cina bulbes sur- 
montés de croix, la cathédrale, 
dont :a restauration devrait com- 
mencer prochainement, a été 
bétie par Kouzmine, architecte à 
ta cour impériale, et Sirohm, 
membre de l'Académie des 
beaux-arts de Saint-Pérersbourg. 


Entre le souvenir 
et l'espoir 


L'autel est dressé en direction 
de l'Orient, les icônes, qui repré- 
sentent Une vision religieuse 
avant d'être œuvre d'art, abon- 
dent. Le dernier chef d'Etat russe 
à se rendre à Saint-Alexandre- 


alors invité par la France de Félix 
Feure 

«Ce qu se passe an Russie est 
intéressant et est marqué par le 
retour aux valeurs traditionnelles 
dans l'or:hodoxie , confie Serge, 
l'intendant de la cathédrale. Sa 
mère est née à Saint-Péters- 
bourg. son père est criginaire 
d'Odessa. 1! évoque les diffé- 
rentes vagues d'émigrés dont la 
plupart sont venues se recueilir 
rue Daru. I révèle qu'aux alen- 
tours des années 80, certains 
touristes et certains membres 
des troupes artistiques de pas- 
sage à Paris sont venus se faire 
baptiser à la cathédrale. Son avis 
sur Boris Eltsine? 1 attend pour 
juger. 
Le son de cloche est tout à fait 








de M. Eltsine en France 


différent à la rédacuon de /a Pen- 
sée russe, un hebdomadaire ins- 
taillé au deuxième étage d'un 
immeuble de là rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, face à la salle 
Pleyel. « Confiance à Elisine », 
lance Irina, trente ans, née à 
Moscou ei une des six journa- 
listes de cete publication fondée 
en 1947, riche de six mille abon- 
nés. lo, on croit à «fa renais- 
sance de l'église » au pied du 
Kremlin. 


À quelques pas de ce petit 
monde qui tangug entre le souve- 
nir et l'espoir, Sacha Tolstoi, l'ar- 
cièra-petit-fils de Léon Tolstoï, a 
ouvert, avenue de Wagram, une 
boutique où l'on trouve tout ce 
que l'amateur de « pêche au 
gros » peut désirer. L'homme, qui 
“ne veut pas Se Servir de son 
nom, mais le servir», s'est rendu 
à plusieurs reprises en fiussie. 


Il constate que «le débur de 
libéralisme que connaît 2 haut de 
l'échelle gouvernementale a bien 
du mal à se traduire sur le terrain, 
quadrillé par des petits chefs. 
Mais le temps viendra, c'est 
sûrs. Il ajoute : «Qui peut dire 
qui esr Éltsine er quel est son 
avenir? If faut lui fare confiance. 
Nous n'avons pas le choix.» 
Aujourd'hui, la demeure familiale 
d'lasnaïs Polania (La clairière 
lumineuse) a été transformée en 
musée. Dans la propriété repose 
l'auteur de Guerre et paix. Signe 
des temps, Sacha Toistoï a été 
invité. au cours de l'été 1991, à 
occuper une aile du musée. 


JEAN PERAIN 


Lofdres : 890E ar 












Walesa, a reproché, mardi 
4 février, aux Occidentaux 
d'avoir inondé son pays de leurs 
produits, mais de ne pas avoir 
suffisamment investi dans les 
nouvelles démocraties de l’Est, La 
«vision d'une seule Europe à fort 
päli », at-il ajouté Lors de son 
premier discours devant le 
Conseil de l'Europe depuis l'adhé- 
sion de la Pologne à cette organi- 
sation qui réunit à présent - 
six pays. 

« Le niveau économique des 
Etats divise l'Europe d'une façon 
nette et déterminante », & expliqué 
le chef d'Etat polonais, ajoutant 
que les citoyens d'Europe de l'Est 
ont l'impression « que l’Europe 
nanlie se ferme à euxv, qu'elle 
devient «un club exclusifs. 11 8 
notamment reproché à la diplo- 
matie occidentale de troquer 
« l'aide alimentaire contre le dés- 
armement militaire » dans l'ex- 
URSS. Grâce au #« pistolet 
d'alarme atomique, les pays possé- 
dant des ogives nucléaires peuvent 
forcer l'obtention d'une aïde &o- 
nomique. Or la Pologne ne pos- 
sède pas de tels arguments », a-t-il 
regretté. 


Embarquement immédiat 


«C'est la révolution polonaise | | . 
Berlin : 1H00E AR 


qui a permis de franchir les murs 

du Kremlin, a déclaré le Prix Nice : 770E AR 
Nobel de la Paix, Nous étions Je 
bons comme instruments pour se : k Rome : 1000F AR 
Jaire éclater le vieux système. Or ; ‘ : Madrid : IGO0E AR 


c'est à vous que la révolurion a 

rmis de faire des affaires (...), 
Faide économique se limitant à 
drainer notre marché. Avons-nous 
sourd ul perdu votre sympa- 
thie2» 


Agrdir: 2500F AR 
Marrakech : 2500E AR 
Ouarzazate : 2400E AR 
Tunis : 1850F AR 

Tel Aviv : 2GNIE AR 
Lisbonne : 1600F AR 





© La Finjande envisage de présen- 
ter sa candidature à la CEE. — La 
Finlande prévoit de présenter sa 
candidature officielle à la Commu- 
nauté européenne à la mi-mars, a 
annoncé, mardi 4 février, à Hel- 
sinki, le ministre Finlandais des 
affaires étrangères, M. Paavo Vay- 
rynen. La coalition conservatrice 
du premier ministre, M. Esko Aho, 
doit auparavant discuter de cette 
question le 27 février, afin de déga- 
ger une majorité en faveur d'une 
candidature à la CEE, Si le gouver- 
nement obtient un soutien suffisant 
de la part de la coalition, il infor- 
mera la CEE de son projet, le 
2 mars Selon un récent sondage, 





les Finlandais restent nn sur La 

question d'une candidature de leur Tarifs cables au départ de Paris à du 20 janvier 1992, sous à des condiuons particulières de vente et de uansporr * 
pays à la CEE : 51 % y sont favo- Prix SU résene de modfcaions en ianeon de La Rglemenaion en vigueur et soumis 3 l'approhaton gouvernementale. 
rables et 38 % hostiles. — {4FP.) * Tarif non valable du 19 février au 8 mars 1992 et du Le avril au 7 avnl A2 
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CEL : selon une enquête du gouvernement russe 


Le rôle du KGB dans le coup d'Etat manqué 
du 18 août est confirmé 


Ecoutes téléphoniques, désinfor- 
mation, entrainement d'unités spé- 
ciales : Le rôle du KGB et de ses 
principaux dirigeants dans le coup 
d'Etat manqué du 19 août 1991 à 
été confirmè par une enquête du 
gouvernement russe présentée, 
mardi + Kvrier, aux députés de la 
Fédération. Selon le président de la 
commission. M. Sergueï Stepa- 
chine, la préparation du coup 
d'Etat renmiontait au moins à l'au- 
tomne 1900. La répression à Vil- 
nius en janvier 1991, les lentatives 
de désrabilisation de Boris Elisine, 
relevaicnt d'une stratégie globale 
de la hiérarchie du KGB, mais les 
officiers subahernes n'ont pas sui- 
vis. Les services secrets soviétiques 
se sont employés à fournir des ren- 





La visite du président Leonid Kravtchouk à Bonn 


L'Ukraine se déclare prête à accueillir 
les « Allemands de la Volga» sur son territoire | 





Lors de la visite du président 
ukrainien, M. Lconid Kravtchouk, 
à Bonn, l'Ukraine et l'Allemagne 
ont décidé, mardi 4 février, de 
favoriser l'installation des Alle- 
mands de souche de l'ex-URSS 
dans le sud de l'Ukraine, et notam- 
ment èn Crimée. Selon le secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, M. Horst War. 
fenschmidt. un groupe de travail 
germano-ukrainien tiendra une pre- 
mière réunion vers la lin du mois à 


ITALIE 
La petite. fille 
de Mussolini candidate 
aux élections législatives 


Alessandra Mussolini, vingt- 
huit ans, petite-fille du fonda- 
teur du fascisme italien, a 
annoncé qu'elle sera candidate, 


à Naples, aux élections législa- 
tives des 5 et 6 avril, sur les 
listes du Mouvement sacial ita- 
lien (MSI, néo-fasciste). 

Nièce de l'actrice Sophia 
Laren, la petite-fille de l'ancien 
dictateur, médecin et actrice, 
n'a jamais caché ses sympa- 
thies pour le MSI qui cultive les 
sostalgiss de l'ère mussoli- 
nienne. — fAFP.) 


Non, un PC 








scignements inexacts aux dirigeants 
du pays, notamment à M. Gorbat- 
chev, afin de les persuader de la 
nécessité d'instaurer l’état d'ur- 
gence, a déclaré M. Stepachine, 
cité par l'agence (TAR-Tass. 
L'enquête a établi que le KGB 
avait placé sur écoutes les télé- 
phones de M. Boris Ehsine ainsi 
que ceux de la quasitotalité des 
dirigeants russes, Détail cocassse : 
mème les téléphones de deux des 
« puischistes », ie vice-président 
soviétique, M. Guennadi fanaev. et 
le président du Parlement soviéti- 
que, M. Anatoli Loukianov, étaient 
écoutés. Des ordres de surveil- 
lance signés par l'ex-président du 
KGB, M. Vladimir Krioutchkov, 
aujourd'hui poursuivi pour 


Kicv afin de mettre au point des 
projets de réimplantation d'Alle. 
mands en Ukraine. 


Le président Kravichouk a déjà 
pris un décret qui autorise ces 
implantations, 3 indiqué M. Waf- 
fenschmidt, qui çst responsable du 
dossier des Allemands de souche. 
Le gouvernement allemand a pro- 
mis une aide technique et tinan- 
cière pour ces projets. L'Alle- 
magne. qui craint une immigration 
massive des quelque deux millions 
d'Allemands de souche de Ia CEI, 
cherche par tous les moyens à leur 
assurer de meilleures conditions 
dans l'ex-URSS. Le gouvernement 
de Bonn fait pression sur la Russie 
pour qu'elle restaure la « Républi- 
que des Allemands de la Volga» 
abolie en 1941 par Staline. mais le 
projet est dans l'impasse, les condi- 
tions posées par je président russe 
Boris Elisine étant jugées inaccep- 
tables par Bonn. 


Un croche-pied 
4 M. Eltsine 


Selon des données officielles de 
l'Allemagne, il y a actucllement 
40 000 Allemands de souche en 
Ukraine contre 400 000 avant leur 
déportation en Asie centrale après 
l'invasion de l'URSS par les nazis 
en 1941. Le président Kravtchouk 
a proposé d'installer des Allemands 
« sur de bonnes terrexs, dans le sud 
de l'Ukraine et notamment en Cri- 
méce, un territoire récemment 
rovendiqué par le Parlement russe, 
Toutcfois, certains commentateurs 
à Bonn refusent d'être dupes : « // 


n'est pas 


forcément 
inutile, il peut 
VOUS servir 


«conspiration», ont été retrouvés 
dans le coffre-fort du chef de l'ap- 
pareil présidentiel, M. Valery Bol- 
dine. 

Selon l'enquête, l'ordre d'atta- 
quer le Parlement russe dans la 
nuit du 20 au 21 août n'a jamais 
été donné à l'unité Alpha (groupe 
de mission spéciale), qui avait 
pourtant été spécialement entraînée 
pour cet assaut. AUCUN des respon- 
sables du KGB cités dans ce das- 
sier, à l'exception du chef du KGB. 
n'a été poursuivi. Selon les Vou- 
velles de Moscou, plusieurs d'entre 
eux ont conservé leurs fonctions ou 
se sont vus confier de nouvelles 
responsabilités. - (AFP, ITAR- 
Tass.) 


La France est prête à installer 
environ deux mille cinq cents 
« casques bleus » en Sfavonie 
orientale dans l'éventualité d’un 
déploiement par l'ONU d'un 
contingent de ses forces pour le 
maintien de la paix en Yougosla- 
vie. Le ministre francais de la 
défense, M. Pierre Joxe, l'avait 
expressément dit à M. Boutros 
Boutros-Ghali, le secrétaire 
général de l'ONU, qui l'a reçu 
lundi 3 février à New-York. 

NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


Trois jours après la réunion du 
Conseil de sécurité à laquetic a par- 
ticipé la semaine dernière M. Fran- 
çois Mitterrand (/e Monde daté 
2-3 février], MM. joxe ct Boutros- 
Ghali sont convenus du fait que 
S'ONU risque d'être désormais 
confrontée de plus en plus à des 

ions de maintien de la paix 
dans des conflits internes, ct plus 
seulement dans des crises entre 


Cest le cas de la Yougoslavie, 
pour laquelle il est envisagé l'envoi 
de dix mille à vingt mille «casques 
bleus» lorsque le cessez-le-feu sera 
totaicment respecté sur l'ensemble 
du territoire, et si tous [es parte. 
naires en présence acceptent la 
médiation des Nations unies. Mais 
c'est aussi le cas du Cambodge, où 
l'ONU étudie la plus ambitieuse 


faut comprendre cette praposition 
comme un croche-pied à Élisine v. 
écrivait mardi la Frankfurter Alge- 
meine Zeitung, « Cela trouve son 
explication dans les relations ten- 
dues entre Kiev et Moscou, mais ne 
doit pas empêcher l'Allemagne de- 
prendre Kravichouk au moi. » 


Après avoir rencontré le chance- 
lier Helmut Koh en milieu de 
journée, et s'être entrelenu avec 
plusieurs chefs de parti, M. Kravt- 
chouk a rappelé au cours d'une 
conférence de presse que son pays 
avait fermement l'intention de 
rembourser la part de dette de l'an- 
cienne URSS qui lui échoit (16,3 % 
du total), et assuré que l'Ukraine 
se débarrassera à 1erme de ses 
armes atomiques. Il a promis que 
toutes les armes nucléaires tacti- 
ques auront quitté le soi ukrainien 
à l'été 1992 et que «/es armes stra- 
réiques seront éliminées d'ici à 
1994», 


Si le chancelier Helmut Koh! a 
promis la conclusion d'un traité 
bilatéral de coopération, le prési- 
dent ukrainien a quitté Bonn 
comme Boris Eltsine deux mois 
plus tôt: sans engagement formel 
sur le montant d'une éventuelle 
aide allemande. 


Au cours de la visite, le ministre 
ukrainien des affaires étrangères 
Anatoli Slenko a encore annoncé 
l'ouverture prochaine d'une ambas- 
sade à Bonn, suite logique de l'éta- 
blissement de relations diplomati- 
ques entre les deux pays le 
17 janvier. - (AFP. 


La tension est montée, mardi 
4 février, dans la région hautement 
sensible de Mostar, chefdieu de 
l'Herzégovine (sud de la Bosnie- 
vine), où une partie de la 
population - à forte minorité 
son te Sig ces Lerncages , à 
rapporté la télévision de Zagreb. 
Plusieurs centaines d'habitants ont 
barré la route à l'une des entrées 
de la ville avec des chevaux de 
frise et des poids lourds, en signe 
de protestation contre la présence 
et le comportement des réservistes 
de l'armée yougoslave, a précisé la 
télévision. 
Lundi soir, La situation à Mostar 
a fait l'objet d'une réunion entre 
son maire, des représentants de 
l'armée et un membre de la prési- 
dence de Bosnie-Herzégovine. 
Mostar connaît de vives tensions 
interethniques, La forte minorité 
croate (plus de 33 % de la popula- 
tion, contre 31 % de Musuimans et 


des opérations de paix jamais man- 


Les tensions interethniques se multiplient 
dans le chef-lieu de l’'Herzégovine 


téc, depuis son existence, c'est-à- 
dire le déploiement de vingt mille 
personnes («casques bleus», poli- 
ciers civils et Fonctionnaires inter- 
nationaux) jusqu'aux élections 
d'avril 1993, pour une dépense 
totale qui ne sera pas inférieure à 
2 milliards de dollars. 

A ce jour, les Nations unies ne 
mobilisent pas moins de onze mille 
«casques bleus», dont sept cents 
Français, dans des opérations de 
maintien de la paix qui intéressent 
unc dizaine de ternitoires différents. 


Réactiver 
le comité d'état-major 


Avec la Yougoslavie comme avec 
lc Cambodge, si ces deux missions 
vont jusqu'à leur terme, l'institution 
« onusicnne » devra changer de 
vitesse ct d'échelle. «x L'époque arti- 
sanale des Nations unies, avec des 
capacités opérationnelles limitées 
dit-on dans l'entourage du ministre 
français de la défense, est sur le 
point de s'achever. Ce sont mainte- 
nant des missions beaucoup plus 
lourdes qui se profitent à l'horizon. 
Ce sont aussi des vpérations qui tra- 
duisent une extension du droit inter- 
national garanti par l'ONU et pour 
lesquelles s'imposent des modes d'in- 
tervention plus souples. » 

M. Joxe a répété à certe occasion 
à M. Bout: hali que, dans le cas 
de La Yougoslavie, la France était 
« complètement disponible » pour 
l'envoi de 2000 à 2 500 hommes 
dans une zone — la Slavonie orien- 
tale, jusqu'à la frontière hungaro- 
yougoslave — qui ne devrait pas res- 


18% de Serbes) qui y vit étant 
favorable à son rattachement à la 
Croatie, les Musulmans prônant 
l'indépendance de la Bosnie-Herzé- 

ine, tandis que les Serbes sont 
lostiles à ces deux propositions. La 
situation est rendue encore plus 
sensible en raison de la ce 
d'importantes forces de l'armée 
yougoslave. 


Boycotter 
le référendum 


Par ailleurs, le responsable de 
l'Union démocratique croate 
(HDZ) de Bosnie-Herzégovine 
M. Siepan Kijujic, a démissionné 
dimanche, à la suite d'une réunion 
des reprèsentants croates de Bos- 
nie-Herzégovine à laquelle partici- 
paient plusieurs dirigeants de Croa- 
Ve, et notamment M. Stipe Mesic, 
président de l'HDZ de Croatie, 
rapporte noire correspondante en 


Dans l'éventualité du déploiement d'une force de l'ONU en Yougoslavie 


La France propose d'envoyer 
2 500 «casques bleus» en Slavonie orientale 


ter une exclusivité de l'armée fran- 
çaise mais où, à côté des unités 
françaises, devraient exister un règi- 
ment d'infanterie et un régiment 
logistique d'autres nations. 

Dans ces conditions, pour ne pas 
exposer l'ONU à des risques 
d'échec inextricable comme Le fur 
l'intervention au Congo dans les 
années 1963-1965, ü serait souhai- 
table de réactiver le comité d'état. 
major qui est prévu par la Charte 
des Nations unies mais qui ne fonc- 
tionne plus depuis une quarantaine 
d'années. Ce comité militaire réunit 
les chefs d'état-major des armées 
des pays membres du Conseil de 
sécurité et il est responsable de la 
direction stratégique de toutes les 
Forces armées mises à la disposition 
de l'ONU. 

L'idée en a été lancée par 
M. Mitterrand lors de son bref pas- 
sage au Conseil de sécurité la 
semaine dernière . Apparemment 
elle n'enchante pas tous les parte. 
naires de la France M. Marrackx 
Gaulding le secrétaire général 
adjoint de J'ONU responsable des 
forces de maintien de la paix, s'in- 
quiète en privé de cette proposition 
française. Pour lui un tel comité ne 
serait pas co mesure de gérer rapi- 
dement, au jour le jour, des opéra- 
tions militaires, et il donnerait aux 
chefs d'état-major russe ou chinois 
qui en feraient partie, un droit de 
regard auquel ils n'ont pas êté pré- 
parés. 


JACQUES ISNARD 





Yougoslavie, Florence Hartmann. 

M. Kljujic, partisan de l'indé- 
pendance de la Bosnie-Herzégo- 
gine se heurte à l'opposition de 

roates qui aspirent au ge 
la Bosnie-Herzégovine aka de rat- 
tacher les territoires où ils sont 
majoritaires à la Croatie limi- 
trophe. Les Croates, qui ne repré- 
sentent que 17 % de la population 
dans l'ensemble de la République, 
craignent de se voir traités comme 
une minorité et envisagent de boy- 
cotter le référendum sur l'indépen- 
dance de la Bosnie, prévu pour les 
29 février et le mars. 

Le départ de M. Kljujic laisse 
présager la formation d'une coali- 
tion de fait entre Serbes (32 % de 
la population} et Croates pour Faire 
échec au référendum et forcer les 
Musulmans, qui représentent 44 % 
de la population, à partager la 
Bosnie-Herzégovine en trois Etats. 





LONDRES 
de notre correspondant 


Alan Moore, un jeune officier du 
RUC (Royal Ulster Constabulary), 
la police nard-iriandaise, 4 tué trois 
personnes, mardi 4 février, dans 
locaux du Sinn Fein {branche politi- 
que de l'IRA) à Bclfast-Ouest. avant 
de sc suicider. Ces meurtres ne 
scmblent pas directement liés à fa 
lutte menée par les forces de sécu- 
rité contre l'Armée républicaine 
irlandaise. La veille en effet, Alan 
Moorc avait été suspendu de ses 
‘Yonctions : en état d'ébriété, il avait 
iré des coups de feu lors de l'enter- 
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IRLANDE DU NORD 


rement de l’un de ses coilègues, 
dont le décès, di à une dispute 
familiale, l'avait profondément cho- 
qué. L'affaire s'insenit néanmoins 
dans un climat de violenc accru 
depuis un mois. 


.M. Gerry Adams, le président du 
Sinn Fein, sur les lieux du meurtre, 
quelques minutes après les coups de 
fou, a estimé qu'il s'agissait d'une 
conséquence du «climat d'intimida- 
tions contre son mouvement. Le 
RUC. dont les effectifs sont à plus 
de 90% composés de protestants, 
est particulièrement touché par la 
violence : plus de trois cents poli- 
ciers ont élé tués depuis vingt-deux 
ans et les problèmes de stress et 
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à acheter 
moins cher un 
Macintosh. 


(Voir page suivante) 





TZVETAN Toporov 
Les morales 


de l'histoire 


LE COLLEGE DE PHILOSOPHIE -C R A S SE T 


Un policier a tué trois personnes 
dans les locaux du Sinn Fein 


d’alcoolisme sont très répandus 
dans ses rangs. Vingt-deux policiers 
se sont suicidés entre 1973 et 1985. 

Ces meurtres ont éclipsé La visite 
officielle — la première de ce type 
depuis la partition de Pîle en 1921 
— effectuée mardi à Belfast par la 
présidente de la République d'Ir- 
lande, M» Mary Robinson, venue 
pour renforcer les «liens d'amitié» 
entre son pays et la province nord- 
irlandaise du Royaume-Uni. Le 
maire de Belfast, M. Nigel Dodds, 
un a Hnionisle » (protestant) 
Convaincu, a refusé de rencontrer 
M= Robinson. 
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GRANDE BRETACNE : selon les archives du PCUS 





Le Parti travailliste entretenait 


in dialogue étroit avec Moscou 





LONDRES 
de notre correspondant 


Selon des révélations récentes du 

Sunday Times, les archives sccrètes 
de lex-Parti communiste soviéti 
que (PCUS) font apparaître des 
relations très étroites entre le Parti 
travailliste britannique et Moscou. 
Cu ue ct “up secret», 
es télex envoyés au Kremlin par 
l'ambassade de l'ex-URSS à Lu 
dres dévoilent le compte-rendu 
d'entretiens privés que les princi- 
paux responsables du Parti travail. 
liste ont vus, dans les années 80, 
avec des diplomates soviétiques. Ils 
font aussi apparaître les circuits de 
financement par lesquels Moscou a 
soutenu la grève des mineurs bri- 
tanniques, dont le «patron» était 
M. Acthur Scargilf, un homme 
influent à l'époque au scin du 
Labour, - 


Selon l’un des.documents, le 
comité central du PCUS approuve 
la suggestion du dirigeant syndical 
de faire parvenir des foi d'un 
montant compris entre 100 000 ct 
150 000 HIVIÉS.{E 4'T,5 million de 
francs) ="vig Hes 








V: ie ct s sobtehi 
ie hUEan detente alors 
engagé dans ‘une épreuve de force 





PORTUGAL : la visite en Inde 
du président Soarès 


Un périple sentimental 
et nostalgique 
LISBONNE 
correspondance 


Au moment où le premier minis 
tre chinois, M. Li Peng, recevait à 
Lisbonne un accueil chaleureux, le 

résident du Portugal, M. Mario 
rès, effectuait en Inde un long 
périple, plus sentimental que politi- 
que. Ce fut un retour en terre 
indienne dix-huit ans après sa pre- 
raière visite quand, ministre des 
affaires étra il rétablit les 
relations diplomatiques avec New- 
Delhi, Ticant un trait sur la ru 
ture de 1961, due aux séquelles 
la décolonisation des trois posses- 
sions portugaises — Go, Daman et 
Diu, — ce voyage était destiné à 
«dissiper malentendus et ressenti. 
ments» hérités d’un passé vieux de 
quatre cents ans. 

Après New-Deïhi, ce fut, à 
Cochin où les navires de Vasco de 
Gama jetèrent l'ancre il y a cinq 
siècles, le Iyrisme et surtout l'émo- 
tion. Celle-ci ne devait plus quitter 
M. Soarès tout au long de son 

: surtout à Din, où quel- 
ques larmes apparurent dans l'œil 


résidentiel au spectacle des chants 
ee à de costumes folklori- 


ques très tusitaniens. La fin de ce 
périple im é de # fe», la 
nostalgie de l'âge d'or des grandes 
découvertes, venait À point pour 
n'avoir pu nir le Î 
interloguteurs sur le problème de 
Timor-Oriental. 

Un grand silence accueillit les 
déclarations de M. Soarès lorsqu'il 
évoqua le sort du peuple timorais 
sous le joug indonésien et revendi- 
.qua pour lui le droit à l'autodéter- 
mination. Embarras de son hôte, Le 
président Venkatamaran, peu 





M Timor et pour lequel 
rt Lodéterm nation ne 
pouvait qu'évoquer le lancinant 
problème du séparatisme au 
Cachemire. il 

Dressa bilan de sa visite, 
M. Sons | estimé qu'elle avait 
crée un courant ‘afeclif de port 
gefités, qui ne saurait se mesurer 
en termes d'argent. En termes poli- 
tiques peut-être. 

ALICE ILICEE 


pes établis à -: 25e 


. enclin à sacrifier la solidarité avec . 
‘ (indonésie au sein des non-alignés 





avec le gouvernement de Me That- 
cher. Ce circuit, selon les propos 
attribués à M. Scargill, permet de 
dissimuler l'origine soviétique de 
l'argent et le secret de son trans- 
Jert v. Les archives révèlent aussi le 
Souci du Labour de se démarquer 
de la politique pro-américaine du 
gouvernement conservateur (qui, À 
F accepte le déploiement de 
DES pnesins en 

rande-Bretagne), et de se ragpro- 
cher de Moscou. M. Healey, un 
responsable important du parti, 
indique par exernple à l'ambassa- 
“deur soviétique, M, Victor Popov, 
qu'il juge les Américains responsa- 
bles de la plupart des développe- 
ments dangereux qui interviennent 
dans le monde, et se dit «considé. 
rablement plusy impressionné par 
l'attitude soviétique. Quant au chef 
du Parti travailliste, M. Neil Kin- 
nock, il se serait déclaré prêt à un 
« dialogue concretsavec l'URSS, 
lors d'un entretien avec M. Popov, 
le 30 juillet-1984, à la Chambre 
des Communes. . 

Dans le climat de campagne 
électorale ‘de plus: en ‘plus virulent 
actuellement en Grande- 





À ë ces “révélations, qui ne 


paraïstént' pas À première vue infa- 
Dante sont exploitées par les res- 
ponsabies conservateurs, manifeste- 
ment ravis de l'aubaine, {ls 
dénoncent une approche «/âche et 
servile» du Labour à l'égard de 
Pex-URSS er les travaillistes, en 
retour, accusent le premier minis- 
tre, M. Major, d’être à l’origine de 
la «plus basse campagne électorale 
du siècle ». Le Labour affirme, 
d'autre pat que six de ses parle- 
mentaires ont été victimes, 
denuis décembre 1989, d'une série 
d'effractions et de «vols électroni- 
vues» dans leurs bureaux des 
ommunes ct n'hésite pas à mettre 
en cause la responsabilité du MIS, 

les services secrets... 
LAURENT ZECCHINI 


EN BREF 


o CONGO: le premier miaïstre 
critique la France, - M. André 
Milongo, premier ministre congo- 
lais, s’est déclaré, dans un entretien 
publié mardi 4 février par da Croix, 
«surpris par le manque d'empresse- 


| ment de la France à soutenir le 


démocratique » au Congo. 
D'autre part, à Brazzaville, 
soixante-trois partis politiques ont 
demandé mardi la démission de 
quatre ministres et la formation 
d'ua gouvernement « réellement 
issu d'une consultation entre les ins- 
titutions de la transition et les jor- 
mations politiques ». - (AFP.) 


o DANEMARK : trafic d'armes 
tchèques vers La Syrie. — Le cargo 
danois Nadia J, transportant douze 
chars T-/2 et cent quarante-six 
tonnes de munitions et de pièces 
de rechange tchécoslovaques desti- 
nés à la Syrie, est retenu depuis le 
lundi 3 février, par les autorités 
danoises sen raison du caractère de 
son chargement». Le bâtiment qui 
avait quitté samedi le port polonais 
de Szczecin, s'est échoué lundi au 
large de l'île danoise d'Aero et a 
été remorqué dans le port danois 
de Saeby pour réparations. — 
(AFP 

o MALI : nouveau report des 
échéances électorales. — Le premier 
tour des élections législatives 
maliennes aura lieu le 23 février 
«si tout va bien», a déclaré mardi 
4 février le colonel Birama Sire 


Traoré, ministre de l'administra- : 


tion territoriale. Le second tour se 
déroulera probablement le 8 mars, 
et l'élection présidentielle les 22 
mars et 5 avril. Ce nouveau calen- 
drier entraîne pour.la seconde fois 
la prolongation de la période de 
transition. — (Réuier.} 
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Le président burkinabé Blaise 
Compaoré a annoncé lundi 
3 février qu'un « Forum de 
réconciliation nationale » s'ou- 
vrira là semaine prochaine à 
Ouagadougou. Les partis politi- 
ques, les associations, ainsi que 
toutes les organisations profes- 
sionnelles, syndicales et reli- 
gieuses, devraient participer à 
cette rencontre destinée à «ren- 
dre justice aux victimes des dif- 
férents régimesv et à «tirer les 
leçons du passé ». 

QOUAGADOUGOU 
de notre, envoyée spéciale 


«C'est une affaire de nègres. on 
ne rentre pas dans l'urdinateur. « 
L'avertissement, en forme de bou- 
tade, cst lancé d'une voix teintée 
d'une pointe d'orgucil. Comme 
tous les intellectuels de la place, 
son autcur n'est pas peu ficr de 

viter dans un milicu complexe, 

rmé dans fes années 1960-1970 4 
l'école des groupuscules parisiens, 
et avide de cultiver la différence 
burkinabé. 


L'un attribue à son pays « rérgr 
ans d'avance sur les voisins»; l'au- 
re fait pompeusement valoir les 
“sept présidents de la République, 
quatre Constitutions, sept - ou 
huit ? je ne sais plus. - coups 
d'Etat » qui ont mûri La classe poli- 
tique. Le Burkina-Faso n'est certes 
pas, dans la région, un pays 


comme les autres. Pour autant, il 
n'échappe pas aux traditionnelles 
-Chausse-trapes qui menacent toute 
-nation candidate à la démocratisa- 
tion. 





BURKINA-FASO : pour apaiser les tensions 


Le président Compaoré organise 
un «Forum de réconciliation nationale» 


Ici, ke processus est enclerché. 
Mais son irréversibilité est loin 
d'être acquise. n Cet l'année que 
anguicle lou Le mondes, aire 
avèé une liberté de ton 
de la «différence burkinabên, le 
ministre de l'information, 
M. Charles Salvi Somé: « Aussi 
longtemps gu'elle téurnera a 
abords de l'arène politique, or peut 
s'attendre à fous. » 

Officiellement, le pays n'est pius 
dirigé parc un militaire: pour les 
besoins de la cause démocratique, 











le capiraine Blaise Compaoré s'est 
mis en disponibilité de l'armée, La 
période de rransition qui, en un ar. 
doit mener à un régime issu des 
urnes à cté inaugurée en juin der- 
nièr, avec un référendum sur la 
nouvelle Constitution. Avec elle 
s'est ouverte une crise de plusieurs 
mois : manifestarions en septembre 
gt en octobre, constitution d'un 
front de l'opposition en octobre, 
boycortage de l'elcction présiden- 
ticlle du le décembre, assassinat 
d'un opposant huit jours plus 
tard. Celui que ses compatriotes 
appèlaient autrefois « {# Begu 
Blaise», et qui r'est plus que 
« Blaise», a bien du mai a apaiser 
les tensions. 


Une coalition 
hétéroclite 


« Blaise est un tueur,» Tel est le 
lcitmotiv d'une moitié de la classe 
politique, qui se dit incapable de 
fermer les yeux sur la manière dont 
le capitaine a accédé, puis s'est 
maintenu, à la magistrature 
suprême. La référence au « 2$ avro- 
bre» est incessante. Entendez : le 
15 octobre 1987, date de l'assassi- 
nat de Thomas Sankara et de l’arri- 
véc au pouvoir de M. Blaise Com- 








ALGÉRIE 


Cinq morts à Batna dans des heurts 


Cinq personnes ant été tuées ct 
vingt-huit autres blessées, à Batna, 
à 430 km à l'est d'Alger, au cours 
d'affrontements qui ont opposé. 
mardi 4 février, les forces de l'or- 
dre à des manifestants intégristes, a 
annoncé la gendarmerie nationale. 
Les sympathisants du Front islami- 
que du salut (FIS) s’étaicnt rassem- 
blés devant le tribunal de la capi- 
tale des Aurès, où étaicnt jugés des 

rédicateurs accusés « d'incitation à 
k rébellion et d'utilisation des lieux 
de culte à des fins politiques ». 
Devant les « débordements », le 
préfet a dù faire appel à une unité 
de l'armée pour appuyer les poli- 
ciers, a précisé le communiqué 





a MAROC: prochaine visite de 
M. Roland Dumas. - Le ministre 
français des affaires étrangères a 
annoncé, mardi 4 février, qu'il sc 
cendrait au Maroc les 10 et 
il février. M. Roland Dumas a 
précisé que ce voyage faisait suite à 
la rencontre de M. Miticrrand et 
de Hassan IL, La semaine dernière, 
à New-York, en marge du sommet 
des pays membres du Conseil de 
sécurité. Sur l'état des relations 
entre Paris et Rabat, le ministre a 
déclaré qu'il « n'y a pas de 
brouille» maïs xdes épisodes qui 
tiennent à des situations particu- 
lières ou à des fais sur lesquels 
nous attirons l'attention parce qu ‘ils 
ne correspondent pas à notre éthi- 
ques. 

a SOMALIE : Médecins du 
monde sallicite M. Mitterrand 
après la disparition de son équipe. — 
L'organisation Médecins du monde 
‘(MDM), convaincue que son 
équipe disparue en mer au large 
des côtes somaliennes ({ Monde 
du 31 janvier) à Eté n défournée », a 
demandé audience à ce propos au 
‘président François Mitterrand ct 
‘aux ministres français des affaires 
‘étrangères et de la défense. 

E TCHAD : les derniers affronte- 
ments ont fait deux cent quinze 
morts, —- L'armée tchadienne 2 
totalement «anéanti» les rebelles 
qui avaient lancé le 28 janvier {et 
non le 29 comme annoncé précé- 
äemment) une nouvelle attaque 
‘dans la région du lac Tchad, à 
affirmé, lundi 3 février, le com- 
mandement, en précisant que deux 
cent quinze assaillants ont été tués 
et une soixantaine d'autres captu- 
rés. Le président Idriss Déby s'est 
rendu lundi sur fes lieux des com- 
bats. — (AP) 


—entre:islamistes et forces de l'ordre. 


officiel, Le dernier bilan publié par 
le FIS fait état de quatorze morts — 
dont six à Laghouat — sur l'ensem- 
ble du territoire depuis la stricte 
application de la réglementation 
sur l'utilisation des mosquées et la 
mise en jugement des imams consi- 
dérés comme « politiques » ; de 
source officielle, le nombre des 
morts se limite à cing. 

De son côté, la Ligue algérienne 
des droits de l'homme s'est élevée, 
mardi, dans un communiqué, can- 
tre des «violations des droits et des 
libertés des vitoyenss à Alger, à 
Constantine et à Oran. - {4FP, 
Reuter.) 


paoré. Pres de deux ans plus tard, 
én septembre 1969. les numéros 
deux et trois du régime, le com- 
mangant Scan-Baptiste Lingani et 
le capitaine Henri Zongo, dispa- 
raïssaient à teur tour, passés par les 
armes à la suite d'une tentative de 
coup d'Etat dont la réalité reste à 
prouver. 

Malgre tous ses effonts d'ouver- 
ture, er bien que s2 responsabilité 
directé n'ait jamais été établie, le 
capitaine Compaoré n'a pas réussi 
à «remonter la pente» : l'élimina- 
tion dé ses trois anciens compa- 
gaons d'armes, de ceux qui, avec 
lui, avaient fait la révolution 
d'août 1083, lui « colle à la peau. 
comme dit un diplomate. Evo- 
quant l'énorme taux d'abstention 
qui a marqué l'élection de 
M, Blaise Compaoré à la prési- 
dence, en dévembre, un opposant 
s'exclame : « Ces 75 & id'absten- 
tion), ve sont des gens qui détestent 
le régime mifiraire, qui rejettent 
l'individu Blaise, qui ne peuvent fur 
pardonner ce qu'il a fair à ses 
amis 

L'auteur de ces mots, M. Alain 
Zoudga, fait partie des abstention- 
nistes. fl n'a pourtant pas toujours 
honni « l'individu Blaise », puisqu'il 
fut l'un de ses ministres. La Coali- 
tion des forces démocratiques 
(CFD), le «from» créé en octobre 
en vue d'obtenir l'organisation 
d'une conférence nationale, et dont 
il fair partie, est en réalité composé 
de personnalités aux motivations 
trés diverses. Grossièrement, trois 
composantes s'y retrouvent : La 
«droite» - le pérsonnel politique 
évincé par La révolution sankariste, 
— les «dignitairesw mis À l'écart 
apres avair participé au Front 
populaire mis en place par 
M. Blaise Compaoré en 1987, et 
les sankaristes - minoritaires, - qui 
attribuent au chef de l'Etat La res- 
ponsabilité de la mort de «Tho- 
mas» et, du coup, de leur 
déchéance du pouvoir, 


La fin 
des idéologies 

Cette coalition hétéroclite vit 
dans la peur depuis le 9 décembre, 
date de la mort de l'un de ses 
mentors, Clément Oumarou Oue- 
draogo, victime d'un attentat à 
Pen Le pau unes deux 

u régime, ans l'opposition 
en mars 1450. at-il été fm oble 
d'un groupuscule sankariste, — 
comme le laisse entendre l'entou- 
rage du résident, ou d'éléments 
incontrôlés de cer entourage ? « La 
responsabilité du pouvoir est 
totale », soutient l'opposition, tan- 
dis que M. Blaise Compaoré Fait 
remarquer que, « dans ce processus, 
S' y a de la violence, c'est nous qui 
perdons », 

« A plusieurs reprises, nous avons 
été au bord du gouffre: à chaque 
Jois il jy à eu un sursaut v, affirme, 





à propos de ce dernier épisode de 
la crise burkinabé, M. Hermann 
Yameogo, je fils d’un ancien prési- 
dent de la République. Contorts- 
blement installé le long de s4 pis 
cine, le dirigeant de l'Alliance pour 
la démocratie et la fédération 
(ADF), l'un des trois grands partis 
«de droite», parle sans acrimonie. 
Et, lorsqu'on lui demande de faire 
le bilan des années «révolution. 
naires» et de celles qui ont suivi, 
la réponse est pour le moins modé- 
rée :  Ænconfestablement, ils ont su 
Melire à profits la mobilisation 
populaire: il faut le reconnaitre... 
n:aix c'est par la contrainte qu'on a 
Bu obienir luut gd.» Aujourd'hui, 
foin du marxisme-léninisme ! Le 
régime n'a plus de «ligne». « Le 
Burkina passe d'une phase doctri. 
naire à une phese libérale. dans 
laquelle ce seront les individus qui 
primeront », explique M. Somé. le 
ministre de l'information, un 
ancien fidèle de Thomas Sankara 
M. Blaise Compaoré lui-même évo- 
Que sons amertume La «fin des 
idéologies » : « Après toutes ces 
experiences, ce gui préoccupe les 
gens, c'est la liberté et le pragrès. » 

Lui aussi reçoit détendu, le long 
de sa piscine, habillé de blanc de 
picd en cap, Décontraction de 
mise? On ne voit jamais le prési- 
dent dans les rues, Sa campagne 
électorale — «à l'américaine», lui 
reproche l'opposition, selon 
laquelle elle à coûré des milliards 
de francs CFA. — il l'a faite en 
hélicoptère, Partagerait-il la peur 
de l'ensemble de La classe politi- 
que ? Certains opposants n'osent 
plus dormir chez eux, par crainte 
d'un attentat. En conseil des minis- 
très, les membres du gouvernement 
se sont vu proposer des armes el 
quelques-uns $e promênent avec 
des gardes du corps. 

Pour rétablir la confiance, et 
pour faire pièce à d'éventuels 
extrèmistes, M. Blaise Compaoré 
n'a aujourd'hui pas d'autre alterna- 
tive que de prôner la réconciliation 
nationale, ‘Aussi a-t-il accepté l'or- 

nisation d'un forum, qui tiendra 
ieu dé conférence nationale sans, 
pour autant, que ses décisions 
Soient sauveraines. On s'attend 
également à la formation d'un gou- 
vernement d'union nationale, dont 
l'opposition serait partie prenante, 
et qui gérerait la transition jusqu'à 
des élections législatives. 

Avec pas moins de trois cents 
anciens ministres, le Burkina-Faso 
ne manque pas de postulants, 
Reste à savoir si ceux qui se clas- 
sent aujourd'hui dans l'opposition 
sauront se satisfaire d'un porte- 
feuille pour taire leur rejet du pré- 
sident. Lui-même est persuadé 
qu'il est possible de composer. 
« En Afrique, dit-il, {2 politique, ce 
n'est pas la lutte pour un idéal, 
mais pour une place.» 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


Avant d'offrir 
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M. François Mitterrand a répondu, 
mardi 4 février, pendant une demi-heure, 
aux questions de Patrick Poivre d'Arvor 
TF1) et d'Henri Sannier {Antenne 2] au 
cours de leur journal du soir. Voulu par le 
président de la République après les 
remous provoqués par l'affaire Habache, 
cet entretien a pris d'emblée le tour 
d'une leçon aux médias, M. Mitterrand 
commencant par dresser la liste des 
sujets dont les joumalistes auraient dû. 
selon lui, parier davantage au cours des 
six derniers jours, plutôt que d'entretenir 
les Français de la crise d'autorité révélée 
par les conditions dans lesquelles le chef 
du Front populaire de libération de la 
Palestine avait été accueilli en France 


Etaitil au courant de l'arrivée en 
France de M. Georges Habache? 
Est-ce qu'il v à «gtelque chose gui 
cloche dans ve qu'on appelle Le: sys- 
ère Mitterrand» Este qu'il se 
serait opposé à l'hospitalisation de 
M. Georges Habache s'il avait &té 
prévenu à lemps de sa demande 


Pressé de questions, le président 
de la République répond ä ses deux 
interlocuteurs : « Laissez-moi parler. 
Depuis six juurs, voux ne parles que 
ce cela. Pendant six jours. il s'est 
passé pus mal de choses en France et 
ailleurs, qui sant intéressantes et 
importantes pour Hotre pays. |.) 
Tout est tombé dans lt trappe pour 
iout centrer sur ce qu'on appelle l'uf: 
taire Hubache. (.\ J'étais en Oman. 
Cela laisait quatre ans que j'étais 
invilé, que je retardais le 
moment, (…) Cn an après la guerre 
du Golte il était iniéressant d'aller 
dans ge qui compte dans de 
détroit d'Oninuz 1.1» 


« Le lendemain de mon retour 
J'Oian j'étois au conseil de sécurité 
[de l'ONU] à Wew.Fork peur une 
réunion exceptionnelle J'ai d'abord 
rencontré George Bush qui m'a 
donné enfin son accord pour ne reu- 
Aion des puissances Huvlédires en 
Europe. (..) D'autre part, on à retenu 
l'idée développée par Robert Badinter 
pour la prévention des conflits [par 
des] commissions d'arbitrage qui per- 
meuraient d'intervenir dns tous les 
couflits de frontières et de minurités. 
Ce n'est pas négligeable và. (..) 

«D'autre purt, hier matin, Ë reve 
vai à déicuner M. De Kkerk, le prési- 
dent de FAfrique du Sue, v Man. 
dela, le grand leuder de FANC. C'est 
da première Jois qu'ils avcepraient de 
déjeuner serbe, ils l'ont lait à 
Paris, à ma table, avec les deux pre. 
sidenis africains Houphouët-Boigny 
et Abdou Diouf. Ce matin, je revevais 
ke président de Chypre, vous savez 
qu'il se passe des choses à Chyere. 1 
fades Tures, les Grecs. et vous savez 
que C'est un des points sur lesquels à 
dout moment peut éclater un 
cunflit. 1.) L'affaire Habache. cela 
vous obsée, je suis prêt à y répon- 
dre... 

M. Mitterrand indique ators : 




















pour y être soigné. « Laissez-moi par- 
ler ln, à lancé le chef de l'Etat en 
réponse aux premières questions de ses 
interlocuteurs, qui venaient, précisé- 
ment, de l'inviter à le faire. De «Ne 
m'interrompez pas!» en « Pourquoi êtes- 
vous déjà insidieux?», jusqu'à « Si vous 
croyez que je vais me laisser entrainer 
où vous voulez m'entrainer », pour 
conclure par «Comme je tiens à être 
courtois... », le propos présidentiel, souli- 
gné par des gestes d'agacement et de 
dédain, a été constamment émaillé de 
mises en cause des responsables de l'in- 
formation à travers les deux journalistes 
qui l'interrogeaient. Paraissant oublier 
qu'il avait lui-même donné toute son 


ampleur à l'affaire Habache en sanction- 
nant, le 30 janvier, plusieurs hauts fonc- 
tionnaires des ministères de l'intérieur et 
des affaires étrangères et en déclarant le 
lendemain : « Mais ils sont fous, ou 
quoi?», le chef de l'Etat a assuré que 
cette affaire «n'est pas grave». 

Il est vrai que les médias, présents 
dès le début de cet épisode — Antenne 2 
avait révélé la venue à Paris de 
M. Habache et filmé son arrivée, - sont 
depuis plusieurs mois l'objet de l'atten- 
tion de M. Mitterrand. Le 11 septembre 
1991. à l'occasion d’une conférence de 
presse, le président de la République 
avait invité les journalistes à « faire [leur] 


examen de conscience». Un mois plus 


garde les 


été étayée. 


tard, le 10 octobre, devant le congrès 
national de la presse française réuni à 
Montpellier, M. Mitterrand avait mis en 


l'«information-spectacle » et les avait 
invités à préférer la amise en perspec- 
tive» plutôt que la «mise en scènes des 
événements. Ces cours de déontologie 
se sont mués, mardi, en admonestation 
contre une presse accusée de «céder au 
goût du sensationnel, généralement, 
d'ailleurs, falsifiés. L'accusation n'a pas 


aJe ne céderai riens, a dit M. Mit- 
terrand à l'adresse de ceux qui, sur la foi 
de ses propres réactions de la semaine 
dernière, jugeaient la responsabilité des 


LES DÉCLARATIONS DU CHEF DE 


ministres, sinon du gouvermement dans 
son ensemble, engagée par les fautes 
commises. L'Assemblée nationale est 
appelée à se prononcer vendredi 
7 février, lors d'une session extraordi- 
naire du Parlement, si l'opposition 
dépose une motion de censure après la 
déclarstion de Mr Edith Cresson. 

L'affaire «n'est pas graver, mais elle 
justifie la convocation du Partement. 
Pour répondre à l'opposition, certes, 
mais surtout à ceux que le président a 
désignés comme les «gens de la majo- 
rité» et qui, à ses yeux, «n'ont qu'un 
seul défaut : l'impatience!». 


professionnels contre 


«Il n’y a plus d'affaire Habache! » 


i clé prévenu le jeudi matin, 
avec Roland Dumas, j'ai 

sitôt réagi. (..) J'ai téléphone à 
Edith Cresson, nous aus sommes 
entendus sur une façon de laire, nous 
dos estité qu'il convenait, pour 
une nouvelle que nous estimions 
Jécheuse, de sanctionner les responsu- 
xs He savions pus qui c'était 
Pl que nous ivnorions 
l'information. (.\ J'aurais di être 
informé, je ne l'ai pas été. Pourquoi. 
selon moi? Parce que les huuls fonc- 
tiennaires et Georgina Dufoix -— qui, 
dans cette alfaire, est dans une situa- 
dion pénible -— sont tous des vens 
remarquables, d'une grade noblesse 
de caractère, mais ils ont fait une 
erreur de jugement. Ils ont traité la 
sente de Georges Habache pour se 
Jüire soiguer comme tune affaire de 
routine. {..…) Or c'était un problème 
politique et ce problème politique. 
cétaif à moi, ot an premier minis- 
tre. de Le trancher. Notts ne pouvions 
pas ke faire, nous ne le savions pas! 
Notre décision à êté vite prise el vile 
exÉCHIÉe, » 



















« Un gaet-apens 
politique » 


Le chef de l'Etat souligne qu'il n'y 
avait, contre le secrétaire général du 
FPLP. «pas de mandat d'arrèt fran- 
çuis, pas de mundar d'arrèt inferna- 
tional, pas de demande d'extradition, 
ni d'Israël, ni d'ftalie. n1 du Dane- 
mark, ni des Etats-Unis, qui etaient 
cœnses avoir à se plaindre d'actes 
commis par le mouvement de 
Georges Habache. A partir de li 
aucune raison de droit de le retenir 
davantage, ce à quoi, d'ailleurs. nul 
ne tendit. (.\ Luljüire nvst pas 
grave. C'est une erreur de jugement 
que j'ai sanctionnée. (..) J'ai expédié 
cetté allaire en guarante-huit heures. 
Un à plus d'affaire Habache. (3 


Aux yeux de M. Mitterrand, 
désormais, «4254 vraiment une sorle 
de guet-apens politique! En tout cas. 
aîirme le président de la Républi- 

ue, »ivi, je ne suis pas du fout 

lispesé à considérer que toutes les 
ufjaires de la France doivent tourner 
autour de cette aventure malheu- 
reben. 


Mauvais présages 


Suite de la première page 


Ces années sont suivies, dés la 
svonde moitié de 1991, du décien- 
chement de la drüke de crise dont 
nous vivons Les prolongements. 

1992: la France s'en sort micux 
que nombre de ses partenaires, cf fait 
heurc d'uasis dans un monde parti- 
culiérement troublé: il n'empéche : 
une majorité de rjut semble s'être 
constituée. Cest ainsi. 

M. Mitterrand qui, toute sa vic, a 
fait profession de croire à l'autono- 
mic du politique, au poids spécifique 
de la volonté politique, est donc mal 
plué pour se plaindre d'une situa- 
tion où c'est en cfèt ke politique qui 
Bit faillite, La fonction symbolique 
supréme repasant sur ses seules 
épaules, il eût mieux valu pour lui- 
mème, ct pour le pays, s'interroger 
sur Le mal qui atcint celle-ci. 

U a choisi tout au contraire de 
prendre l pays à témoin d'un véri- 
table règlement de comptes aux 
dépens des professionnels des 
médias. Comme si ce pays attendait 
de son premier responsable qu'il 
désigne un bouc émissaire. [l ne 
manquera cernes pas de soutien dons 
son entourage, pour le louer d'avoir 
enfin rivé leur clou à cs insupporta- 
bles journalistes. Pourtant, outre ce 
au'elfe révèle de faiblesse, cette atti- 
ue est en elle-même un bien mau- 
vais présage. 

I sutfit. pour s'en convaincre, de 
se souvenir que la lin du septennat 
de M. Giscard d'Estaing avait été 
marquée, par exemple, par le retrait 
des palais officiels du journal fe 
Monde. qui agaçait souverainement 
ke eef de l'État Ou bin que fe 
denier à avoir convoqué ainsi fa 
presse pour lui fire la leçon (dans 
son propre burçau. et non devant les 
vamueias ue Hi télévision) était 











nn 


M. Charles Pasqua, lorsqu'à l'été 
1986 il avait été mécontent de la 
façon dont les journaux avaient 
rendu compie d'un certain nombre 
de bavures policières. 

On pourrait évidemment mettre 
au compic J'unc irritation momien- 
tanéc l'attitude du chef de l'Etat 
Mais ce serait oublier qu'il se trouve 
autour de lui de bons esprits paur 
théoriser, avant d'envisager de codi- 
fier, une analyse contestable du fonc- 
tionnement de là presse. Celle-ci est 
désormais assimilée à l'opposition, à 
qui il convient donc de rendre coup 
pour coup. 


Assamer 
ses choix 


Faut-il rappeler qu'en la circons- 
tance le pouvoir se serait évité bien 
des désagréments s'il avait eu, 
comme Mr Dufoix, le courage d'as- 
sumer ses propres choix” La cause, si 
critigquable soit-clie. méritait peut-être 
d'étre plaidée. Faut-il rappeler sur- 
tout que l'affaire Habache n'a pris 
toute son ampleur que parce que 
M. Mitterrand, dans sa réaction à 
chaud, émise, qui plus est, depuis un 
territoire etranger {ce qui est 
contraire à la tradition népublicainc). 
a perdu son sang-froïd au point 
d'évoquer la «fol» de veux qui 
étaient à Forigine de la décision de 
laisser soigner en France 
M. Habache. 

Lä encore. k chef de l'Etat est 
bien placé pour savoir de quel poids 
pèse le verbe présidentiel Jusqu'à sa 
propre déciaration. situant l'irrespon- 
Sabilité au sommet {il n'avait pas été 
mis au courant), désignant les centres 
de pouvoir coupables. et surtout ten- 
dant la main à la justi qui. pour 
une fois. n'en demandait peut-être 
pas tanf, il y avait ke début d'un: 














Javité à commenter la réaction 
critique de M. Michel Rocard, 
M. Mitterrand refuse : « Celz, c'est 
de la polémique à laquelle je n'ai pas 
pris part el je ne Suis pas là pour 
apprécier leÿ déclarations des uns et 

fes autres. I [M. Rocard] est absoln- 
ment libre, lui, de ses juvements sur 
le gouvernement de là France.» 


«S'il plait 
à opposition... » 

En revanche, M. Minerrand évo- 
que la réaction de son predécesseur 
à l'Elysée : x Oui, j'ai remarqgié que 
AL. Giscard d'Estaing demandait des 
vlatives amicinues C'est Jon ce 
que M. Giscard d'Estaing route des 
primaires à droite! C'est la seule 
Jacon pour lui d'r échapper! H voir . 
cela comme une guillotine, ves pri: 
anaires, et il voudrait bien que je 
l'aide !s 


Le chef de l'Etat précise que 
parmi les propositions faites par les 
uns et les autres il en est « uute que 
rencontré [sa] pensées: «0 J'ai 
informé le premier minisire que 
J'avas pris la dévision de convrquer 
le Parlement en session extracrdi- 
naire. Je pense pouvoir faire cela 
vendredi, » 1] s'agit d'une suggestion 
faite, la veille, sur Europe |. par 
M. Edouard Balladur : « Les grami 
esprits se rencontrent, souligne 
M. Mitterrand, Le gouvernement 
fera une déclaration. S'i plait à l'op- 
posüion de déposer une motion de 
censure, eh bien! on verra. Si le 
RONVErNEMENT eSE envers je repet- 
era les institutions. » 

Ses deux interlocuteurs le ramc- 
nant à l'affaire Habache. M. Mit- 
terrand rend hommage à M. Scheer. 
le secrétaire général du Quai d'Or. 
say, qui à étc sanctionné — «jui 
foour lui] la plus haute etime. Hi ne 
va pas rester longtemps sans raste. il 
manquerdit à un pays comme là 
France» — mais réaffirme: « Cenx 
qui ne mont pas prevent alor qu'ils 
en avaient le devoir uu la possibilite. 
soit directement. ce gui était le vas 
de Mr Duloix, soit indirectement 
pur Le cunul des ministres, ont eut 
tort. A partir de là, c'e quand 
méme là moindre des ces que Lx 





polémique, mais il n'y avait pas d'af 
faire d'Etat. Ses propres paroles. lidè- 
lement rapportées par la presse, ont 
largement contrihuc à ériger l'alfaire 
Habache en alfaire d'Etat. 

M. Mitterrand a donc persééré. 
mardi soir, dans la perte de sang- 
froid. Ce faisant, il continue de creu- 
ser le fossé qui l'éloigne chaque jour 
davantage de son propre électoral. 
Comment «le peuple de gauche», ou 
cæ qu'il en reste. pourrait-il en effet 
souscrire à une condamnation de la 
presse. qui en l'espèce lui applique le 
mème traitement qu'à son prédéces- 
sur? Comment ceux qui veulent 
croire que la gauche doit continuer 
d'être porteuse d'une éthique de la 
vic publique, peuvent-ils continuer à 
se reconnaître dans un homme qui 
utilise à chaque fois qu'il est en diffi- 
culté un si curieux systéme de 
défense ? « 4-ceu-blant »! C'est le 
jugement porté par M. Mitrerrand 
sur la kynelle d'affaires qui avaient 
marqué le septennat précédent, et 
méme la période de cohabitation. et 
qui s'étaient achevées sans sanction 
politique til nous en à d'autant 
mieux épargné la liste que 
MM. Lang et Dumas s'étaient déjà 
chargès de raïraichir la mèmoire 
pays). 


La tactique 
et l'éthique 


Accahlant. en effet! Mais en quoi 
cela justitie-r-il de l'être à son tour” 
Cene presomption d'innocence que 
M. Miuerrand s'altribue du seul fait 
que la drone a Fait pire avant lui. 
permet de comprendre La rupture 
morale qui s'est produite atec une 
partie de l'électorat de sauvhe. Puis 
que les autres l'ont fut au nom de 
quoi me reproche:-vous de ke faune à 
Imon tour? Cette anti-mork3 ne 
ipasse plus. l 

On comprend, dans ces conditins. | 
que M. Michel Rocard aït étrenne | 
son statut de «candidat vinuel+ en ! 
prènaut Ses disunces. Et s1 Ja tacti- À 


Republique soit obeie. + M. Mitter- 
rand poursuit en rélutant l'hypo- 
thèse d'un resserrement de l'équipe 


gouvernementale : «Si j'en avais ke, 
désir, ve n'est certainement pas 


Maintenant ge je le ferais, car cette 
hurde de gens qui s'acharnent contre 
de gouvemement mettent l'accent sur 
dues ces questions Pour inquiéter, 
alerter, épouvanter les Français avec 
cette idée de terrorisme alors que le 
gouvernement d luujours fait son 

soir sur @ Lrrdin, (..) On me 
demande des utes. je ne céderai 
rien.» 


Ne redoutc-t-il pas un «rue de 
défiance » des Français ? «4 la 
manière dont vous traite: l'opinion 
que vous lonchez plus commodèment 
que moi, rélorque le président de la 
République, c'est passible en effet » 
Comme on lui pade du s'erédit de la 
France v. il répond : « Le crédit de la 
France! Est-ce que vous voulez faire 
La liste de toutes les difficultes qu'ont 
connues les gouvernements preci- 
denss, les seplennats précédents? J'es- 
pere que vous aurez la pudeur de ne 
pas insister: moi, je l'aurai en tont 
cas. Ce serait accahlant. (1 

N'est-ce Que VOUS eroÿez qu'est 

Eta: Cest le relkt d'une socière, 
c'est rongeurs difficile. (3 Lorsqu'on 
apervoit une faille, il laut aussüèt 
corriger. fa il s'agit de choses dra- 
matiques. if faut en eflet être catègo- 
rique. mais lorsqu'il s'agit de choses 
qui se le sont pas, comme un soufflè 
qu'on luit monter, alers, rermet- 
de... 








Au passise, revenant un instant 
sur {a personnalité du chef du 
FPLP, M. Mitterrand affirme que 
M. Habache est un « srrariste (..) 
retiré des affaires, un « terroriste 
retraités si on peut dire. En tout cas, 
cpète-til, c'était insupportable pour 
MAS, 


Interrogé sur l'éventualité d'une 
réforme du mode de scrutin pour les 
prochaines législatives, M. Mitter- 
rand indique: «Je ui jumuis été 
favorable à la proportionnelle inté- 
rule pour un scrutin de liste. Lors- 
que j'ai parlé, le 14 juslles, de 
réforme du mode de scrutin. il s'agis- 
sait du mede de serutin aux élections 


que venait pour une fois au secours 
de l'éthique. au nom de quoi lui 
reprocher de Lenter de sauver ce qui 
peut l'être? De ce point de vue, F'at- 
ticude de M. Mitterrand est là encore 
un bien mauvais présage : son suc- 
cesseur potentiel. celui pour lequel il 
eût eté préférable de préparer le ter- 
rain, plutôt que de charger 
M. Dumas de fui savonner la 
planche. cst placé au même rang que 
es présidentiables de l'opposition : il 
fait partie désormais de la cohorte 
des * impalients ». 

Sans doute l'annonce de la convo- 
cation du Parlement en session cxtra- 
ordinaire est-elle une bonne manière 
faite à ceux qui. comme M. Edouard 
Balladur, préparent paisiblement [a 
seconde cohabitation. C'est une 
réponse élégante à une demande élé- 
gamment formulée par celui qui 
âspire à devenir premier ministre au 
lendemain des élections législatives 
de 1993. C'est enfin un bon moyen, 
aprés un débat démocratique, de pur- 
gr l'affaire, de faire en sorte, au sair 
du vote. qu'il n'y ait plus, en elfet, 
d'affaire Habache, Mais c'est aussi 
une réponse destinée 4 mettre Îles 
rocardiens au défi d'un vote de cen- 
sure. M. Mitterrand veut faire la 
preuve que Îles critiques de 
AL Rocard ne privent pas le gouver- 
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régionales et départementales. Je 
n'avais pas parle des élections législa- 
dives. » 

Se sent-il personnellement mis en 
cause par l'impopularité qu'artestent 
les sondages ? a Afoi, répond M. Mit- 
terrand, je ne fais pas d'intraspectian 
devant des millions de Français Je 
ne Passe Pas MON leMps à eXposer 
mon nombril à l'attention du 
publie. » 

On finie! sur les affaircs cn 
général 11 retient le scandale de la 
transfusion sanguine pour dire : «“ Le 
“scandale de la transfusion sanguine : 
laissez-moi vous dire que dans tous 
les pays uvuncés du monde. la mède- 
cine est dans le même état de pro- 
grés. Done, le problèmu: de la transfu- 
sion sanguine et de la contamination 
s'est posé aussi bien aux Etats-unis 
d'Amérique qu'aux Allemands, 
qu'aux ltaliens, aux Anglais el aux 
autres. Et dans les deux cas. c'est-à- 
dire, d'une pari, les tests pour le sida, 
el, d'autre pan, k réchauffement du 
sang. qui. paraît-il, est la méthode 
pour rendre inopérant le virus, la 
France a été lun des trois premiers 
pays à prendre les dispusitions conve- 
nables pour enrayer le mal, 


« Je ne suis pas décidé 
à arrondir le dos» 


“Cela dit, la France est le seul 
ras où il Y a eu un scandale de 
celte sorte qui n'est imputable à 
aucun médecin en particulier. bien 
entendu. Mais la médecine n'était 
* pas encure en él! de trancher d'une 
Jaçon définitive sur ce sujet au 
montent où le problème s'est posé 
en LOS. (..) C'était 2 mème chose 
uilleurs maïs ailleurs on n'a pas jugé 
hon de mettre en accusation les poli 
tiques qui n'ont pas la compétence 
pour trancher de ces choses, qui sont 
bien obligés de demander l'avis des 
médecins qualifiés pour cela. » 


M. Mitterrand ajoute : n J'estime 
qu'il y a he d'injustice et je 
suis décidé, et il faut que le gouver. 
nement réagisse comme moi, à ne 
plus. ou à ne pas me laisser faire par 
les campagnes ahsurdes et calom- 
nieuses qui sont entretenues de toutes 
parts. v 






nement tel qu'il est, c'est-à-dire avec 
MM. Dumas et Marchand, de la 
confiance du Parlement ct des dépu- 
tés socialistes. 


Au travers des réponses qu’il tente 
d'apporter aux difficultés qu'il ren- 
contre, M. Mitterrand paraît plus 
soucieux de se préserver, afin d'ache- 
ver son second mandat, plutôt que 
de mettre son Camp en siualion de 
préparer l'après-Mitterrand. C'est 
sans doute pourquoi il supporte si 
mal l'accord conclu par M. Rocard et 
M. Fabius. Cest sans doute. pour- 
quoi, aussi, il conforte ceux qui, dans 
lopposifion, paraissent décidés à l'ai- 

èr, 


Il est vrai que si les Français veu- 
lent exprimer leur mécontentement 
ils auront prochainement l'occasion 
de {e faire, exclusivement aux dépens 
du PS. Faute de pouvoir atteindre un 
président qui reste sourd à leurs 
demandes, assimilés aux weriurds v 
de L2 presse, les électeurs risquent en 
effet d'êzre tentés de sanctionner abu- 
sivement les socialistes. 

La réalité, il est vrai, est, pour 
M. Mitterrand, difficile à admettre : 
il a été réélu largement en 1988 
parce qu'il rassurait: aujourd'hui, il 
inquiète. 

JEAN-MARIE COLOMBANI 



















PATRICK JARREAU 


Le président de la République 
commente à nouveau le climat de 
« morosité »: «Sur cinguante-huit 
millions de Français. il v à des gens 
qui sont vraiment malheureux, deux 
millions très malheureux. et encore 
avons-nous adopté le revenn mini. 
mum d'insertion, qui n'a pas, natu- 
rellement, pansé les plaies mais a 
apporté un moven de ne pas mourir 
de faim, d'avoir un brin de laine sur 
Le dos quand arrive ke froid. Ce n'est 
pus suffisant mais cela à été fair et 
cela n'avait jamais été fait avant et 
ailleurs. Donc, il y a des gens mal- 
heureux et ce ne sont pas ces gens-là 
qui protestent! {...) Notre société est 
très imparfaite, il faut constamment 
corriger ses tares, ses vices. (..) Je 
eux vous convaincre que les Fran- 
çais sont capables, autant que les 
autres, et parfois mieux que les 
autres, de dominer la crise. 


» Notre économie est en bonne 
santé mais beaucoup de Français ne 
sont pas en bonne santé parce qu'il y 
a des inégalités qui tiennent à nos 
structures. C'est très difficile, mais de 
là à manquer de cer esprit même de 
Jieé pour la France, à croire que 
tout va mal, à le répandre, à n'aimer 
que cela! Moi, je dis aux Français 
que ce n'est pas exact et qu'on ne 
peut pas considérer que l'addition des 
mécontentements suffit à juger la 
situation présente. (...) Je-ne suis pas 
du tou décidé à arrondir le dos dès 
qu'un journal, un journaliste ou un 
homme politique de l'opposition se 
Jait menaçant, criard, et n'est que 
condamnation. C'est le rôle de l'op- 
position, me direz-vous (_.) même de 
[certains membres] de la majorité. 
qui n'ont qu'un défaut : l'impa- 
tience!» 


"IE conclut sur une réponse à une 
question sur le thème de wz soli- 
tude du pouvoirs : «La solitude du 
pouvoir, c'est une expression roman- 
tique qu'on me surt à tout moment. 
Moi, je ne me sens pas tellement 
seul, donc je ne souffre pas de cette 
maladie. » 


Levin 

et Levi 
Au cours de son entretien 

télévisé, M. Mitterrand a voulu 


s'appuyer sur une référence it- 
téraire. 










s Est-ce que vous croyez, 
&-tl demandé à Patrick Poivre 
d'Arvor, que l'Etat c'est quel- 
que chose d'assez huilé, 
policé, pour que cela marche 
comme dans... je ne sais pas 
si vous avez lu ce livre qui 
S’eppelle le Bonheur insoutena- 
ble, c'est un très beau livre 
de... 


— Primo Levi, a dit Patrick 
Poivre d'Arvor. 


— Ouis, a approuvé le prési- 
dent de la République. 

En réalité, c'est l'écrivain 
américain Ira Levin qui est l’au- 
teur du roman d'anticipation 
Un insoutenable, tra- 
duit en France en 1971 chez 
Robert Laffont. 


Quent à Primo Levi, le grand 
écrivain italien qui s'est donné 
la mort en 1987, il est notam- 
ment l'auteur de Si c'esr un 
homme {uliard, 1987, publié 
pour la première fois en France 
Chez Buchet-Chastel dans les 
années 60), un livre boulever- 
Sent Sur les quatorze mois qu'il 
passa à Auschwitz, Parmi ses 
autres Textes, tous marqués 
par cette ‘expérience de l'inter- 
nement : /a Trêve (Grasset 
1966, réédité dans « Les 
cahiers rougss »} et de Système 
périodique (Albin Michel 
1987}. 
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Selon les Propos tenus mardi 
évrier par le ident de 4 
k publique, a ration du gou- 

inci) 
k vendredi 7 février, dora Fas 
Semblée nationale, ne sera pas sui 
vie d'un engagement de respansabi. 
lité tel qu'il est prévu par le 
Premier alinéa de l'article ape la 
Constitution. Le chef de l'Eut a 
préféré, en cffet, laisser l'initiative 
aux députés, en précisant que, «5f/ 
blaït à l'opposition», ctile-ci POurra 
nr in motion de censure, La 
re choisie n° 
sq ie n’est pas 


Dans le Cas d’un engagement de 
bilité du gouvernement par 
le prémier ministre, on pouvait 
imagmer cn cffet que le pe 
Communiste, voire certains LS 
socialistes, rocardiens notamment, 
ne votent pas la confiance au gou- 
vérnement. En revanche, il ît 
exclu qu'une majorité hétéroclite se 
rérouve sor lc texte de la motion 
dc Censurc qui scra déposée par 
sition, Numéro deux du Pêr 
socialiste, M. Gérard Lindeperg 
{proche de M. Rocard) à déjà indi- 
qué, mercredi, sur RMC, que */e 
FS era bloc derrière le gouverne. 
nl». 


De son côté, le président du 
groupe communiste, M. André 

ajoinie, a déclaré : x Nous ne 
votons pas n'importe quoi. Attendons 
de connaître la déclaration du gou- 
vernement e1 de connaître cette 
Mmolion de censure. Ce qui est sûr, 
Cest que nous nous délerminerons 
en loue ind el que nous 
ne servirons de base de manœuvre ni 
au gouvernement, ni à la droite et à 


l'extrême droite, qui sont unis dans’ 


certe affaire. La droite évite, d'ail. 
leurs, les vrais problèmes, parce 
qu'elle est d'accord sur le folidque 
aujourd'hui suivie. » ° 

Le voice de la censure, qui auraït 
pour conséquence de renverser le 





a M. Bosson (CDs): « Rendre la 
parole aux Français. » — Pour 
M. Bemari 


Bosson, secrétaire géné- . 


rai du CDS, l'intervention de 
M. Miterand «révèle un peu, plus 
l'invohérence, le dysfonctionnement et 
l'autoriarisme du pouvoirs. «il est 
temps, at-il dit, comme dans toute 
démocratie, de rendre fa le aux 
Français. (….) Le prési de la 
Es lique LE l& Dee 
expression Prexse et se met 

lui donner des leçons. 1! s'enlise dans 
ses contraditions : il relativise l'affaire 
dlabache, mais, en même temps, rét- 
sère sa condamnation; il réaffirme la 
nécessité de sanctions, mais en limite 
les effets aux seuls fonctionnaires; if 

une que celte affaire est termi. 
née el, en même lemps, convoque le 
Parlement en session extraordinaire. » 
on M. de Charette (UDF) : « Réduire 
te PS au silence.» - M. Hervé de 
Charette, député (UDF-PR) de 









Haute Cantin 


Les fabricants de stylos, gommes, règles, 
ciseaux, colle. perroquets, pinceaux. aquarelles, 
crayons de couleurs, agrafeuses, 
cutters ct compas ont le regret de vous annoncer 


la naissance de... 


gouvernement, est encore plus dit. 


ficile pour ceux des socialistes qui 


- Souhaitaient le départ dés ministres 


concernés par l'affaire Habache_ 
L'opposition l'a tout de suite com- 
pris, Alors que le secrétaire général 
de FUDF, M. François Bayrou, a 
mis au défi les députés racardiens 
de voter la censure, le président du 
groupe UDC, M. Jacques Barrot, 
nous à déclaré: « M. Mitterrand 
Jour bien. M. Rocard est obligé de 
fé pas voter la censure. » 


Un défi 
aux rocardiens 

C'ese pourquoi, mardi soir, 
aussitôt après l'intervention du pré- 
sident de la République, M. Barrot 
envisageait une «démarche paral. 
lèles Consistant à déposer une pro- 
position de loi pour dissoudre l'As- 
semblée nationale. + Certe crise est 
&rave parce qu'elle révèle que le pou- 
voir fonctionne contme un clan, Une 
clarification est nécessaire. Il 
dire que nous, les députés. nous 
n'avons pas peur de retourner 
les électeurs. C’est la seule bonne 
réponse à donner au Front natio- 
nals, a affirmé M. Barrot. 

Pour M. Charles Millon, prési- 
dent du groupe UDPF, ia censure ne 
résoudra rien: « Unv fois de plus, 
M. Mitterrand a réagi non pas en 
homme d'Etat mais en paliticien. H 
a choisi la voie de l'échappatoire : 
une déclaration : gouvernement 
sans engagement de confiance de sa 
part. Le président de la République 
craindrait-il que son gouvernement 
ne recueille pas fa confiance ? » 
M. Millon a ajouté : «La crise est 
trop grave, elle continuera. Lors- 
qu'on entend MM. Michel Rocard, 
Alain Richard (2), Claude Bartolone 
ou même Laureñt Fabius, on com- 
prend que tout le monde doute du 
gouvernement et du président de la 

publique pour Jaire Jace à celte 

cassée. » 


crise. La confiance est . 


Les réactions 
Maine-et-Loire, a déclaré que «/a ses. 
sion extraordinaire, qui aurait pu per- 
mettre dy voir plus clair, n'a plus 
qu'un seul objectif : obliger le PS à se 
rassembler derrière le gouvernement 
et le réduire au silences. «Après avoir 


“entendu M. Mitterrand (.}, on reste 


Eee ei dit, un sant 

‘agressi "e a pre 

tant de détermination à noyer le pois- 

son et à refuser la sanction politique 

normale des ministres, tant d'achar- 

nement à nier l'évidence du désastre 
par l'affaire 


.DrOvOquË Habache, 
d'indiférence enfin, à l'égard des vo 


times de ce personnage sinistre.» 

a M. Juppé (RPR) : + ncohérence ». 
-M AE secrétaire général 
du RPR : # M. Mitterrand m'in- 
quiète. Je l'ai trouvè extrèmement 
érritable. Visiblement, il supporte mal 
les questions un peu trop indiscrètes 
des journalistes Mais ce qui m'in- 
quiète aussi, c'est l'incohérence de son 











Estiment «imispensable « de 
déposer une motion de censure, fe 
président du Parti républicæin, 
M. Gérard Longuet, a affirmé que 
M, Miuerrand n'a Qu' «un seu) 
souci, mettre au pas les racardiens ». 
« La vocation de [la session extraor- 
dinaire}, c'est de mettre au défi les 
députés socialistes qui critiquent le 
Souvernement », at ajouté. Enfin, 
le président du RPR, M. Jacques 
Chirac, s'est félicité, mardi, à Pau, 
que le président de la République 
wait au moins retenu lu suggestion « 
que M. Edouard Balladur et lui- 
même avaient formulée la veille. 
Mais, at-il précisé, « {e respect des 
règles er des valeurs de la démocra. 
de exige : de premier ministre 
s'explique devan: l'Assemblée natio- 
nale dans une déclaration de politi. 
que générale et engage la responsa- 
bilicé de son gouvernement ». 


JEAN-LOUIS SAUX 


(1) Dans son premicr ahnéa. l'articte 
49 de la Consulution dispo que «4 
promier aniniure, aprés déliérutnus dt 
come des punistres, engage dant dl 
semblé natonal la respeusubuué du 
KUUPCrREMENT UT SON propre ou 
évemuellement sur une declaration de 
politique geñérale v. Selon ke deurième 
alinéa de ct anicke, l'Assemblée narig 
nale peut prendre linilialive dé mettre 
en cause Là responsabilité du gouverne 
mem par une morion Je censure, Celle-ci 
doit tre signée par un dixième au moins 
des membres de l'Assemblec, et le vote 
ne peut intervenir que 
quarante-huit heures aprés san dépèL. 
a Seuls ont reconsés des votes favorables à 
da mation de censure, qu de peut dire 
adoptée qu'à da meyurité des membres 
compuunt l'isemblée. v 

(2) Rapporteur général du budget, 
M. Richard avait déclaré, mardi matin, 
sur Europe 1, que «ke minitres coner. 
nés doivent asuuner une repusalulité 
politique v et que au dr décisions poñti- 
ques ne sont pas prhes, la gauche er ls 
sacialistes auront xubr an rectl dans l'opt- 
Aion ». 










propos, Il nous a dit : « L'affaire 
Habache n'est pas grave. » Alors, 
ut (fe Mitterrand Da 
même qualifié son entourage sun 
vigoureuse? Il avait dit: «ils sont 
tous fous.» Pourquoi at-il «démis- 
D nr 

î et les directeurs - 
nr Dune dre va 
chand? Eï pourquoi convoquet-il le 
Parlement en session extranrdinaire ? 
Tout cela n'est pas cohérent.» 


D M. Krivine (LCR): «Un monar- 
que sur. le déclin.» —- M. Alain Kri- 
vine, porte-parole de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire (trotskistey : 
«Le discours de M. Mitterrand est 
celui d'un monarque sur le déclin et il 
n'est pas convaincant. » Pour M. Kri- 
vine, si l'affaire Habache a été 
«montée de toutes pièces, il y a, en 
revanche, une affaire Mitterrand : 
celle d'un régime qui aura reni sa 
parole, insulté un dirigeant palestinien 
et de premier des principes 
humanitaires ». 
a M. Le Pen (Front national) : « Un 
ident isolé.» — M. Jean-Marie Le 
Pen, président du Front national, 
s'est déclaré «frappé par l'isolement 
du président de la République». s Au 
lieu de convoquer le Parlement, a4il 
dit, au lieu de ruser avec ceux qui 


di de président de la Répu- 
blique devait réfléchir sur le fait de 

soi pas rendre son 
mandat et dissoudre l'Assemblée 
nationale, de telle sorte que le peuple, 
qui a aujourd'hui affaire à un pouvoir 
minoritaire dans le pays et à un prési- 
dent isolé, puisse se donner un gou- 
vernement el des institutions qui fonc- 
tionnent lement. » 


og M. Madelin (PR): «Très grave 
crise.» - M. Alain Madelin, secré- 
taire pénéral du Parti républicain : 
«Une session extraordinaire de l'4s 
semblée nationole ne peut suflire à 


la France. La question qui s pose 
n'est pas de vérilier si le gouverne 
ment peut encore compler Sur le sou- 
tion des communistes à l'Assemblée 
nationale, ce dont personne ne doute, 
mais de vérifier que la majorité par- 
lementaire a encore la confiance du 
pays. 
a M. Queyranne (PS): « L'opposi- 
ques Queyranne, porte: du PS : 
îLe président de la République a 
ramené cette affaire à sa juste propar- 
tion, c'est-à-dire à ce qu'elle a été: 
une erreur. Je constate une différence 
entre l'agitation sur la scène politique 
française et sur la scène médiatique - 
et je crois que le président a eu raison 
d'être caustique avec les journalistes _ 
et l'extrême modération des réactions 
internationales. (..) Le débat fau Par- 
lement] aura lieu Je n'ai aucune 
crainte. L'opposition sera minori- 
k, dire, » 











ik ét une muafque dépusée dom la lcense a été onactdée à Apple Computer. Inc. 
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Depuis le début de certe légis- 
ture, le Parlement a été convo- 
qué en session extraordinaire à 
plusieurs reprises. L'article 29 da 
la Cansxutian prévoit que xle Par- 
lement est réuni en session exéa- 
ordinaire à la demande du premier 
ministre ou de la majorité des 
membres composant l'Assembide 
nationale», et non que le président 
de la République, comme il l'a dit 
mardi soir, «informe le premier 
ministre» de sa décision de convo- 
quer le Parlement. 


Les précédentes sessions extra- 
ordinaires avaient pour objet, le 
plus souvent, de prolonger de 
quelques jours les sessions ordi 
nares d'automne ou de printemps 
pour términer l'examen des textes 
en cours. 


Toutefois, lg conflit du Golfe a 
justifié, à deux reprises, la convo- 
cation de l'Assemblée nationale et 
du Sénat pour une journée de ses- 
sion extraordinaire. Le 27 août 
1980, les députés et les sénateurs 
avaient siégé pendant quelques 
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La convocation du Parlement en session extraordinaire 


; | se , . 
L'opposition déposera une motion de censure 





Les précédents 


heures pour entendre une déclare- 
tion du gouvérnement sur «fa 
Siuenon du ients, suivie 
d'un débat, mais non soumise à 
un vote. Le 16 janvier 1991, après 
une nouvelle déclaration de politi- 
que générale du gouvernement, le 
Parlement avait été appelé à se 
prononcer, par un vote, sur l'appli- 
cation par la France des résolu 
tions du Conseil de sécurmé de 
l'ONU et l'envoi des troupes fran- 
çaises dans le Golfe, en vertu des 
alinéas 1 (pour l'Assemblée natio- 
nale) et 4 (pour la Sénat) de l'arti- 
cle 49 de la Constitution. Le prési- 
dent de la République avait 
adressé, L cette cree un mes- 
sage au Parlement. lu dans chaque ï 
Assemblée par le président de ton territorial de la République. 
Séance, comme [8 prévoit l'article C'est aussi durant catte session 
18. que l'Assemblée nationale avair 
procédé à l'élection de son nou- 
veau président, M. Henri Emma- 
nuelï (PS. Landes}, en remplace- 
ment de M. Laurent Fabius, 
devenu premier secrétaire du Parti 
socialiste, 


l'administration territoriale de la 
République. la dotation globale de 
fonctionnement en faveur des 
communes défavorisées ou la 
réforme du statut de la Corse. 


La volonté de fibérer l'ordre du 
jour de là session de printemps 
1992 avait conduit te pramier 
ministre à demander l'ouverture 
d'une session extraordinaire du 8 
au 24 janvier, au cours de laquelle 
les parlementaires ont adopté défi- 
nitivernent les projsts de loi sur le 
statut des magistrats, les condi- 
tions d'exercice das mandats 
locaux, l'entrée et le séjour des 
étrangers an France et l'administra- 



















En mars 1991, les députés et 
les sénateurs avaient été convo- 
qués quinze jours avent la date 
constiutionnelle da rentrée parle- 
mentaire (le 2 avril) afin d'examiner 
des projets importants tels que 












Jusqu'au 27 mars 1992, 
les revendeurs agréés Apple 
reprennent jusqu'à 
10 000 F votre vieux PC et 
jusqu'à 14 000 F votre 
ancien Apple ou votre ancien 
Macintosh pour 
l'achat d'un Macintosh. 


Pour un PC, au moins : 2 000 F de réduction sur l'achat d'un Macintosh Classic, 
3 000 F de réduction sur l'achat d'un Macintosh PowerBook 100, 3 000 F de réduction 
sur l'achat d'un Macintosh Classic LT, 4 000 F de réduction sur l'achat d'un 
Macintosh LC, 5 000 F de réduction sur l'achat d'un Macintosh Isi, 7 000 F de 
réduction sur l'achat d'un Macintosh Ici. 9 000 F de réduction sur l'achat d'un 
Macintosh Quadra 700, 10 000 F de réduction sur l'achat d'un Macintosh Quadra 900. 


Pour un Macintosh ou un Apple, au moins : 2 000 F de réduction sur l'achat d'un 


Macintosh Classic, 3 000 F de réduction sur l'achat d'un Macintosh PowerBook 100, 
3 500 F de réduction sur l'achat d'un Macintosh Classic 11, 4 500 F de réduction sur 
l'achat d'un Macintosh LC, 6 500 F de réduction sur l'achat d'un Macintosh Llsi, 
10 000 F de réduction sur l'achat d'un Macintosh IIci, 12 000 F de réduction sur 
l'achat d'un Macintosh Quadra 700, 14 000 F de réduction sur l'achat d'un 
Macintosh Quadra 900. 


Conditions applicables : offre valable chez les revendeurs (y compris les détaillants, 
pour certains produits) agréés Apple participant au programme. Les prix de reprise 
mentiannés sont des prix minima, variables en fonction du matériel repris et du 
modèle Macintosh acheté. Offre valable pour l'achat d'un Macintosh à l'exclusion 
des Macintosh PowerBook 140 et 170. Consultez votre revendeur pour connaître les 
matériels bénéficiant de cette offre de reprise et les matériels à rapporter pour 
bénéficier de la reprise. Les matériels repris doivent avoir été achetés avant le 30 juin 
1991. Offre limitée à un modèle repris par Macintosh acheté, Cette offre ne se 

cumule pas avec certains programmes particuliers en vigueur (consultez 

votre revendeur agréé Apple). 


Pour plus d'informations, tapez 3614 code Apple. Apple 
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Baisser les bras n’est pas dans le tem- 
pPérament de Mr. Edith Cresson. Haureu- 
sement pour ses colliborateurs, qui 
n'ont aucune envie de se laisser abattre 
par la succassion de coups qui leur tom- 
bent sur la tête, Pourtant la fatigue se fit 
sur le visage du premier ministre. 


La fatigue accumulée au cours des lon- 
gues nuits sans sommeil, quand Mati- 
gnon, enfin mis au courant de l'arrivée 
de M. Georges Habache, en France, a 
géré «en direct» ce délicat dossier avec 
le solide renfort de M. Gilles Ménage. le 
directeur du cabinet du président de la 
République. La fatigue, aussi et surtout, 
entassée tout au long de huit mois, où 
une bonne partie de l'énergie du chef du 
gouvernement a dû être consacrée à tan- 
ter d'éviter les peaux de bananes que 
ses « camarades »# prenaiant un malin 
plaisir à glisser sous ses pieds. 


Quand elle a accepté de succéder à 
M. Michel Rocard, Mir Cresson savair 
que sa seule arrivée à l'hôtel Matignon 
allait tellement perturber les stratégies 
des dirigeants du PS qu'il lui faudrait 
autant tenir compte de leur opposition 
souterraine que de celle officielle de la 
droite. Elle espérait que l'autorité de 
M. Mitterrand permettrait de contenir la 
contestation socialiste dans des limites 
raisonnables. Aujourd'hui, il lui faut bien 
convenir qu'il n'en a rien été. 


Sans nier les erreurs commises dans 
les premiers temps de son installation, 
l'entourage du premier ministre énumère, 
avec un peu d'écœurament, les coups du 
sont, les dysfonctionnements du parti, 
l'hostilité de la presse, la rébellion de la 
magistrature, la déstabilisation du climat 


politique, toutes choses dont il se sent 
plus victime que responsable, toutes 
choses qui, à ses yeux, ont notamment 
comme inconvénient de faire oublier Ia 
transformation en acte de 13 ligne politi- 
que voulue par Me Cresson : la perquisi- 
tion du PS à chassé de la aune» des 
journaux, ta mise en place du plan infor- 
matique ; «l'affaire Habache» a fait pas- 
ser à la trappe de l'actualité la réunion de 
la table ronde sur l'apprentissage. 


Le rôle 
de Matignon 


Les conséquences du passage en 
France du chef du FPLP sont un bon 
exemple de la place ambiguë que tient 
Matignon dans le fonctionnement des 
institutions, modèle Ve République. S'i 
est une politique qui, depuis 1958, fait 
partie du domaine réservé du chef de 
l'Etat c'est bien la politique étrangère. 
S'il est une activité policière sur laquelle 
M. Mitterrand a taujours voulu garder un 
œil jaloux, c'est bien la lutte contre le 
terrorisme. Néanmoins, l'hôtel Matignon 
a eu la désagréable impression qu'on le 
rendait responsable du dysfonctionne- 
ment de l'Etat apparu l'autre semaine. 


Le premier ministre peut faire ramar- 
quer qu'il n'a pas attendu ces derniers 
jours pour attirer l'attention du présidenr 
de la République sur le mauvais fonc- 
tionnemant du ministère de l'intérieur. 
Mr: Cresson devait-elle, alors, profiter de 
l'occasion pour tenter d'arracher à 
M. Mitterrand la composition d'un gou- 
vernement composé selon ses vœux à 
elle, at non en vertu des amitiés et de la 
fidélité du président da la République ? 


LES SUITES DE L'AFFAIRE 
La lassitude d'Edith Cresson 


Une partis de son entourage a été tentée 
par une épreuve de force, pouvant même 
aller jusqu'à la menace d'une démission, 
mais s’il y à un seul homme dont 
Mr Cresson ne veut pas compliquer la 
tâche, c'est bien M. Mitterrand, 


Un départ de M. Roland Ournas et de 
M. Philippe Marchand n'aurait certaine- 
ment pas, pour autant, chagriné le chef 
du gouvernement. Manifestement. elle 
pense qu'au moins le ministre de l'inté- 
rieur aurait dû présenter sa démission, 
auquel cas le président de la République 
l'aurait probablement acceptée. Il est 
certain que les discussions ont été lon- 
gues, et parfois délicates, entre les deux 
têtes de l'exécutif. M. Mitterrand et 
Mre Cresson se sont vus samedi 
1" février en fin d'après-midi, mais aussi 
dimanche. À ce moment-là la stratégie a 
été verrouillée : il n‘y aura pas de rems- 
niement gouvernemental. 


Mardi matin, pourtant, M. Mitterrand a 
dû se résoudre à reprendre l'offensive. 
C'est qu'il y avait eu dimanche soir la 
déclaration de M. Michel Rocard, et lundi 
matin l'interview d'un proche de Laurent 
Fabius demandant la nomination de 
M. Pierre Bérégovoy à la tête du gouver- 
nement. Ce qu'à l'hôtel Matignon on 
qualifie de «/cheté» de la part du prédé- 
cessaur de M= Cresson n'a pas surpris, 
pas plus que «/e double jeu» du premier 
secrétaire du PS, Seulement, l'actuel pre- 
mier ministre reste fidèle à la ligne du 
congrès de Metz, quand la lutte contre le 
porte-drapeau de la deuxième gauche 
était l'objectif premier des mitterran- 
diens, et ne partage pas, c'est le moins 
que l'on puisse en dira, l'admiration de 


Le président de la République dans le Marais poitevin 
Une escapade «rafraîchissante ».. 


M. Mitterrand pour celui qu'elle a tou- 
jours traité de «chouchou». 


Lorsque le président de la République 
lui a demandé da venir le voir d'urgence, 
mardi matin, la contraignant à annuler un 
déplacement en Savoie pour la réunion 
du ité international olympique, elle 
lui a donc demandé, puisqu'il n'était pas 
possible de solidifier le gouvernement, 
qu'au moins un peu d'ordre soit mis 
dans le fonctionnement du parti. A son 
départ pour l'Elysée, elle paraissait de 
fort méchante humeur. A son ratour elle 
ne paraissait pas vraiment rassérénée. 


Attendre 
des jours meilleurs 


Que les dirigeants du PS cessent de 
se chamaïller, elle n'arrive pas à y croire, 
tant elle est persuadée qu'ils ne sont 
d'accord que sur une seule chose : lui 
compliquer la tâche. Que iss ministres se 
décident, enfin, à jouer en équipe et non 
plus en «solo, elle n'y croit guère plus. 
Les démenti du ministre de l'économie 
ont fait sourire, à l'hôtel Matignon, où 
l'on est persuadé qu'il continue à rêver à 
son accession à la tête du gouvernement 
et que c'est pour cela qu'il tient actuelle- 
ment fermée la porte du coffre afin de 
conserver pour ce jour bénie une marge 
de manœuvre financière. 


Patienter en attendant des jours mail- 
leurs est danc la seule possibilité pour le 
premier ministre. En tout état de cause, 
Mr: Cresson est persuadée que tout 
changera pour elle au lendemain des 
élections régionales : soit elle sera 
confirmée à Matignon, mais alors elle est 
bien décidée à obtenir enfin l'équipe gau- 





vermementale de ses vœux: soit ella 
pourra retourner, sans regrets, à une 
activité qui lui a apporté de réelles satis- 
factions : le service de l'industrie fran- 
çaise. 

Attendre certes, mais pas sans rien 
faire. Dès mardi matin, M Cresson a 
demandé à ses collaborateurs de lui pré- 
perer de solides argumentaires, at pas 
seulement sur la gestion du dossier 
Habache, Tout ce qui a déjà été fait en 
huit mois et demi dé «gouvernement 
Cressans va êure soigneusement mis an 
fiches. Tout cela servira lors des inter- 
ventions que le premier ministre devra 
prononcer au cours de la session extra- 
ordinaire du Parfement, mais aussi peut- 
être ailleurs. 

Une partie de l'entourage du chef du 
gouvernement est en effet persuadée 
que, divisé, tétanisé par la certitude de la 
défaite, le Parti socialiste na se battra 
pas lors de la prochaine campagne élec- 
torale, et conseille à M Cresson de 
prendre, elle, la tête de la bataïlls. A 
l'hôtel Matignon, il! y a des vocations de 
cadets de Saumur (1) : quitte à mourir, 
autant que ce soit après avoir combattu 
et dens l'honneur. 


THIERRY BRÉHIER 


(4 En juin 1940 les aspirants de récerve de 
Saumur et de Saint-Maixent s'ëtaicnt batius 
hérviquement, avec kurs seules amies d'instruc- 
tion, pour ralentir Le franchissement dé ki Loic 
par Kes blindés allemands. 





Après l'annonce de sa démission prochaine 


Les salariés de la Croix-Rouge 
demandent le maintien de M" Dufoix 








ARÇAIS 


de notre envoyé spécial 


Le village s'est paré de ses atours 
de fête. Donc, M. Français Mitter- 
rand est heureux, «Par les temps 
qui courent, ConFic-1-il, c'evr 
rufraichissant., + Pour rien au 
monde il n'aurait annulé cette 
escapade au cœur du Marais poi- 
Levin. Surtout pas en cet après 
midi du mardi 4 février, à quel- 
ques heures de son interventior 
télévisée, V-a-t-il jamais eu, ici, en 
ce sanctuaire intemporel de la 
« Venise verte», une affaire 
Habache ? 

Drapeaux et guirlandes tricolores 
flotient au vent. L'harmonic de 
Mauzé, le bourg voisin, vient d'of- 
frir un festival de cuivres et grosses 
caisses à la population assemblée. 
Aucun dés cinq cent soixante ct 
onze habitants ne manque appa- 
remment à l'appel. Avec leurs cha- 
peaux noirs à larges bords, leurs 
gilets de drap et leurs foulards 
noués autour du cou, les garçons 
vêtus à l'ancienne, comme les fil- 
lettes avec leurs coiffes de blanche 
dentetle, leurs châles ajourés et 
leurs jupes longues, font honneur à 
leur doux «pays maraïchin ». 

M, Mitterrand parle d'un «rare 
bonheur». Le bonheur, comme le 
dit si bien « Ségolène» — Mme Ségo- 
lène Royal, son ancienne chargée 
de mission, devenue député socia- 
liste des Deux-Sèvres, — de respirer 
un instant loin de Paris, au même 
rythme paisible que ces hommes et 
ces femmes d'Arçais. qui ne veu- 
lent pas mètre victimes dit temps 
presses. 

Le ministre de l'intérieur lui- 
même, M. Philippe Marchand, 
semble rasséréné. On l'a Lourefois 
vu presser le pas. lorsque Le cortège 
officiel est arrivé au village, à 
15 h 55, pour se poster juste der- 
rière Le président de là République, 
dans le champ des caméras, au 
moment où ces enfants ont offert à 
leur illustre visiteur un bouquet dc 
fleurs et un icr garni de fins 





Samedi 8 février 
Première chambre de 


A 


- Claude Grynbaun, avocat: 


l'IEP de Paris. 
Une invitation a été 





Tribunal de grande instance de Paris 
1, boulevard du Palais 


SOUS LA PRÉSIDENCE DE MARC BLONDEL 


— Louis Constans, professeur de droit public à l'université de 
Perpignan, ancien président de l'université de Perpignan: 

- Jean-Michel De Forges, professeur de droit à l'université 
Panthéon-Assas, ancien directeur des études à l'ENA ; 


— Jean-Charles Savignac, maître de conférences à l'ENA et à 


parlementaires de l'Assemblée nationale. 
Téléphone : 48-95-13-44. 


produits. Tout le monde a défilé 
rue de la Garenne jusqu'à la place 
du Grand-Pont, là où commence le 
labyrinthe des canaux qui ondoient 
entre la Vendée et l'Aunis. 

Devant les «plates», les légères 
barques poitevines à fond plat, le 
président de la République a aidé 
deux robustes gaillards à planter 
un pieu ct il a posé une première 
pierre, celle qui marquera ce 
« moment historique v - C'est 
«Ségolène» qui l'a dit! - du début 
des grands travaux décidès pour 
empêcher le Marais de mourir. 

Qn a remarqué la vingtaine de 
manifestants venus des environs 
pour réclamer que l'autoroute 
Nantes-Bordeaux ne vienne pas, 
justement, écorner ce lieu à pro- 
téger — «L'environnement, c'est 
aussi les habitants !»° ont-ils crié en 
présence de M. Brice Lalonde, qui 
ne leur a pas donné tort - mais 
personne n'a interprété la présence 
de ce chœur comme une fausse 
note. M. Marchand n'a pas bron- 
ché. Enponcé dans son imperméa- 
ble. on l'a vu suivre M. Mitterrand 
comme son ombre, les mains crot- 
sécs dans le dos, sa pipe crispée 
dans là maïn gauche. 


« Un sentiment 
d'éteruité » 

M. Mitterrand est ravi d'avoir 
retrouvé son « parrain », aujour- 
d'hui premier adjoint de la muni- 
cipalité, M. Robert Fouladoux, cet 
homme «air pivd marins, ce guide 
qui l’initia pour la première lois, le 
24 octobre 1985, aux arcanes du 
Marais. (l retrouve un peu de lui- 
même, de son propre passé d'élu, 
dans les préoccupations du terroir 
exprimées par lagriculleur-maire, 
M. Jean Leyssene, dont nul ne sait 
exactement. semble-t-il. le pen- 
chant politique. 

H est 16 h 40. La petite salle du 
foyer communal invite à la conver- 
sation, M. Mitterrand succombe à 
la tentation avec volupté. Celui qui 
aa pas vu vées ronsseurs de f'au- 
tomnes dans ie Marais poitevin, 


a 
COLLOQUE DU SYNDICAT F.0. DES MAGISTRATS 


“ La départementalisation de la justice en débat ” 


1992, à 14 heures 
la cour d'appel de Paris 


vec : 


adressée aux groupes 


. 





celui qui n'a pas découvert 
l'étrange paysage des mystérieuses 
lentilles d'eau couvrant toute la 
surface des canaux en un 1apis si 
serré qu'on les confond avec les 
mousses du sol, celui qui n'a pas 
éprouvé ce wsentément d'éternité 
fans l2 beautés, celui-là n'a rien 
vu! D'ailleurs, «heureusement que 
nous avons quaire saisons !», I Faut 
plaindre Les lieux « qui n'en ont que 
deux v! 

M. Mittérrand sait mettre le 
temps entre parenthèses. Il joue de 
son art, plonge en apnée loin de 
l'écume qu'on va lui renvoyer à la 
figure, ce soir, À [a télé. Il n'a rien 
dit de son intention de convoquer 
le Parlement en session cxtraordi- 
naire aux quelques journalistes 
qu'il a conviés à partager, le matin 
mème, son petit déjeuner. 1] les a 
simplement mis sur la piste, en 
leur disant beaucoup de bien du 
comportement de M. Edouard Bal- 
ladur, qui s'est prononcé en faveur 
de cette procédure. la veille, au 
«Club de la presse» d'Europe 1, 
Histoire, en passant, de jeter aussi 
le trouble au sein de l'opposition. 
Il ne leur a parlé non plus de 
M. Michel Rocard. Ses plus fidèles 
ministres se Chargeront de dire tout 
haut ce qu'il pense : non seulement 
l’ancien premier ministre s'est 
montré “ mesquin » mais «il ne 
s'est pas grandi en faisant preuve 
d' «inélégance v. 

Ce soir, M. Mitterrand se battra. 
D'abord, contre la façon dont on le 
traite dans la presse, [ use d’une 
phrase féroce à l'encontre des jour- 
nalistes obnubilés par fes 
«“alaires», qui le suivent partout, 
et qu'il se réjouit, aujourd'hui, de 
voir à Arçais, « parce qu'ils ant sou- 
vent besoin de voir comment la 
France vit». Les services de rensei- 
gnement ne {ui ont-ils pas rapporté 
qu'à l'origine de la fuite qui a fait 
monter le «soufflén Habache il n'y 
aurait eu, simplement, qu'un coup 


. de téléphone anodin et parfaile- 


ment innocent d'un journalisté d° 
Antenne 2 à une amie de Tunis? Il 
n'en parle pas, mais ce sentiment 
de disproportion entre la cause et 
l'effet transporait derrière sa pique, 
Cela méritait-il une affaire d'Erat ? 
Au premier rang de l'assistance, 
M. Marchand, yeux mi-clos, donne 
l'impression de ressentir une grosse 
fatigue, 


«Ce n'est 
pas grave» 


Il faut bien parler Un peu de ce 
fichu tracé d'autoroute. Mettre les 
rieurs de son côté en brocardant 
“les fonctionnaires qui adorent le 
béten er les lignes droites », Donner 
raison aux pralestataires, Car si 
l'administration est. certes, « corp. 
sable de l'argent des contribuables», 
l'Etat l'est aussi «die hien-être des 
Français». 

Mais sans verser dans l’angé- 
lisme : « Les autoroutes. c'est 
comme le TGV: chacun v 
gure, personne ne Veus de ra 
faut aussi. en prèsence du 


de l'agriculture, M. Louis Mermaz, 
assis à [a droite de M. Marchand, 
prendre en considération les diffi- 


cultés des éleveurs locaux. Feu sur' 


les prétentions des Etats-Unis dans 


les négociations du GATT : *x/l 


faut qu'on soit dur. La France ne 
sera pas complaisanté et n'entend 
pas. dans cette affaire, accomplir 
des sacrifices qui ne seraient pas 
compensés par des sacrifices compa- 
rables de la part de nos principaux 
partenaires. Vendredi, à New-York, 
George Bush m'a dit : « Alors, 
qu'est-ce qu'on fait pour le 
GATT ?» Je lui ai dit : «Tant que 
vous ne changerez pas de position, 
on ne fera rien.» 

Mais, pour l'instant, l'essentiel 
n'est pas là . « L'essentiel, devant 
cet auditoire hors du temps, c'est 
d'avoir sa conscience pour soi... v 


Les sondages ? Les critiques ? 
M. Mitterrand fourbit ses armes en 
soliloquant : «Je ne me sens pas du 
tout démonté. v 1 martèle ses 
mots : « Pas-le-moins-du-monde! Je 
sens ici qu'il y a bien, au fond, une 
large part de notre peuple qui, au- 
di des zizanies, des récrimina- 
tions. de la défense des intérêts 
catégoriels, comprend le besoin col. 
dectif. » 11 passe en revue ses argu- 
ments avant fe lever de rideau : 
«La France se défend bivn. Par 
comparaison, elle se défend mieux 
que d'autres pays! Il faut le dire de 
Lernps en temps, sans quoi on ne le 
sait pes: Peut-être les Français ont. 
ils plus de vertus gaulaises. de vertu 
de la contestation que les autres... Il 
Jaut sy Jüire… Ce n'est pas très 
grave... » 

Le moment de quitter cette 
dauillette coulisse poitevine 
approche. Dernier geste de la main 
à propos d'une certaine «affaire», 
Geste ondulant, moue de mépris : 
« Depuis six juurs, on n'entend par- 
der que de ça! Esi-ce que vous avez 
entendu parler du reste? Savez-vous 
ce qui a été convenu avec M. Bush 4 
Savez-vous ce qui va être convenu 
dans le traité que je vais signer avec 
M. Élisine? Non, cela h'est pas 
intéressant. Mais si, ça l'est! Mais 
si je ne le dis pas, j'ai l'impression 
que personne ne le dira à ma 
&lace!» Dernier clin d’œil : « Tenez 
bon !+ Tout le monde a compris : 
lui aussi, il «tiendras. M. Mar- 
chand applaudit. 


ALAIN ROLLAT 








Les étrangers en France 
Logement : parfum de crise 


A l'issue d'une réunion du 


comité central d'entreprise, mardi 
4 février à Paris, les représentants 
des salariés de la Croix-Rouge 


“française ont demandé à 


Me Dutfoix de poursuivre son 
mandat à la présidence de l'organi- 
sation, « Toutes les organisations 


sndicales confondues ont Jait cha- 


cune une déclaration demandant 
que Me Georgina Dufoix continue 


lusqu'à la fin de son mandat er 





TUNIS 


© de notre correspondant 


L'épouse du secrétaire générat 
du Front populaire de libération 
de la Palestina ([FPLP) a rendu 
hommage et exprimé sa «haute 
considération » à M Georgina 
Dufoix pour avoir accepté d'ac- 
cueillir son mari en France. Dans 
un message à la présidente de la 
Croix-Rouge française, que le 
FPLP a rendu public, mardi 
4 février, à Tunis, M=. Helda 
Habache lui dit que rsa position 
courageuse traduit l'expression 
de la noblesse des valeurs 
humaines qu'elle défend x. Elle lui 
exprime aussi $a «raconnais- 


Me lache présente des vers» 
pur lrenlarass causé aux cregonsahles homes» 





termine sa mission », a déclaré 
M. Claude Frassati, délégué au 
comité central d'entreprise, 


Ms: Dufoix avait annoncé 
qu'elle démissionnerait officielle. 
ment vendredi 7 février de ses 
fonctions. Tout en s'avouant «4ou- 
chée par cette marque de 
confiance», M Dufoix a souligné 
qu'elle n'avait «pas forcément de 
raison de revenir sur cette décision. 
On verra... ». 





sance» et celle de son mari et 
leurs « excuses ainsi qu'aux 
autres responsables honnêtes » 
pour «l'embarras » que leur a 
causé l'hospitalisation du chef 
palestinien. 

D'autre part, la Ligue tuni- 
sienne des droits de l'homme a 
remercié M Dufoix qui a fait 
aprévaloir la droit et les prin- 
cipes humanitaires » et 
« condamné les autorités fran- 
gaises qui ont dérogé à un prin- 
cibe fondamental des droits de 
l'homme consistant à assister 
médicalement toute personne qui 
en a besoin». 






















La commission de la carte des journalistes 
mel en garde contre une «dérive» des médias 


Quelques heurcs avant la déclarg- 
tion du président de ls République, 
mardi 4 février, la commission de la 
carte d'identité des journalistes pro- 
fessionnnels (CCIJP), organisme pari- 
taire créé par une loi de 1935, avait 
appelé les quelque vingtsept mille 
titulaires de la carte de presse «à La 
Plus grande vigilance». Dans un com- 
muniqué, la commission avait lan 
un appel asulennel» à la profession 


















pour qu'elle fasse «fgce au discrédis 
dont les médias Jont l'objet dans l'opi- 
nion publique, si l'an en croit les son- 
‘dages, et compte tenu des conditions 
de plus en plus scabreuses qui prési- 
dent à la collecte de l'information : 
dpreté de la concurrence, hantise de 
l'Audimas, recherche du Scoop à tout 
“prie poids de la publicié, vitesse 
Sn de la transmission des nou 

les, réduction du temps négessaire à 
leur vérification.» Bien que la com- 
mission n'ait pas de « prérogative 
déontologiques, clle reconnait néah. 
moins «un proféssionnalisme fondé, 
en principe, Sur la connaissance des 
textes régissant le droit de la commu 
nication et l'observance d'une éthi 
due». Sans citer aucun exemple 
‘récent, le communiqué de la com- 
“mission évoque «{a cascade de déra- 
Pages» Qui sapent la crédibilité des 
Journalistes ct des médias et «estime 
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HABACHE 


DAC 
| Répliquant à l'ancien premier ministre 
M. Dumas se demande si M. Rocard 
à l’étoffe d’un homme d'Etat 


M. Roland Dumas à haussé le 
ton à l'encontre de M. Michel 
Rocard qui avait souhaité, 
dimanche 2 Février, la démission 
des ministres concernés par l'af 
faire Habache. Après son audition 
par la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
anale, le 3 février, le ministre des 
affaires étrangères ‘avait souhaité 
Que l'ancien premier ministre, 
# mieux informé», tienne «un 
autre langage», A l'occasion d'un 
déjeuner -avec l'association de ta 
presse étrangère, mardi 4 février, 
M. Dumas a déclaré que l'affaire 
Habache & «au moins un mérite», 
celui de permettre de distinguer 
entre «les gens qui ont du caractère 


et Ceux qui n'en ont pass. Le 
ministre des affaires étrangères 
renouait ainsi, après M. Jean Pope- 
ren («il faut garder ses nerfs»), 
avec Les critiques formulées par les 
mitterrandistes à la fin des 
années 70 contre M, Rocard, alors 
dépeint par les proches du chef de 
l Comme «un petit mec qui n'a 
pas de nerfs». 


«Le résumé de ma pensée, c'est 
qu'il existe une différence entre 
ceux qui sont des hommes polii. 
ques el ceux qui peuvent prétemire 
aspirer à être des hommes d'Etat». 
a ajouté M. Dumas, qui, évoquant 
ensuite Je goût de l'ancien premier 
ministre pour la mer, a avoué 
avoir gardé * le souvenir d'un 





Le ministre des 


Michel Rocard à la barre de sex 
baieaux à voile, regardant l'hori- 
zons et naviguant dans l'Adriati. 
que «au moment où s'enclenchait 
la guerre du Goliés. “Je me dis 
que la navigation à voile est, aussi, 
révélatrice, [y a ceux qui sont fous 
pour être des barreurs de gros 
lemps et Ceux qui son! Jaits pour 
être des barreurs de petit remps. Je 


regrerte que M. Rocard ait été mal | 


informé, Je ne voudrais pas que 
l'on garde de lui l'image d'un bar- 
reur de pelit temps. » 


(M. Rocard était en eroisiére dans 
l'Adriatique au moment de l'iavasion du 
Konen par l'irak, le 2 soût 19%, et non 
pendant la phase militiire de La crise, 
ouverte le 17 jamier 1991.] 





Au paläis du Luxembourg 


aïfaires étrangères n’a pas convaincu 


la majorité sénatoriale 


L'audition, mardi 4 février, de 
M. Roland Du: issi 
des affaires étrangères et de la défense 

u 


es se Prnpes de con 
ISSIONS, à empreinte 


à aucun moment — M, Leca- 
nuet s'est fait un plaisir de le souli- 
gncr - «la question politique . 
majeure » M Mi 
Racard, à savoir une éventuelle 
démission 





7 Une lettre de 


Nous avons reçu de M. Philippe 
Marchand, ministre de l'intérieur, la 
dettre suivante : 


La vérité peut n’être pas vraisem- 
blable, clic demeure la vérité, J'ai 
été trop tardivement informé de Ja 
venue cn France de M. Habache: 
cela a conduit aux démissions que 
lon connai. Voilà les faits 

Dans un article publié, en 2 
de son a des Pet 
3 février si . Edwy 
Picacl, le Monde interprète ces faits 
à sa manière. Le droit à l'erreur ne 
serait-il pas reconnu à tous? 


Cost, je veux le rappeler, avec 









Drago tfauun 


Windows Draw. 
Le logiciel 


qui remplace tout. 


la décision d'accueillir M. Georges 


Habache parce qu'ils ont - m recises 

tre 
ps 
territoire pastionals, m4 sut iro- 
siquement. Pour Dumas 
l'a réfuté en s'en tenant à «la vérité, 
une et entières. 


«fl n'y a pas d'ilexion de la poli- 
étrangère qui pourrait laisser sa 
sinon à une collusion, à ur 

Jaiblesse à l' du terrorisme, a+ 
affirmé. Les fonctionnaires ont 
commis une erreur d'e 


ie pote. Ancien er is dE 
cette sur 

sion de M Fi Mitterrand de 
convoquer le en ‘session 
par M Jacques 

Seine-et-Marne), président de à com- 


M. Christian Vigouroux, directeur 
de mon cabinet, que, dant un 
an, j'ai fait face aux difficultés aux- 

le ministère de l'intérieur est, 
par sa mission mème, quotidienne- 
ment exposé. 


I était à mes côtés pendant la 
pee du Golfe : grâce à Vigipirate, 

France, contrairement à d'autres 
pays, n’a été touchée par aucun 
attentat. S'est-on alors demandé s’il 
y avait un ministre de l'intérieur? 
S'est-on posé la même question 
pendant l'été, annoncé brûlant dans 
les banlieues et qui fut, notamment 
gâce au dispositif policier mis en 
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M. Philippe Mare 









mission des lois, a souhaité, que « le 
oran melle au plus vite à 
épreuve la majorité qui lui permet 
d'exister». 

G. P.. 


M. Pons porte plainte contre 
- M. Bemard a 
porté plainte, mardi 4 février, pour 
il ion, contre le ministre des 
ires € res, Dans un commu- 
niqué, le président du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale juge « grave- 
MERE di iress les déclarations 
de M. Roland Dumas, l'avait 
accusé, le 3 février, d'être «/'auteur du 
massacre d'Ouvéa». L'ancien ministre 
des DOM-TOM du gouvernement de 
M. Jacques Chirac déclare assumer 


il 


«la décision de recourir à une opéra- 
tion de force (...) a été prise le 3 mai 
1988 conjointement pe le premier 
ministre et le président de la! 
publique » “ s 


aussi paisible qu'on pouvait 
l'espérer ? 

Et comment ne pas évoquer, ne 
serait-ce que pour souligner ka col- 
laboration précieuse de mon direc- 
teur de cabinet, d'autres batailles 
pour le droit et la démocratie? 

Le droit, nous l'avons fait 
ser en publiant (enfin!) avec l'ac- 

de la CNIL, les di sur les 
fichiers de la police; nous l'avons 
fait tout autant en donnant un cadre 
légal aux zones de transit internatio- 

afin que les étrangers arrivant 
dans nos aéroports aient des garan- 
ties juridiques sur les conditions de 
leur accueil et ne soient plus seule- 
ment soumis au bon vouloir admi- 
nistratif. Quelle étrange affirmation 
que de parler, à ce propos, de mon 
sacharnement contre le droit 
d'asile» alors que La France aura 
accueilli, en 1991, plus de 
politiques que [es années p . 
dentes. 


Et n'a-t-l pas fallu batailler ferme 

ur faire adopter par le Parlement 

(et sans aucun recours au 49/3} des 

textes aussi importants que les lois 

sur l'administration territoriale de ta 

République. les conditions d'exercice 

des mandats locaux (ce fameux 

14 statut de l'élu» en discussion 

Idepuis dix ans) ou le nouveau statut 
“de La Corse? 








. Tout journaliste a le droit de cri- 
ti À sa 


guise la politique du 
ministre de l'intérieur, mais non 
Icaui d'affirmer qu'à un moment 
quelconque j'aurais accablé mes col 
léborateurs et manqué de loyauté à 
fleur égard, Cette lettre aura au 
moins permis de leur rendre l'hom- 
mage qui eur est dù. 


LE -. ©. OUR 


MARABOUT 











La préparation des élections régionales 


La droite est d 


| L'UPF n'avcorders pas x d‘in- 


vestiture unique » en Corse, lais- 


| sant +le soin au RPR et à l'UDF 











i 








| Re portant nouveau statu: 
Ie, 
} 3 


d'apporter leur soutien approprié 
| à leurs représentants respectifs 
| dans l'ile». Cene décision n'a 
| provoqué aucuñe surprise dans 
lle, où chacun sait que, depuis 
* deux ans. les rapports entre 
M. Jean-Paul de Rocca Serra 
! (RPR|. député de la Corse-du- 
, Sud, maire de Porto-Vecchio, 
président de l‘Assembiée de 
jGorse, et M. José Rossi 
{UDF-PR), député et président 
du conseil général de la Corse- 
du-Sud, se sont dégradés. 


AJACCIO 
de notre correspondant 


M. Rossi 2 été le rapporteur et 
l’un des principaux soutien 













lie, que le RPR à combanu. teur 
comme la quasi-totalité d . 
mentaires de l'UDF. Che - 
testé du RPR et de l'opposition er 
Corse. M. de Rocca Serra conduit 
une « Jiste d'union republicaine 
pour la Corse», donc lé deux 
est M. Jean Baggioni, premier 
président de l'assemhléc sort. ù 
maire de Ville-di-Pietrsbugna et 
président de l'UDF de la Haute- 
Corse. [f a, à ses côiés. de nom- 
breux élus locaux du RPR et ur 
certain nombre de l'UDF-PR. 


De son côté, M. Rossi s'est 
assuré le concours de candidats de 
sensibilité gaulliste. et les élus figu- 
rant sur sa liste, UDE ou CNI. 
sont majoritairement originaires de 
la Corse-du-Sud. {I assure avoir 
reçu le soutièn de M. Gérard Lon- 
guet, président du Pari républi- 
Cain, Qui à a salué son combat vou- 
rageux pour la rénovation de la vie 

lique insulaire et le redresse- 
ment de la Corse», et il annonce 
que M. François Léotard se rendra 
dans l’île pour soutenir sa candida- 
ture, 








1: Malgré les efforts de M. Rossi, le 


ton de la campagne ne permet pas 
de ler de «primaires» au scin 
de l'opposition. Le chef de a liste 
ga ensemble répète souvent que 


e les projets et les décisions de l'édu- 
cation nationale ; les réglementations 


nouvelles ; 


e les politiques éducatives et les réali- 
sations des collectivités locales ; 


e les initiatives de l'enseignement 


privé, des organisations 
nelles et des entreprises 
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POLITIQUE 


ivisée en Corse : 


appelé à présider le conseil ‘ 
firmant que «l'éltian ? 

rialis 1 que Le choix i 
. Serra et lui. : 
mème jusqu'à déclarer qu'il 
pour le président sortant si 
celui-ci ke devance au second tour, ! 
mais il n'a pas, pour l'instant, 
Csenu d'engagement réciproque el, 
n au contraire. le délégué régio- 
nel du RPR, M. Jérôme Polverini. 
sice-prèsident de l'assemblée sor- 
tante et maire de Pianottoli. mène ! 
contre lui un combat apparemment 
sans merci. A preuve, la candida- 
ture. dans le sroisième cantôn 1 
d'Ajaccio. de M. Edouard Cuttoli. | 
deuxième adjoint au maire et pré- 
sident de 12 Chambre de com- 
merce. qui s'opposera au bonapar- 
sortant. M. Marc Marcangeli, : 
ier adigint au maire, 
e sur la lise de M. Rossi. 


les deux principales listes ! 
de droite, on relève bien la pré- 
sence de trois autres listes de 
même obédience. mais elles ne ; 
Péraissent pas. du moins à en 
croire le récent sondase de BVA 
pour ke quotidien #7 Corse, avoir | 
S'incidence directe sur Je ducl 
2 Serra-Rossi. Taut se passe 
v si les porte-parole locaux 
RPR voulaient présenter | 
l'otage des natio- | 
depuis qu'il a déclare, en | 
jJenvier 1990. qu'il serait prèt, dans 
un esprit de large ouverture, à eou- 
vemer file -arvc Le nationalistes 
gui ne posent! pas de benibes ». 
Ceux-ci ne semblent pas devoir | 
renoncer à la violence, ni à la 
revendication de l'autodétermina- 
tion. En conséquence de quoi, sur _ 
le thème de l'attachement indéfec- 
tiole aux valeurs de la République 
française. on constate de larges 
conergences entre M. de Rocca 
Serra et {a Liste de Rassemblement 
républicain conduite par M. Nico- 
las Alfonsi, ancien député appa- 
tenté au Parti socialiste, et M. Paul 
Giacobbi (MRG}, maire de 
Venaco, soutenue par MM. Fran- 
çois Giacobbi, sénateur, président 
du conseil général de la Haute- 
Corse, et Emile Zuccarelli, député 
de la Haute-Corse, maire de Bastia 


























et président national du MRG. 
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M. Gaudin proteste 

contre l'organisation 

d'un débat télévisé 
entre MM. Tapie et Le Pen 


M. Jean-Claude Gaudin (UDF), 
président du conseil régional de 
Provencc-Alpes-Côte-d'Azur, a pro- 
westé, lundi 3 février, auprès du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel, 
contre l'organisation d'un débat 
sur TEL, le 27 février, entre 
M. Bernard Tapie et M. Jcan-Ma. 
rie Le Pen. M. Gaudin fait valoir 
que, contrairement à la version 
donnée par TF1, il n'avait jamais 
“refusé Le principe d'une participa- 
tion à une émission d'information 
réléviée sur Les enjeux des élections 
régionales en PACA « En 
revanche, ajoute-t-il, je continue à 
me prévuluir du droit d'exiger que 
les modulités concrètes d'une telle 
émisstun soient entourées de toutes 
les garanties d'ubjectivité, » 


Dans le Var, M. Alain Bombard, 





* pressenti par M, Tapie pour 


conduire [a liste Energic-Sud, a 
confirmé, lundi, » qu'il renonce fer: 
mement vi définitivement à 
cumduire quelque liste que ve soit ou 
à v partiviper ». M. Bombard a 
déclaré n'avoir pas Cu vs au 
rances nécessaires sur la composi- 
don de sa liste.» Le même jour 
sur TF1, M. Tapie a surpris en 
rendant hommage à un élu de ce 


. mème département du Var, 


M. Français Léotacd. «Je perse, 
at-il déclaré, que 4. Léotard sera 
un jour chef de l'Etat. 1 en a 
l'étotre. » 


a M. Méègret (Front national) veut 
« assainir» Marseille. - M. Bruno 
Mégret, numéro deux du Front 
national, à dénoncé, mardi 
4 février, les « habitudes de caniche 
médiatique prisesv par M. Robert 
Vigouroux, maire de Marscille, qui 
a refusé au parti de M. Jean-Marie 
Le Pen l'utilisation du Palais des 
sports de la ville f{ Afonde du 
5 février). M. Mégret a demandé la 
u démissions de M. Vigouroux et 
celle de M. Bemard Tapie, député 
{non inscrit) des Bouches-du- 
Rhône, chef de file de la majorité 
aux élections régionales, x afin que 
seit préservé l'ordre public et 
_e de paysage pulitique marseil- 
faix ». 
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Chaque semaine, pendant l’année scolaire, l'essentiel sur : 


e les nouvelles des universités ; 
e les nominations des responsables ; 


e les publications spécialisées, les 


profession- 
: naires… 


textes officiels et la documentation 
administrative ; 


e les rendez-vous importants : collo- 
ques, congrès, conférences, sémi- 
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LE FRONT NATIONAL VINGT ANS APRÈS 
HT. — La guerre culturelle 


Le parti de M Le Pen a engagé la lutte contre la « dégénérescence de l'art» : 
afin de répondre au « terrorisme intellectuel » de la gauche et de favoriser la « renaissance » de la nation 


Après avoir rappelé les racines 
idéologiques du Front national (fe 
Monde du 4 février) et expliqué 
comment sont organisés ses 
réseaux {{e Monde du 5 février), 
le troisième volet de notre 
enquête expose les idées de 
M. Le Pen en matière culturelle 
et les remous qu'elles suscitent. 





« Toute note de jazz jouée est un 
cemoufler à Jean-Marie Le Pen,» 
Cette formule. qui à fait le tour des 
festivals et des concerts. traduit 
bien l'état d'esprit que l’on rencon- 
tre en peinture, littérature. théâtre 
eL cinéma, tant les différents sec- 
teurs culturels restent hermétiques 
aux idées du Front national. Pas 
un acteur de renom, pas un écri- 
vain réputé, pas un printre de 
grande notoriété n'a. jusqu'ici, 
apporté son soutien au parti 
d'extréme droitg, hormis Le 
cinéaste — et ex-député européen 
du Front national - Claude 
Autant-Lara. qui affirmait. 
en 1988. dans le mensuel 
d'extrème droite le Choc du mois : 
« Maintenant on favorise osma- 
politisme. Eh! bien, mo 






, de CONO- 
politisme. je lui pisse à la raie! 
Les socialistes surtout, mais 
aussi la droite parlementaire. et 
le PCF dans une moindre mesure. 
reçoivent à chaque élection le sou- 
tien de personnalités de la culture. 
Lors de la présidentielle de 1958. 
ont signé pour M, Mitierrand : 
Gérard Depardieu. Michel Piccoli. 
Anouk Aimée, Isabelle Huppert. 
Patrice Chéreau. Marguerite Duras, 
Claude Siman. Barbara. Charles 
Trenet, Christian Boltanski, Claude 
Viallat, fannis Nenakis. Jean-Paul 
Gaultier Derrière Jacques Chi- 
rac : Marcel Landawski, Jean 
Marais, Roland Petit, Régine 
Deforges. Jean-Pierre Rampal, 
Nana Mouskouri. Yves Berger. 
Pierre Dux. Johnns Hallydav. 
Hans Hanung… Derrière M. Le 
Pen, quelques personnalités confi- 
dentielles comme l'écrivain Michel 
de Saint-Pierre qu le danseur 
Michet Renault. 


En fait, M. Le Pen rassemble 
artistes, écrivains, acteurs et chan- 
teurs. Maïs contre lui, On ne 
compte plus les pétitions, concerts. 
tribunes, déclarations. prises de 

osition contre {e président du 

ront national. En mai 1990. deux 
cent cinquante intellectuels et 
artistes ont signé un «appel à la 
résistance contre le Front natio- 
naln, En novembre dernier, 
Patrick Bruel affiomait à «7 sur 
Ty»: Le Front national, c'est 
conune la drague. et c'est une dra- 
gue dure, en plus. » 





«La choucroute 
Mostaganem... » 





Cette unanimité a d'ailleurs fait 
réagir le chanteur Renaud sur Les 
effets d'un tel rejet : « D'ubord, je 
n'aime pas hurler avec les loups et. 
ensuite, j'ai toujours considéré que 
ce n'est pas on diaholisant Le Pen 
qu'on le combat le mieux. {1 Pout- 
ètre ne suis-je pas aussi elfrayé par 
Le Pen que les autres et pourtant, 
en tant gu'artiste et citoyen. j'ai 
conscience de m'être toujours battu 
contre les idées de Le Pen {13 


Comment entamer un dialogue 
quand M. Gollnisch, un des princi- 





Les goûts et dégoûts de 
M. Bruno Golinisch an matière de 
peinture et d'arts plastiques s'ar- 
ticulent à partir d'une formule 
magique que l'on retrouve d’ai- 
leurs dans la plupart des textes 
du FN : “Le beau est une valeur 
universelle 3. 


Le beau? « La figuration. les 
formes harmonieuses. le des- 
sins, précise l8 conseiller régic- 
nel FN du Rhône. à Le beau» 
n'étant pas si simple à définir, 
M. Golinisch propose un critère 
pour éclairer le goût : «L'efFfort, 
parfois surhumain. que doit 
développer l'artiste. Ça me 
dérange quand un peintre met 
trente secundes ou une minute 
pour faire un tabiegu qu'il va 
vendre à prix d'or.» 

S'il trouve “des choses formi- 
dabies » chaz ies impression- 
nistes. M. Golinisch sxplique que 
leur style était «au détriment du 
dessin. ce qui 3 provoqué une 
décadence chez leurs succes- 





« Le beau», selon M. 





paux responsables du parti 
d'extrème droite. se déclare « chu- 
qué« par /es lersers saranigues de 
Salman Rushdie. alors que sept 
cents écrivains du monde entier en 





EXPreSSION " POUT SOU- 
écrivain? Quand la quasi- 
totalité du monde de la culture est 
convaincue que l'idéologie du 
Front national va à l'encontre des 
règles élémentaires de la solérance, 
de l'ouverture d'esprit, de la liberté 
d'expression et de Ia création ? 
Comraënt leur donner tort quand 
M. Le Pen, se parant des vertus 
d'ua classicisme qui ne trompe 
personne. explique : « La culture 
implique: l'eflort. Le travail, l'ascèse, 
de sourission à des règles et à des 
Jones.» Quand il déclare préférer 
une cullure «forte» à une culture 
« brillante»? Quand M. Mégrer, 
numéro deux du Front national, 
plus franchement encore : 
une grave erreur de croire 
. c'est la liberié totale“? 











dohnny Hallyday 
n'est pas libre. 





Comment ne pas s'inquiéter lors- 
qu'un cadre de la fédération du 
Bas-Rhin tourne en dérision les 
Maghrébins dans une chanson 
raciste et ignoble lors d'un mec- 
ting: « Îu mettras des merguez, / 
Des knacks » en aura pas. Un 
hou: de mouton balais: * Rempla- 
ceru le lard gras. 4 A la place du 
chou. / Tu metrras des poix 
chiches. / Pas d'pomme de terre du 

+ La semoule c'est plus riche. 
2 le choucroute Mastaganem. 7 
Cest la choucrous que nous on 
aime ? Celle que l'on houffe en 
sjelapa 4 Celle qu'on à rapportée 

le là-bas «°? 











Devant l'hostilité presque una- 
nime des artistes, le Front national 
se raccroche à des figures 
incontrôlables, comme Claude 
Autant-Lara. et reçoit le soutien de 
monarchistes. tel l'historien et écri- 
vain Jean-François Chiappe, que 
Fon peut entendre à «La tribune 
de l'histoire» sur France-inter. « Je 
me sub occupé de culture er de 
Jormation au Front nutivaul 
entré 1974 et 1981. nous déclare 
M. Chiappe. Ou orgunisait des 
ventes de livres conime ceux de 
Jean Raspail. Mais il v a, aujour. 
d'hui, un tel désengugement des 
écrivains par rapport aux 
années 30...» 


Alain Delon. pour sa part, avait 
bien jugé M. Le Pen « sitcère « ct 
qualifté Le président du Front 
pational d'u ami v, en 1984, mais 
l'acteur a soutenu M. Raymond 
Barre à l'élection présidenticile 
de LJ88 et manifesté sa sympathie 
pour l'action du ministre de la 
culture, M. Jack Lang. Quant à 
Françoise Hardy. elle a un peu vite 
été catalaguée « lepéniste » pour 
avoir dénoncé «fe racisme anti- 
Français n, «Ça commence à bien 
Jaire, vette histoire! Pour rien au 
monde je ne vorerais pour le Front 
nutional =, affirme-t-elle aujour- 
d'hui, 

Alors que bien des «pointures » 
du show-business ont «fait» au 
moins une fois la Fête de l'Huna- 
airé, rares sont les chanteurs qui 
acceptent de se produire dans les 
fêtes de l'extrême droite. « fesnny 
Hallyday serait d'accord ponr venir, 





seurs. les pointillistes (Signac, 
Seurat) et surtout les cubisres 
qui ont renoncé à la forme. C'est 
comme ca qu'on finit aux escro- 
queries du genre carré blanc sur 
fond bilans». Donc, M. Golinisch 
n'emend rien à Malevitch, préfé- 
rant 6 quelques statues d'Arno 
Brakers, le scultpeur officiel du 
Troisième Reich, « mais j'aime 
Courbet et je ne suis pas com- 
munard s. 


«Le laid 
et la dégénérescence » 


Même chose pour l'art abs- 
trait, que M. Golinisch ne 
condamne pas, mais il ajoute 
qu'xil est plus difficile de parve- 
nir à une émotion avec ce 
genre». Er de prendre pour 
exemple les colonnes da Buren. 
au Palais-Royal, que chaque 
cadre du FN a sur le bout ds la 
tangue quand il s'agit de définir 
«le laid et la dégénérescence ». 


(Gollnisch 


mais nous n'avons pus les movens 
de nous le payer, répond M. Jean- 
Pierre Gendron. responsable des 
fêtes du Front national. Ez. surraut, 
nous pensons que la politique est 
une chose trop sèrieuse pour la 
transformer en spectacle. » M. Jean- 
Claude Camus, producteur de 
Johnny Hallyday, reconnait avoir 
été contacté une seule fois : 
a C'était 1 y a six, sept ans. mais 
Johnny avait refusé. » Et si le Chan- 
teur était de nouveau approché, la 
réponse est déjà prête : «Je ne suis 
pas libre. » 


Ceux qui se sont succédé dans 
les fêtes des «bleu-blanc-rouge» — 
le pianiste Yuri Boukoff. les jaz- 
zmen Claude Luter et Maxime 
Saurv, fes Incroyables, Gilles Dreu, 
Charlotte Julian. Manitas de Plata. 
Yves Lecog, Daniel Guichard, 
Charles Dumont, le Golden Gatc 
Quartet - avouent avoir simple- 
ment honoré un contrat, sans plus, 
Charles Dumont à bien «essayé 
d'annuler un concert signé alors 
(qu'il était] 24 Japan. «J'ai fait 
des galus pour 1ous les paris, du 
PC au RPR. (...) Je croyais, dit-il, 
gu'on était dans un pays vù on 
pouvait chanter pour tout le monde. 
J'ai eu tort (2). Le clarinetiste 
Claude Luter a moins d'états 
d'âme et reconnaît qu'il « jouerait 
pour le diable du moment qu'on [le] 
paie, Et Daniel Guichard expli- 
que : w.41 pair du moment où un 
parti est lègal, je n'ai pas à me 
justifier, d'autant moins que je n'ai 
pas chanté en période électorale. » 


En revanche, Orlandus Wilson, 
le fondateur du groupe vocal noir 
américain Golden Gate rtet, a 
a bcanvoup regretté » d'avoir chanté 
lors d'une fête du Front national 
en 1986 : «Fous savez, ce n'est pas 
marqué sur le contrat que ce parti 
est raciste. J'étais en train de 
chanter un Alléluia quand un men- 
sieur, au premier rang. est monté 
sur svène pour chanter avec moi. 
C'était Le Pen. suivi d'un camera- 
man qui nous d fiinés ensemble! 
La scène est passée le soir à la 
télévision. C'était vraiment un coup 
monté, le premier en cinquante- 
deux ans de métier! Ensuite, Le 
Pen a prétendu gui n'était pas 
raciste puisque le Golden avait 
chanté pour lui! 





« Toute Fintelligentsia 
est contre nous» 





L'exemple du Golden Gate 
Quartet rend peu convaincant 
M. Michel de Rostolan, le respon- 
sable du comité de soutien à 
M. Le Pen, quand il affirme : 
«Nous ne recherchons pas les signa- 
tures de célébrires. car nous 
somnies vprosès au MÉlGUSE entre 
la culture et la politique. » Peu 
convainçcants également, les mem- 
bres du Front national qui affir- 
ment connaître plusieurs « chan- 
leurs qui nous Soutiennent. mais 
dont nous ne pouvons pas donner 
les noms eur ils seraient « Minguës » 

r de milieu du show-husiness ». 
Mais c'est vrai que les dirigeants 
du Front national ne sont pas 
« perturbés» par ces artistes qui 
«pétitionnent à tour de brasv a 
qui «soferont, Le moment venu. au 
secours de la vicioire », Hs iconisent 
sur Patrick Bruel, «un chanteur 
pour midinettes prépubères + et qui. 
ajoute M. Golinisch. «nous déresre 





Cette installation représente, 
selon M. Mégret, xla disparition 
des règles, des normes. des 
modèles at du goûts au point 
que M. Golinish les déménagerait 
bien quelque part à la Défense : 
«Est-ce une obsession de quel- 
qu'un qui a trop vu de zèbres 7?» 

Outre les colonnes de Buren, 
M. Golinisch s'en prend à toutes 
les commandes d'Etat qui sont 
un viol systématique de nos 
sitss v. « Je remplacerais bien 
ces tas de ferraille par des fon- 
taines, fresques, mosaïques. jar- 
dins, pièces d'eau», dit-il. 

Et de conclure : 4L'art subren- 
tionné entraine souvent un art 
dégénéré v, deux mots qui font 
référence à la sinistre exposition 
de 1937 organisée à Munich par 
l'Allemagne de Hitler dans 
laquelle étaient dénoncés Van 
Gogh, Picasso, Gauguin, Schiele, 
Klee, Kandinsky, Dix. 



























M. G. 


parce qu'il s'agrelle Benguigu et 
gu'il est persuadé que nous sommes 
antisémites v. 

Pour le Front national. le vérita- 
ble danger est ailleurs: « Toute 
l'intelligentsia est contre nous. 
explique M. Mégrel. mais elle est 
coupée du peuple. » Une façon d'in- 
diquer d'où viendra [a reconquête, 
en s'appuyant sur les dèçus et les 
exclus du «système Lang», mais 
aussi sur «/2 (Regulation. qui n'en- 
tend rien à l'an actuel». précise 
M. Golinisch. « La culture est le 
dernier bastion que tient la gauche. 
explique pour sa part M. Gendron. 
Elle y Jait régner un terrorisme 
intellectitel le biais de trois lob- 
bies : juif, marxiste et khomo- 
sexuel » 

Dans un langage plus « respecta- 
ble», le Front national s'est penché 
sur ce problème lors d'un colloque, 
en 1987. intitulé : « Une âme pour 


écrivains dent, certes, On parle 
moins que des autres, Mis qui SOnL 
là et qui comptent. Songez, en 
dehors bien sür des personnalités 
qui participent à ce colloque. à 
farnieu, Trèmois, Schæendorffer. 
Autant-Lara, Freund, Monnerot, 
Raspail, Anouilh, Dumézil. » 


La «guerre culturelle », c'est, 
aussi, dénoncer plutôt que défen- 
dre, en répertoriant minutieuse- 
ment tout ce qui participe de près 
ou de loin à la « dégénérescence de 
l'art». Dans la ligne de mire: la 
dénatalité, l'immigration, la culture 
de « rupture » (celle qui ne se situe 
pas dans la tradition de notre civi- 
lisation), l'art « incompréhensible et: 
coupé du peuple», la culture name 
ricaine ». le « cosmopalitisme », le: 
rock «Cette musique Syncopée ef 
dssourdissante est une escroqueriel 
intellectuelle », affinme M. Gol+ 
nisch, Haro sur Brecht et sur n {e' 


MVISTRE DE LA CULTURE D'EXTRÈME RTE, 
FA LAISSE BEAUCOUP DE TEMPS LIBRE! 


la France. Pour en finir avec le 
énocide culturel», Persuadé que 
a victoire sera culturelle ou ne 
sera citant Gramsci, l’un des 
fondateurs du PC italien, 
M. Mégret ne cachait pas son 
admiration dans la façon dont «la 
guuche u pris. sous de Gaulle, le 
pouvoir culturel, notamment en 
investissant {es maisons de la 
culture » et expliquait que son parti 
devait se préparer à mener «une 
guerre culturelle vontre là dégéné- 
resvence de l'art et de notre 
culture ». Et M. Gollnisch de 
dénoncer «le crime de la droite 
classique, qui a toujours laissé à la 
gauche tout le domaine culiurel et 
artistique ». 


Pour l'instant, les réflexions du 
Front national cn matière d'art 
sont pour le moins pugnaces. et 
idéologiques. « £fles seront plus 
artistiques lors de notre prochain 
colloques, promet M. Le Gallou. 
président du groupe d'extrème 
droite au conseil régional d’Ile-de- 
France. Quelques textes — le pro- 
gramme du Front national (1985), 
colloque de 1987, des communi- 
cations du conseil scientifique, la 
revue /demiité, des livres — permet- 
rent de se faire une idée de « {a 
guerre culturelle » que le Front 
national veui mener avec ses 
cadres et militants formés, notam- 
ment, lors de conférences du soir 
dont M. Le Pen avait assuré l'ou- 
venurc en octobre dernier, 

Premier objectif: bâtir un pro- 
gramme en s'appuyant - voire en 
les décournant - sur des auteurs et 
intellectuels qui ne sont pas obliga- 
loirement de ce xcampyw. Dans ke 
Livre bleu-blanc-rouge, M. Le Gal- 
lou cite abondamment le nom et 
les théories de l'architecte François 
Spoerry - Port-Grimaud, c’est Iui - 
sur l' «architecture douce», Ce qui 
fait frémir l'intèressè : «J'ai fait 
deux ans et demi de camp de 
concentration et je déteste toute 
ferme d'intègrisme. Alors, je ne 
Peux pas être plus sppose à un parti 
qu'au Front national. Je sais qu'ils 
essaient de récupérer le thème de la 
tradition en architecture, mais 
Jamais je ne travaillerais pour une 
ville Front national. » 





Georges Dumézil 
écupéré 





Gcorges Dumézil est l'intellec- 
tuel le plus souvent récupéré, dont 
les écrits sus l'homme indo-euro- 
péen sont cités à tour de bras. 
Dans son intervention au colloque 
de 1987, M. Mégret plaçait Dumé- 
zil — qui n'est plus là pour dire ce 
qu'il en pense - en compagnie 
d'une curieuse théorie d'artistes 
classés à droite ou à l'extrême 
droic: «ff v à au service de noire 
culture et de notre civilisation de 
nombreux intellectuels, artistes, 


thèâire de rupture, financé jusqu'à 
plus soif par l'Etai, à Avignon. à 
Chaillot ou à Nanterrew, peut-on 
lire dans le p mme du Front 
national (1985). Haro sur «/es 
encultureurs », a dit M. Le Pen. S'il 
arrive aux affaires, le Front natio- 
nal fera cesser toutes les aides à 
ces intellectuels et à ces prétendus 
créateurs, qui travaillent, en réalité, 
contre la nation », a déclaré 
M. Mégret lors du colloque 
de 1987. «Je ne vois ourquoi 
on subrentionnerait des gens 
opposés à nos idées ». renchérit 
M. Gollnisch. 





Le précédent 
de Dreux 





. Des escarmouches ont déjà eu 
lieu à Dreux. où M=: Mireille 
Brion. élue du Front national, a été 
adjoint à la culture de 1983 
à 1989. M. Meïgnan, le directeur 
des affaires culturelles qui a vécu 
Ja transition entre M Françoise 
Gaspard (PS) et la municipalité de 
M. Jean Hieaux (RPR), se souvient 
de M* Brion lui présentant deux 
sacs comprenant les principales 
revues auxquelles était abonnée la 
bibliothèque municipale : « Elle 
m'a dir que ce sac on pouvait le 
garder, mais que l'autre, compre- 
nant des journaux trop istes 
à son goû, elle n'en voulait plus!» 

M» Brion a organisé, en 1984, 
la venue à Dreux d'une pièce de 
Montherlant dans des conditions 
plutôt orientées : plus de cinq cents 
«cartons-réponses » envoyes aux 
commerçants et membres du 
Rotary ou du Lions Club, avec, 
pour Certains, une lettre à en-tête 
du Front national signée Jean- 
Pierre Stirbais, alors secrétaire 

néral du parti d’extrème droite et 
troisième adj 
# M= Brion à 
initirative, qui 
communisies. Aussi je vous 
demande de participer à cette « pre- 
mière» el dy} amener vos amis. » 

Les meetings du Front national 
donnent un aperçu des «nouvelles 
valeurs» à défendre. Décorateur de 
Cormation, amateur “ # peinture 
pest-impressionniste » et gen- 
dre de Tesn Marti le Pen, 
M. Gendron intervient sur l'envi- 
ronnement musical et le décor des 
mcelings : « Tous Les sers sont 
concentrés sur notre r, à qui 
nous donnons une dimension 
satrée, spirituelle, pour renforcer 
son image d'homme d'espoir face à 
la sinistrase ambiante. Nous proje- 
tons des photos qui défendent nos 
valeurs : extraits du film Excalibur 
de John Boorman, photos de cathé- 
drales, le Parthènon, statues grec- 
ques. calvaires brerons. La musique 
de Carmina Burana de Carl 0 
précède l'arrivée de Jean-Marie 
Le Pen, le chœur des de 











Nabucco accompagne son entrée el 
l'Hymne à la joie de Beethoven, son 
départ. » 

Les références à l'Antiquité grec- 
que et latine s'inscrivent dans la 
défense d'un art “enraciné, nalio- 
nal, populaire, trediionnel et har- 
monieux ». « Innover ne conduit 
qu'à imiter Rome, en tout cas la 
retrouver », écrix le professeur Guy 
Achard, dans les actes du colloque 
de 1987. Et de citer Ricardo Bof}, 
un architecte très apprécié par le 
Front national. alors que 
M. Mégret appelle à se ressourcer 
auprès de «fous les mythes et les 
héros de notre civilisation : le Cid, 
Arthur, la Loreleï Jeanne d'arc, 
Mélusine. et tant d'autres». 

Trop d'indices convergent vers 
un rapprochement avec un 
sinistre. «Un art facilement com- 
préhensible par le peuple » est. 
exemple parmi d'autres, une notion 
empruntée à l'Allemagne de Hitler. 
Cani Orff était à la musique du 
Troisième Reich ce qu'Arno 
Brecker était à la sculpture. Pour 
l'historienne Laurence Bertrand 
Dorléac, qui prépare un livre 
consacré à l'art sous l'Occupation. 
u On retrouve, à quelques détails 
près, 1ous les thèmes qui Sont appa- 
rus à la fin des années 20 er qui ont 
ê1é défendus par la France de 
Pétain : le retour à la lutinité, au 
dessin, à la figuration. au pari 
moine naturel, à l'artisanat, au 
« Beau Métiers, ete. » 





La «sous-culture 
rock-rap-tag-Coca» 





Ce n'est pas avec un programme 
aussi douteux, des goùts et des 
valeurs aussi confites que Le Front 
national va se rapprocher des 
milieux culturels. Un seul thème 
peut sérieusement faire mouche, 
celui de l'antiaméricanisme et de la 
défense des auteurs et spectacles 
français. Notamment œux qui ont 
été plus ou moins écartés du 
« gâteau » confectionné par le 
ministère de la culture après le 
doublement de son budget de 1981 
à - M. Mégret d ee u 
sous-culture rock-rap-tag-Coca, les 
mauvais feuilletons américains er 
Japonais », et M. Gallnisch a «l'im 
pression fe, les artistes français 
Sont sacrifiés ». 


En matière de cinéma, le pro- 
gramme du Front national (1583) 
affirme que «oute l'aide publique 
a êté monopolisée au profit de faux 
provocaieurs comme le Suisse Jean- 
Luc Godard, l'Egyptien Youssef 
Chahine, le Turc Ilmaz Guney ou 
le communiste italien Etrore 
Scola», ce qui est une absurdité 
quand on at la France est le 
seul pays en Europe a avoir 
servé une industrie du cinéma Be 
aux Etats-Unis. 


H n’empèche, M. Autant-Lara 
avait fait de ce thème la matière 
du discours d'ouverture qu'il avait 
prononcé en tant que doyen au 
Parlement européen en 1989. Sur 
ce terrain, l'acteur et cinéaste 
Gérard Blain croise le Front natio- 

, « Mais sans ji avoir signé 
en sa faveur». Sur ce terrain se 
retrouvent — bien malgré eux - 
quelques personnalités du théâtre 
comme Maria Casagès, Laurent 
Terzieff, Marina Viady, Michael 
Lonsdale ou Gildas Bourdet, lors- 
D pgsent Les Pose dénon- 

invasion dans les 
théâtres français et notamment au 
Rond-Point (3), une pétition que 
beaucoup jugent impensable il y a 
à peine cinq ans. 

, Les idées de l'extrême droite 
n'ont pas droit de cité dans la quai- 
son culture, et le danger ne viendra 
vraisemblablement pas de l'inté- 
rieur, même si les plus pessimistes 
pensent que le Front national 
y trouverait quelques appuis Le 
moment venu. Non, le danger 
vient plutèt de «ce retour à l'ordre 
en matière culturelle », que 
Me: Bertrand Dorléac entend 
« èrement » dans la bouche de 
ses étudiants. C'est dans l'air du 
femps, un peu comme ces itis 
qui ont fleuri sur les issades 
prol t les colonnes de Buren 
en 1986 : « Fivement l'artentat!», 
sl Lang!», sure Buchen- 

, « Dehors colon: ali 
juives! a, «POUTIUrES, dE 


MICHEL GUERRIN 
(1) Le Quotidi i 
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(2) La Croix du 29-30 septembre 1991. 
(3) Le &fonde du 29 novembre 1991. 
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SOCIÉTÉ 


Les comptes de l'Olympique de Marseille 


M. Tapie demande l'annulation de la décision | La défense ambiguë de Luc Tangorre 
autorisant M. Gaudino à porter plainte 


L'affaire des comptes du club 
de football professionnel de 
l'Olympique de Marseille ne cesse 
de se compliquer, D'une part, le 
procureur de la République de 
Marseille, M. Olivier Dropet. vient 
de faire demander des explica- 
tions à l’ex-inspecteur Antoine 
Gaudino sur les faits mentionnés 
dans sa plainte du 30 décembre 
dernier contre M. Bemard Tapie 
«et tous autresy. D'autre part, le 
président de l'OM a déposé une 
requête devant le conseil d'Etat 
tendant à l'annulation de la déci- 
sion du tribunal administratif de 
Marseille ayant autorisé M. Gau- 
dino à agir en justice en lieu et 
place de la ville de Marseille. 


MARSEILLE 


de notre correspondant régions! 


Comment faire échec à l'action de 
M. Gaudino contre M. Tapie? Tel 
semble ètre. de plus en plus. l'objectif 
poursuivi par le parquet de Marseille 
dont l'intention réitérée d'ouvrir une 
information judiciaire dans l'affaire 
des comptes de l'OM est, depuis huit 
mois, restée lettre morte en raison de 
consignes ualtentistes» reçues de la 
pan du ministère de la justice. 


Dernière péripétie en date : la 
demande adressée. le 23 janvier, par 
le procureur de la République, 
M. Olivier Droper, au doyen des 
juges d'instruction de Marseille. 
M Bernadette Augé, afin que ce 
magistrat entende M. Gaudino pour 
lui faire préciser les termes de sa 
plainte du 30 décembre dernier. Se 
fondant sur un rapport du chef du 
parquet de Mireille à la Chancelle. 
nie, en date du 4 juillet 1991, l'ex-ins- 
pecteur avait dénoncé la production 
par l'OM de faux bilans à l'appui de 
ss demandes de subventions auprès 
de la ville de Marseille. M. Gaudino 
se référait, précisément, à l'écablisse- 
ment de prêts fictifs consentis par 


IMMIGRATION 





Dans un rapport sur les condi- 
tions juridiques et culturelles de 
l'intégration, rendu public mer- 
credi 5 février, le Haut Conseil à 
l'intégration (HCI) propose 
d'empècher le regroupement 
familial polygamique et de sup- 
primer la possibilité pour les 
jeunes Franco-Algériens de faire 
leur service militaire en Algérie. 


L'intégration des immigrés oscille 
entre deux exigences contradic- 
toires : le respect de la diversité et 
l'acceptation. par les nouveaux 
venus, des règles et des valeurs de la 
société d'accueil. L'évidence de l'ins- 
tallation définitive des immigrés 
aujourd'hui en France a donné une 
dimension nationale et passionnelle 
aux conflits entre les lois et vou- 
tumes françaises et cvlles des pays 
d'origine. surtout dans les domaines 
du statut personnel, familial et de la 
religion. 

Installé en mars 1990 par 
M. Michel Rocard et présidé par 
M. Marceau Long, vice-président du 
Conseil d'Etat, le Haut Conseil à 
l'intégration milite pour l'actualisa- 
tion du modéle français d'intégra- 
tion, fondé sur l'égalité des droits ct 
des devairs, Dans son troisième rap- 
pon public, préparé par cinq des 
neuf « sages » qui ke composent (1). 
il entend «zracer les barnes qui ne 
peuvent être franches sans emeltre en 
péril la cohésion de la société fran- 
çaise. dans la fidélité à nas valeurs et 
à HvS Engagements ÉMETAlIONAUX ». 


Le statut personnel des immigrés 
(mariage. divorce, etc.) est la pre- 
mière, source de difficultés. En cette 
matière en elfet, toute personne cst 
soumise à la loi de son pays d'ori- 
gine, dont elle a la nationalité. 
mème si elle réside en France. Le 
maintien de ce principe juridique 
Français, combiné avec l'émergence 
d'une immigration maghrébine et 
africaine de peuplement. crée, selon 
le HCI, wune situation nouvelle », les 
conflits de lois risquant de « quitter 
da sphère purement prie Lt pour 
aire irrupuon sur lu scène publi- 
quer. La difficulté est accrue du tait 
qu'aux codes de la famille des pays 
d'origine s'ajoutent des règles de 
« droit musulman » ou Ccoutumier 








l'OM à certains joueurs et faisait 
valoir qu'ils avaient éfé inscrits à 
l'actif «alors qu'il s'agisait de ann. 
plérments de salaires déguisés #1 donc 
de charges » {1}. 

Dans des conclusions écrites, les 
avocats de l'ex-inspecteur, Me Jean- 
Claude Richard et Me Gitbert Col 
lard, objectent, en particulier, compte 
tenu d'une jurisprudence constante, 
que le doyen des juges d'instruction 
ne peut entendre le plaignant après 
fixation de la consignation et la 
transmission de là plainte au par- 
quet. Ils soutiennent ègalement que 
le procureur de la République n'a 
pas qualité pour demander des préci- 
sions à M. Gaudino «pour les seuls 
besoins de son réquisitoire et ce, iront- 
sent-ils. par la voie d'une sorte de 
commission rogaroire inverse {s, 


« Ultime 
MAnŒUVTE » 


Ts soulignent. par ailleurs, que 
cette procédure est d'autant plus irré- 
gulière que «4 doven des juges d'ins- 
truction {...) n'est plus compétent, lui- 
méme, pour entendre le plaignant 
sauf à ètre désigné dans le cadre de 
l'ouverture d'une informatian ». Ms 
estiment, ainsi. que le procureur de 
la République « wrilise un moyen 
dilatoire de nature à retarder encore 
le dépüt de ses réquisitions (..), Ces 
conclusions. poécisent-ils enfin, ayant 
valeur de seconde sommation au par- 
quet d'avoir à déposer ses réquisi- 
tions, après celle adressée par 
M. Gaudino Le 30 janvier {l£ Monde 
daté 2-5 févrierl. Au cas où le par- 
quet ne se prononçerait pas avant le 
lundi 10 février, M. Gaudino devrait 
donc, comme il l'a annoncé, déposer 
une plainte en forfaiture contre le 
procureur de la République de Mar- 
seille, 

De son côté, M. Bernard Tapie a 
deposé, le 14 janvier, une requête 
auprès de la section de l'intérieur du 
Conseil d'Etat, qui à été notifiée, le 
+ février, à M. Gaudino par le préfet 






des Bouches-du-Rhône, Dans cette 
requête le président de l'OM 


demande l'annulation de la décision 
du tribunal administratif de Mar- 
sil, en date du 12 décembre der- 
nier, qui a autorisé M. Gaudino à 
agir en justice en lieu et place de La 
ville de Marseille (/e Monde du 
20 décœmbrel. Il soutient que ladite 
décision est _a«ilkgule en la Jormen 
car, selon lui, le tribunal administra- 
tif aurait dû statuer par arrêté et non 
pas un jugement en audience publi. 
que, que M. Gaudino «n'a pes établi 
da rédlité du préjudice qu'aurait subi 
da ville de Marseille» et que le tri- 
bunal devait «subordonner l'aurorisa- 
tion de substitution à la consignation 
des frais d'instance et en fixer le mon- 
ani». 


Commentaire de M. Gaudino : 
à M. Tapie à. cette fois. le dos au mur 
et tente une ultime Manœuvre pour 
jar l'opinion. Sa requète est 4ars 
félai [elle aurait dû être déposée. en 
dernière limite, le 12 janvier] et non 


fondée. On se demande également, 


ajoutet-il, comment M. Tapie peut 
intervenir dans un dossier dont il n'est 
pas partie prenante puisqu'il n'a eu 
aucune noificarion de la décision du 
tribunal administraiif qu'il conteste. 
D'autre part, le rapport du procureur 
de la République de Marseille en date 
du 4 juillet 1991, authentifié le 
3 février par le garde des sceaux. fait 
état d'infractions incontestables dont 
certaines au préjudice de la ville de 
Marsuille, et seul le jeu de pressions 
politiques empèche donc, de la 
manière la plus légale. l'aventure 
d'une information judiciaire». 


GUY PORTE 





41) Le procureur de la République sou 
haïte, nolamment, que M. Gaudino. agi 
sant ès qualité de maire de Marsei 
précise La nature des faux, la date ou 1ls 
auraient été commis et sous quelle 
forme. L1 estime que son rapport du 
4 juillet 1991. sur lequel se fonde 
M. Gaudino, ne répond pas à ces ques- 
tions. 1} appartient. en principe, au par- 
quet d'effectuer lui-même ces vérilica- 
tions. Sans être exceptionnelle, une telle 
demande de précisions adressée à une 
parie civile n'est pas courante dans une 
affaire «sensible» . 


Les deux jeunes Américaines 
qui accusent Luc Tangorre de 
les avoir viclées, le 23 mai 
1988, à proximité de Nimes, 
ont été entendues, mardi 
4 février, par la cour d'assises 
du Gard. Un témoïgnage doulou- 
reux, suivi d’un interrogatoire au 
cours duquel la défense a 
adopté une attitude ambiguë en 
doutant de la réalité des viols. 
Luc Tangorre affirme s'être 
trouvé à Marseille à l'heure des 
faits. 

NÎMES 
de notre envoyé spécial 

À la barre, deux jeunes femmes se 

tiennent par la main. L'une est l'in- 
ète américaine, l'autre est la 
victime d'un viol qui doit raconter à 


une juridiction étrangère ce qu'elle à .. 


subi un soir de mai 1988, alors 
qu'elle était venue du Massachusetts 
pour visiter la Côte d'Azur. Carole 
avait vingt ans. Elle faisait de l'au- 
tostop avec son amie Jennifer. Un 
homme sympathique les a emme- 
nées dans sa 4L. 

Puis il a emprunté une petite 
route en disant qu'il voulait cueillir 
des cerises. La phrase vient juste 
d'être traduite lorsque le sanglot 
éclate et résonne sous la baute voûte 
de la cour d'assises. L'interprète 
serre la main de Carole. Celle-ci 
agite le poing, comme furieuse 
envers elle-même d'avoir cédé à 
l'émotion et, courageusement, conti- 
aue sa déposition. 

Elle évoque ensuite ses souvenirs. 
Elle a reconnu la voiture, les livres 
que l'agresseur a tenté de cacher. les 
vêtements de cet homme qui disait 
avoir un couteau. Et elle se souvient 
de son visage : « C'est lui, dit-elle, if 
n'y à aucun doute possible. Je suis 
certaine. Absolument certaine.» Le 
président l’avertit : « Fous savez, 
C'est grare… » L'interprète traduit la 
réponse mot à mot: «//{ aurait dû 
savoir à l'avance ce qu'il risquait. v 

. Mais c'est aussi l'heure des ques- 
tions. Sur les bancs de la défense, 
M: Figueroa veut savoir si la gifle 


Dans un rapport rendu publie 


Le Haut Conseil à l'intégration estime que les beurs 
devraient faire leur service national en France 


(répudiation, empêchement au 
mariage tenant à [a nationalité ou à 
la religion, excision, par exemple), 
revendiquées par les étrangers mais 
inapplicables en France. 


Le HCI souligne que les femmes 
et les enfants sont les premières vic- 
times des contradictions entre le 
droit et les pratiques culturelles. 
Admettre le développement de pra- 
tiques telles que l'excision ou la 
polygamie wrisquerait de cristalliser 
de violentes attitudes de rejet et (...) 
de menacer la cohésion de la 
société», soulignent les « sages », qui 
notent que, en matière d'excision, 
Feffort doit porter sur «l'informaion 
et l'éducation des familles », 


L'obstacle 
de la polygamie 


Sans préconiser l'adaption pute et 
simple du principe anglo-saxon qui 
rend la loi du pays de résidence 
systématiquement applicable aux 
étrangers, le Haut Conseil propose 


de s'en rapprocher. en renforçant les 


A voie de l'intégration des étran- 
gers est semée d'obstacles sur 
lesquels butent lss discours généreux 
et qui alimentent l'extrême droite. 
Désigner ces embûches et tenter de 
les effacer est une tâche salubre. Les 
polémiques sur le service militaire des 
beurs, le «foulard islamique», la poly- 
gamie ou l'excision ont crispé l'opi- 
nion plus qu'elles ne l'ont éclairée. 
Le mérite du Haut Conseil à l'inté- 
gration est d'analyser à froid ces 
conflits entre la société française et 
des droits et coutumes qui lui sont 
étrangers. Plutôt que de fonder un 
raisonnement sur des a priori à la 
mode, comme l'ircompaiibilité de 
Fislam avec la société française, les 
sages sa fondent sur l'état actuel du 
droit et de la société, perçus dans 
une perspective dynamique. 
La plupart des immigrés prennent 
racine en France. Cette réalté nou- 


protections qui existent déjà dans les 
conventions internationales et dans 
le droit français par le biais de la 
notion d'ordre public. Celle-ci per- 
niet au juge d'exclure l'application 
d'une loi étrangère — autorisant la 
polygamie ou la répudiation, par 
exemple - qui serait en contradic- 
tion avec une valeur essenticlle de la 
sociélé française, 
a 1 lion dope ditroque 
ns lation sur les étrangers 
ules règles que notre ordre public 
impose de voir respecter » et le statut 
du regroupement familial. Ainsi, 
“{lètal de polygame ferait à l'avenir 
obstacle à l'acquisition du droit au 
séjour à titre de résident perma- 
nent», tandis que «serai exclu le 
regroupement familial polygami- 
quev. La convention franco-maro- 
Caine de 1981, qui reconnait les 
effets de la répudiation. devrait étre 
renégociée. 

Mais c'est sur la question de la 
double nationalité que le Haut 
Conseil pousse le plus loin les consé- 
quences des principes qu'il s'est 


Déminage 


por Philippe Bernard 


velle conduit ls Haut Conseil à propo- 
ser un enrichissement des notions de 
lalcité et d' «ordre public», compris 
comme l'ensembie des valeurs 
essertielles de la société. Ainsi, tous 
les droïts et obigations qui s'appl- 
quent aux Français devraient concer- 
ner de la même façon tous les étran- 
gers titulaires d'une carte de résident 
de dix ans. 


Plus question donc d'accepter des 
coutumes qui briment les femmes, 
lèsent ou mutilent des enfants. Le 
regroupement famikal, principal canal 
de l'immigrätion légale, pourrait être 
soumis, par la loi, au respect de prin- 
cipes fondamentaux. Le mariage 
polygame, même célébré à l'étranger, 
pourrait faire obstacke à l'attribution 
de la cane de résident permanent. 
Les mêmes principes conduiraient à 
interdire aux jeunes franco-maghré- 
bins de faire leur service national en 





fixés, Reprenant la réflexion de la 
commission de fa nationalité de 
1987, il souligne que le million et 
demi de Franco-Maghrébins résidant 
en France - dont un million de 
Franco-Algériens — «sont des Fran- 
çais à part entières et « ne S@uraient 
donc revendiquer en France des 
droits provenant de l'autre pays dont 
ils ont la nationalités. En consé- 
quence, «les obligations militaires ne 
sauraient être accomplies que dans le 
pays de résidence habituelle ». 


Les « sages » suggèrent donc une 
renégociation de la Convention fran- 
co-algérienne de 1983, qui permet 
aux doubles-nationaux de choisir 
l'un ou l'autre pays pour leur service 
national, et donc aux beurs d'être 
incorporés en Algérie. Ces réformes 
seraient accompagnées d'un « vigou- 
reux effort d'information », afin 
d'éviter l'ignorance, très répandue, 
des règles de la nationalité, Il s'agi- 
rait de faire connaitre aux doubles- 
nationaux, Comme aux immigrés, 
«les points sur lesquels leur mode de 
sie. leurs pratiques ou leurs traditions 





surtout par les temps qui courent à 
Alger, mais qui nourrit la démagogie 
raciste. Le Haut Conseil. pour qui «if 
n'est pas possible de rester sai sens 
accepter de changers, veut inscrire 
de telles réformes dans une évolution 
progressive de la société, qui accep- 
terait l'autre sans avoir l'impression 
de se renier. Démarche ambitieuse 
qui nécessita un effort d'explication. 
Calui-ci reste à mener, à l'heure où 
top de discours sur l'immigration se 
résument à l'analyse des statistiques 
de fiux et de mesures policières. Pour 
rentrer de déminer quelques-unes des 
questions posées per l'immigration, 
les sages, qui sont issues des princi- 
pales familles poltiques, ont réussi ka 
synthèse entre leurs positions sou- 
vent convadictoires. Ce n'est pas 
leur moindre mérite. 


À la cour d'assises du Gard 


que l'homme lui a donnée était forte 
et s'il lui a fait mal en lui serrant la 
gorge. Et une longue discussion s'en- 
gage sur l'heure approximative des 
faits donnée par les victimes qui 
n'avaient pas de montre. Quand 
l'expert fait son rapport, 
la défense insiste sur l'absence de 
marques de violences et souligne 
que le spécialiste a seulement utilisé 
Rime: a Traces drncairices d'un 
viol. v 


« Ces filles 
ont l'air sincère » 


Les avocats débattent aussi lon- 
guement sur les résultats d'une ana- 
lyse qui n'apporte aucune certitude 
sur un rapport sexuel récent. Un feu 
roulant de questions donne l'impres- 
sion que la défense ne croit pas au 
viol. Une stratégie étrange qui 
étonne Me Bensard. conseil des vic- 
times. “Si Tangorre n'y est pour 
rien, à quai bon tour cela?» s'étonne 
l'avocat. Certes Tangorre, tout en 
affirmant son innocence, a toujours. 
au cours de l'instruction, douté du 
viol en évoquant une «nachina- 
tion». Aussi Me Lombard estime-t-il 
nécessaire de prendre ses distances : 
a La défense n'a pas du tout l'inten- 


tion de dire que le viol n'a ras eu 
lieu, dit-il Le procès, c'est de savoir 
qui est le violeur.» 

C'est alors que Tangorre inier- 
vient. «J'ai été très ému Je me suis 
planiè. Ces filles ont l'air sincère. » 
Le président semble rassuré en 
constatant que «le principe du viol 
n'est pas contesté». Maïs Me Pelle. 
tier semble dubitatif et M: Lombard 
reprend la parole pour déclarer : 
« La défense ne peut pas nier que ces 
jeunes femmes ant eu des relctions 
sexuelles. Par contre, personne ici 
n'est capable de dire si ces relations 
sexuelles découlent d'un viol.» 


A nouveau, l'attitude de la 
défense surprend. 11 semble difficile 
de plaider le tout et son contraire. 
Mais le dossier est lourd et les avo- 
cats sont enfermés dans une situ 
tion délicate à cause de la logique 
choisie par leur client. En tout cas, 
Jennifer peut déposer sans subir le 
même interrogatoire que Son amie 
Elle s'exprime en français et répète, 
avec plus de précisions encore, les 
multiples détails qui ont permis 
d'idenüfier Luc Tangorre. Celui-ci, 
dans son box, compulse fébrilement 
son dossier... 


MAURICE PEYROT 





Uni arrêt de la Cour de cassation 


L'affaire de «la Bicyclette bleue » 
devra être rejugée 


La première chambre civile de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Jacques Massip, a statué, mardi 
4 février, dans l'affaire qui oppose 
Régine Deforges, auteur du roman 
à succès la Bicyclette bleue, aux 
béritiers de Margaret Mitchell. Ces 
derniers estiment que la Bicycleite 
bleue est une contrefaçon d'Autant 
en emporte [e vent. 


En première instance, en décem- 
bre 1989 (le Monde du 8 décembre 
1989), Régine Deforges et l'éditeur 
du livre, Ramsay. avaient été 
condamnés à verser 2 millions de 






risquent de les mettre en difficulté 
avec la loi française ». 


Quant à la compatibilité entre La 
laïcité à la française et l'islam, le 
Haut Conseil à l'intégration note 
a des attentes déçues » et «une 
méfiance profonde », à côté de 
« signes encourageants d'adapta- 
tion». Pour «sortir de celte situa- 
tion», il faut « {out metre en œuvre 
pour que la religion musulmane {..) 
soit pleinement admise en Frances. 
Ainsi, la réglementation de Furba- 
nisme doit cesser de «servir de pré- 
texte» au refus des mosquées. 


Les « sages» recommandent une 
adaptation de la loi de 1905 (sépa- 
ration des Eglises et de l'Etat) sur les 
associations cultuelles, pour éviter 
que ces dernières ne lui préfèrent la 
loi de 1901 {sur les associations), qui 
seule permet de recevoir des subven- 
tions publiques. Enfin, ils insistent 
sur la nécessité de susciter la créa- 
tion d’instances véritablement repré- 
sentatives des associations locales et 
d'une «instance supérieure (..) capa- 
ble de a réinterpréter » la tradition 
musulmane dans le contexte fran- 
çais» et de réduire la dépendance 
des mosquées À l'égard de l'étranger, 

Le Haut Conseil achève sa 
réflexion par l'école, les associations 
et les médias, {1 souligne la nécessité 
de réviser les accords bilatéraux sur 
l'enseignement des langues d'origine 
par des maîtres étrangers dans les 
écoles publiques françaises. Les 
ses » se proposent. enfin, 

«ouvrir un dialogue avec les res- 
ponsables des médias», afin de corri- 
ger l'a image partielle er faussée de la 
réalité immigrèe w diffusée principa- 
lement, selon eux, par la télévision. 


Ph. Be.‘ 





{D Le. pe de travail sur les i- 
RS ne 
tait présidé par M. Stéphane 
sl, ambassadeur de France, ë composé 
de MM. Jean-Pierre Delalande, député 
{RPR), Philipæ Farine, ancien député 
{PS} et président du Conseil national des 
populations immigrées, Anicet Le Por. 
vonstifier d'Etat el ancien ministre 
(PCF), et Jacques Voisard, président du 
comité de décentralisation. Le précédent 
rapport du Haut Conseil sur les évolu- 
tions récentes de la population “trangére 
gt de l'immigration (/e Monde du 
7 novembre 19911 à paru à La Don 
{| mentation française. d 


francs de dommages et intérêts à la 
Trust Company Bank, tivulaire des 
droits patrimoniaux de Margaret 
Mitchell. Les magistrats avaient 
estimé que ine Deforges avait 
fait de multiples « emprunts » à 
Margaret Mitchell. 


En revanche, le 21 novembre 
1990 (le Monde du 23 novembre 
1990), la première chambre de la 
cour d'appel de Paris, présidée par 
Mec Myriam Ezratty, avait jugé 
que « Mw Règine Deforges avait 
créé une œuvre nouvelle el person- 
nelle». Les magistrats_affirmaient 

ue la démarche de Régine 

forges était un pur divertisse- 
ment, qu'elle n'avait jamais «caché 
Son jeu », remerciant même, au 
début de san livre, pour leur «col- 
laboration involontaire », quelques 
personnes, dont le général de 
Gaulle et Margaret Mitchell. 


Ces considérations de la cour 
dappl une sont pas de nature à 
ure l'existence d'une contrefa- 
çon», a dit la Cour de cassation, 
qui précise: “Elles ne dispensent 
pas de rechercher, comme l'avaient 
fait les juges du tribunal, si leur 
composilion ou leur expression, les 
scènes et les dialogues (...) qui 
décrivent et mettent en œuvre des 
rapports comparables entre les per- 
sonnages (..…) ne comportent pas des 
ressemblances telles qu'elles consti. 
lueraient une Contrefaçon. » 
L'affaire devra être rejugé 
la cour d'appel de Versailles. PT 








À Bordeanx 
Un huissier de justice 
incarcéré 


pour faux en écritures 


Un huissier de justice bordelais, 
M: Didier Bénac, à été incuipé di 
foux en écritures publiques et abus 


les ir de surcroît, surfacturés. En 

avri 1, il aurait ainsi produit 

de deux cents faux «sursis à ps 

ment», sans se rendre sur Les lx 
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à ses clients. payer au prix font 





des familles des victimes. — La tuerie 


quinze morts Le 12 juillet 1989, vient 
de Connaître son épilogue judiciire 
avec l'indemnisation des familles des 
victimes. Les cinquante-cinq plai- : 


Bnants recevront au total . 


4252000 francs. Un fonds de gerën- 


tie alimenté par les axes perçues Par 
les compagnies d'assurances verser: 


les sommes allouées, 
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Sauve qui seut 
les profs. 
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Les enseignants s’éloignent de la gauche 


révèle u 


ROF de gauche et 
instit Jaïque ét rot 
Sein : à la limite du cliché 
il y a des im; es qui col 


tn génération, la filiatio: 
inéluctable, oublieuse des Conflits, 

: : et des divisions. 

n de l'Histoire, la foncrio: 
même des enseignants Les Place sur 
le terrain de la politique, Transmet- 
teurs de valeurs autant que de 
Savoir, porteurs depuis plus d'un 
secs d'une mission qui associe 

ucation et progrès social, ils sont 
maîtres à penser, qu'ils Le veuillent 
Où non. Et beaucoup l'ont voulu, 
Secrétaires de mairie dans les vil- 
lages d'autrefois, parlementaires 
aujourd’hui, après onze ans de 
socialisme de gouvernement. Cent 
Ross enseignants sur les 

1 cent soïxante-quinze députés 
de l’Assemblée nationale : ei dit 
mieux ? 

Que reste-t-il de tout cela en 
1992, quand la gauche se délite, 
quand l'extrême droite s'installe, 
quand le politique semble, au fil 
des jours, se réduire aux «affaires» 
ct aux injures? Les enseignants 
échappent-ils an  poujadisme 
ambiant? Qu'attendent-ils encore 
de la politique? Quel bifan dres- 
sent-ils des années Mitterrand ? 

A toutes ces questions, le sondage 
réalisé pour le Monde, la Ligue de. 
Fenseignement et France-[nfo 
apporte quelques réponses claires, 
tout en faisant apparaître bien des 
contradictions. Le premier constat, 
en effet, est que le lien profond 
entre les enseignants et la politique 
ne s'est pas dénoué. Dans leur 
ensemble, ils manifestent toujours 
un intérêt personnel pour la politi- 

.que : 30 % s'y intéressent beaucoup 
et 48-%-un peu. ir 

Le résultat est comparable à celui 
de 1977 et supérieur à celui de 
1985 quand on leur posait la même 
question. L’attention à la chose 





Décus par les années Mitterrandl 
n sondage réalisé par SCP Communication 


Politique est beaucoup plus sensible 
chez les enseignants les plus âgés 
{quarante-cina ans et plus), qui sont 
39%aàsy intéresser beaucoup et 
Chez les universitaires (45 %). L'in- 
différence est plus grande, en 
revanche, chez les enseignants les 
plus jeunes et chez les instituteurs. 

Plus intéressant encore, 60 % des 
enseignants «attendent quelque 
chose» de la politique en France. 
Le pourcentage grimpe même à 
72% chez les agrégés, à 78 % chez 
les universitaires ou à 72 % chez 
œæux qui sont proches du SGEN- 
CFDT. Et cette attente n'est pas 
floue. Elle se nourrit, pour plus de 
la moitié des enseignants (53 %), du 
désir que la société française change 
«bea » et d'une volonté de se 
mobiliser sur des enjeux clairement 
identifiés. En tête des thèmes sur 
lesquels ils sont prêts à militer 
igure, sans surprise, la démocratie 
(39 %)}, mais aussi, signe des temps, 
l'environnement (39 %), loin 


” devant le racisme (22 %}, la pau- 


vreté (25 %) et plus encore la laïcité 
{15 %). : 


Un fomnidable 
scepticisme 


Bref, les enseignants ne sont pas 
guettés par la dépolitisation. Mais 
ils expriment en même temps un 
formidable scepticisme à l'égard 
des relais habituels de l’action poli- 
tique. Ainsi, s'ils sont 60 % à atten- 
dre quelque chose de la politique en 
général, ils ne sont que 40 % à 
attendre quelque chose de La gauche 
et 22 % quelque chose de la droite. 
Dans le détail, ces deux derniers 
résultats sont très révélateurs. 
Parmi les enseignants qui ont voté 
à gauche aux dernières élections, 


.33.% déclarent ne rien attendre de 


la gauche. A l'inverse et de façon 
exactement symétrique, 37 % des 
enseignants qui ont voté à droite 
reconnaissent ne rien attendre de 
cette famille politique. Le décalage 





eatre vote et attentes entre élections 
et engagement est impressionnant, 

Et il est confirmé par l'abandon 
massif des formes traditionnelles 
d'expression et de mobilisation, 
Parmi les 20 % qui déclarent conti- 
auer à militer, 54 % (et en particu- 
lier les plus jeunes, avec 66 %) ie 
font dans une association, 31 % 
dans un syndicat, enfin 15 % dans 
un parti politique. L'hémorragie est 
particulièrement cruelle pour les 
syndicats (lire nage 17). 

Ce scepticisme massif résulte, à 
l'évidence, de la déception pro- 


Le changement à reculons 


Plus des trois quarts des enseignants ne croient pas 
à la possibilité de mener 80% des jeunes au niveau du bac 


ES traits marquants de l'at- 
titude des enseignants à 
l'égard de la politique en 
général se vérifient quand 
on les interroge sur le bilan 
des politiques éducatives menées 
depuis dix ans : besoin de change- 
ment mais scepticisme à toute 
épreuve, image brouillée de l’action 
de la gauche mais défiance persis- 
tante à l'égard de la droite. Avec ce 
sentiment constant que les «prafis 
ne se sentent guère responsables de 
l'évolution du système éducatif, de 
ses ditficultés ou de ses blocages. 
Ils sont ainsi 92% à penser que 
l'éducation a tout à fait (48%) ou 
plutôt besoin de changement (44%). 
Ce désir d'évolution est particuliè- 
rement sensible dans la génération 
de 68, qui est la plus déçue par la 
gauche, mais aussi chez les profes- 


Sauve qui peut 
les profs... 


Le sondage «Les profs 
sont-ils encore de gauche ? » 
clôt notre enquête sur les 
enseignants, leurs déceptions 
er leurs attentes. Après le 
«malaise» des enseignants 
(le Monde du 21 novembre 
1991), les embüches de l'en- 
trée dans la carrière pour les 
nouveaux recrutés {le Monde 
du 28 novembre), puis le cal- 
vaire des maîtres auxiliaires 
(le Monde du 5 en 

sommes Ë 
ares . ke nts du techni- 
que (/e ! 
tuteurs {le 
9 janvier 1992). Le sixième 
voler de l'anquête concernait 
les universitaires (le Monde 
du 16 janvier) et le dernier 
tentait de cermer les raisons 
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d'e évaporation » des ens6l” 
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gnen tentent 
de métier (le Monde du 





En a ae 


seurs du second degré et plus 
encore chez, les j'itignants a 
lycées professionnel géographie 
syndicale trace également des cli- 
vages nets entre ceux qui sont 
ches du syndicat national des 
instituteurs, tout à fait favorables à 
des changements pour 50% d'entre 
eux, alors que ceux qui se recon- 
naissent dans le SNES ou FO appa- 
raissent plus conservateurs. 


Un constat 
dévastateur 


Maïs ce désir de changement 
n’entraîne guère de remise en ques- 
tion de la part des enseignants, un 
peu comme dans leur analyse du 
chômage des jeunes (lire page 16). 
Si le système coince, ce n'est pas de 
leur fait. Ainsi, parmi ceux qui esti- 
ment que l'éducation nationale a 
besoin de changement, soit la très 
grande majorité, ils ne sont que 
18% à admettre que les enseignants 
sont le principal facteur de blocage, 
les plus autocritiques (28%) étant 
les professeurs de lycée et ies ensei- 
ants proches du SGEN-CFDT 
30%). Pour la plupart, l'impuis- 
sance du système à évoluer est ren- 
voyée aux deux repoussoirs tradi- 
tionnels: l'administration 5%) et 
surtout les « politiques » (45%). 

Ces contradictions se confirment 
dans leur analyse du bilan de la 
gauche en matiére d'enseignement. 
19% seulement d'entre eux estiment 
que l'éducation a bénéficié de l'ac- 
fion menée depuis onze ins e 
pourtant, malgré son discrédi 
ral, le Parti socialiste reste, à us 
yeux, le seul parti politique vrai- 
ment capable d’améliarer la situa- 
tion, Pour 30% (et même 37% chez 
les plus jeunes), le PS est le plus 
capable de faire évoluer positive- 
ment le système éducatif, quand 
14% font confiance aux Verts et 
18% à l'ensemble des partis de 
droite. : | 

L'appréciation portée sur les 
réformes ou les mesures adoptées 
depuis 1981 confirme ces incerli- 
tudes. En tête du palmarès, les 
zones d'éducation prioritaires, lan- 
cées par Alain Savary et, relancées 
par Lionel Jospin, récueillent 81% 





d'opinion favorables et les projets 
d'école ou d'établissement 63%. 
Déjà plus mitigé est le jugement sur 
da. politique de revalorisation : pour 
60% des enseignants, il est positif, 
mais pour plus du tiers (34%), il est 
tout à fait ou plutôt négatif. 


Deux initiatives récentes, en 
revanche, sont loin d’emporter 
l'adhésion des enseignants. Les ins- 
tituts universitaires de formation 
des maîtres (IUFM) partagent à 
égalité l'ensemble du monde ensei- 
gnant mais les détracteurs détermi- 
nés des IUFM (17%) sont plus 
nombreux que leurs défenseurs affi- 
chés (7%). Sans surprise les oppo- 
sants les plus farouches se retrou- 
vent dans la mouvance du SNES. 
Enfin les nouvelles procédures 
d'orientation des élèves soulèvent 
plus de critiques (jusqu'à 64% chez 
les agrégés et 65% au SNES) que 
d'approbations, seuls les profes- 
seurs de lycées professionnels y 
étant nettement favorables (60%). 


Mais le constat le plus brutal, 
presque dévastateur, porte sur 
l'orientation centrale, sur l'ossature 
même des politiques menées depuis 
1984 par tous les gouvernements 
français: pour près d'un enseignant 
gur quatre, il n'est pas possible que 
80% des jeunes atteignent le niveau 
du baccalauréat. Le scepticisme est 
presque total chez les professeurs 
d'enseignement général des collèges 
(85%) et chez les professeurs de 
lycée professionnel (89%). 

Mème parmi les électeurs de 
gauche, on ne urouve que 28% des 
enseignants pour croire qu'il sera 
possible d'atteindre l'objectif clef 
de la loi d'orientation de 1989. Pis 
encore, le pourcentage de ceux qui 
ne croient pas aux «80%» a pro- 
gressé de quatorze points depuis 
1985, au moment où J.P. Chevène- 
ment lançaït le slogan. Bref, plus les 
portes du lycée s'ouvrent largement, 
moins les enseignants croient posi- 
bie de conduire les élèves jusqu'au 
bac. Un décalage aussi profond est 
inquiétant, voire explosif. 


G.c. 








fonde des enseignants à l'égard de 
la gauche au pouvoir depuis 1981. 
Pour 77 % d'entre eux, le bilan des 
années Mitterrand est plutôt 153 a) 
ou tout à fair (24 %) décevant. Er il 
ne s'en 1rouve que | (et 3 % chez 
les électeurs de gauche} pour décla- 
rer que la gauche a tout à lait 
répondu à leurs attentes, La désillu- 
sion est la plus cruelle dans l2 géné- 
ration de 1968. les 35-45 ans. déçus 
à 86% et chez les instituteurs 
{81 %). 

Si l'on quitte le terrain des éva- 
luations subjectives pour velui, plus 
rationnel, de l'analyse de l'action 


-menée depuis dix ans, la condam- 


nation est moins brutale. En effet 
46 % des enseignants jugent qu'elle 
a été tour à fait (5 %) ou plutôt 
utile (41%), Cette appréciation 
positive est plus nette chez les 
Jeunes enseignants (55 %), chez les 
universitaires (56 %) et surtout 
chez ceux qui sont proches du Syn- 
dicat national des instituteurs 
(70 %), Mais dans l'ensemble, il se 
trouve tout de mème une majorité 
des enseignants (52 4%}, pour esti- 
mer que l'action de la gauche n'a 
été que peu ou pas du tout utile. 
Rien de surprenant si ces criti- 
ques atteignent de plein fouet le 
Pani socialiste. Pour 49% des 
enseignants, le PS correspond tout 
à fait (6 6) ou plutôt (34 %) à l'idée 
qu'ils se font de la gauche. Pour 
59 %. c'est peu ou pas du tout Îc 
cas. Mème parmi les enseignants 
qui ont voté à gauche aux dernières 
élecrians, le PS n'est identifié à {a 
gauche que pour une petite majo- 
tité 154%). Enfin, (ec jugement 
porté sur l'avenir politique du Parti 
socialiste est sans appel. 4 & seule- 
ment des enseignants croient aux 





chances de progression électorale 
des sucialistes d'ici l'an 2000. 

Cela ressemble à un divarce 
consomme. Sans doute les institu- 
teurs. les professeurs ec les univer- 
silaires ne sont pas prèls à sauter 
massivement le pas, à changer de 
camp avec armes et bagages. Leur 
selauon avec la gauche relève 
encore pour beaucoup du «je 
aime moi non plus», comme le 
démontrent les évolutions de leurs 
choix lors des derniers grands scru- 
fins ainsi que leurs intentions de 
vote pour demain. 


Sans pitié 
pour le PS 


Mais il est chair qu'ils sont sans 
putic pour la gauche et le Parti 
socialiste. dont l'érosion électorale 
est roulère depuis onze ans. Ainsi 
parmi les enseignants qui ont volé 
Mitterrand au premier tour des pré- 
sidenvielles de 1981. 66 % feraient 
le même choix aujourd’hui si c'était 
à refaire, 18 % s’abstiendraient, 
10 0 se porteraient vers les autres 
candidats de gauche au d’extréme 
gauche er 6 % vers les candidats de 
draite. En L989. parmi les ensei- 
gnants qui avaient voté Mitterrand 
sept ans plus tèr, 71 % ont à nou- 
veau choisi. dès le premier tour, le 
candidat socialiste, mais 12 % se 
sont portés vers le candidat écolo- 
giste, 6 % vers Raymond Barre, 5 
vers Pierre Juquin et 10 % se sont 
abstenus. 

Enfin, si une élection présiden- 
tielle avait lieu demain, Georges 
Marchais recueillerait 4 % des voix 
enseignantes au premier tour, 
Michel Rochard 54%, Antoine 
Wacchrer 16 %, Jean-Marie Le Pen 
6 %. tandis que 21 % s'abstien- 
draient ou voteraient blanc. Au 
deuxième tour, Michel Rocard 
l'emporterait avec 51 % des voix 
chez les enseignants, à la fois contre 
Giscard (22 %) ou contre Chirac 
7 %). 

Ce n'est donc pas l'hémorragie 
électorale brutale pour la gauche 
dans un électorat enseignant qui lui 
était traditionnellement acquis, et 
où elle était encore majoritaire en 
1988 (51 % pour l'ensemble des 
candidats de gauche, dont 36 % 
pour M. Mitterrand, selon une 
enquête SOFRES-CEVIPOF de mai 
1988). Mais il apparaît désormais, 
pour la première fois depuis des 
lustres, que si la gauche conserve 
encore de solides bastions dans le 
monde enseignant, elle n'v est plus 
dominante (38 Gi). 

Petit à petit. sans le crier sur les 
toits, les profs abandonnent ta 
«vieille maison» au profit des éco- 
logistes. mais aussi de la droite clas- 
sique de M. Chirac {de préférence à 
M. Giscard d'Estaing). voire du 
Front national, ce qui aurait été 
impensable ïl y à quelques années, 
La singularité enseignante, dans Le 
paysage politique français, est en 
train de s'estomper, marquant la fin 
d'une longue période. 


GÉRARD COURTOIS 


ils ne rejettent pas la politique, mais sont devenus sceptiques 
pour « le Monde », la ligue de l'enseignement et France Info 


Divorce 
en silence 


Entre les enseignants et la 
gauche, c'est la fin d'une lon- 
gue idylle qui avait résisté, 
depuis plus d'un siècle, à 
tous les orages. Des « hus- 
sards noirs » de le République 
naissante aux militants de 
l'union de fa gauche, des anti- 
fascistes de 1934 aux révolu- 
tionnaires de 1968. le même 
fil nouait un ensemble de 
valeurs et d'engagements 
communs. 

En quelques années, sans 
éclats, sans larmes, prasque 
sans grèves, le fossé s'est 
creusé. Aujourd'hu, le 
divorce est patent. Largement 
dominatrice en 1981 chez les 
instituteurs, les professeurs 
et les universitaires, la gauche 
ÿgouvérnante a épuisé ce 
vivier de militants, de cadres 
ou de parlementaires. En dix 
ans, elle a perdu plus de vingt 
Points dans Ce bastion qui 
paraissait Inexpugnable. Si 
des élections présidentielles 
avaient lieu aujourd'hui, aile 
serait minoritaire dans le 
monde enseignant. Et 6 % 
des enseignants voteraient 
pour le candidat de l'extrême 
droite... 

Désillusions de la décennie 
Mitterrand, discrédit du Parti 
socialisre : le bilan est cruel, 
presque paradoxal, au 
moment où l'éducation est 
placée en tête des priorités 
nationales et retrouve une 
place de premier choix dans 
le budget de l'Etat. Mais les 
boulavérsements en profon- 
deur de notre système édu- 
catif pèsent trop lourde- 
ment pour permettre aux 
enseignants d'échapper au 
désabusement. Plus des trois 
quarts d'entre eux ne croient 
pas à la possibilité d'amener 
80 % des jeunes au niveau du 
bac. C'est dire l'écart crois- 
Sant ex inquiétant entre les 
objectifs gouvemementaux, la 
demandée sociale et les 
acteurs-clefs de ce change- 
ment. 

Le malaise enseignant, que 
nous avons ausculté depuis 
plusieurs semaines au fil de 
notre série « Sauve qui peut 
les profs. », trouve là des 
racines profondes. Parallèle- 
ment à l'éclatement de la 
grande famille enseignante, à 
l'œuvre depuis longtemps, en 
même temps que l'effrite- 
ment de son histoire et de 
ses valeurs collectives, le lien 
qui unissait les enseignants à 
la gauche et l'éducation au 
progrès social menace aujour- 
d'hui'de se rompre. Avec des 
conséquences encore incalcu- 
fables. 





G. C. 


Gaston Mialaret 


PÉDAGOGIE 


GÉNÉRALE 


er 


Ce manuel constitue un instru- 
ment de travail, une source 
d'informations et de réflexions 
pour les futurs enseignants et 
pour tous les partenaires de 
l'action éducative, Il brosse le 
cadre d'une culture générale 
pédagogique contemporaine in- 
dispensable à tout professionnel. 


Collection “Fondamental" 
608 pages - 198 F 





me 


£ 
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Lionel Jospin : 8,32/20 


Jospin, 8,32/20. Peut mieux 
faire. Telle est en quelque sorte 
l'appréciation portée par les 
enseignants quand on leur 
demande de noter l’action de 
celui qui est leur ministre depuis 
près de quatre ans. Un résuitat 
qui, s'il n'est pas glorieux, est 
loin d'être déshonorant. La fonc- 
tion de ministre de l'éducation 
nationale est an effet l’une des 
plus usantes du gouvernement 
et bon nombre des locataires 
antérieurs de la rue de Grenelle y 
ont laissé des plumes en des 
temps parfois record. 

En ourre, il est manifeste que 
M. Jospin souffre du discrédit 
du gouvernement Cresson. Lors- 
qu'on demande aux enseignants 
à quelle période la politique 
menée en matière d'éducation a 
été la plus efficace, ils sont 

22 % à mentionner la période 
1981- 1984 (Mauroy-Savary), 
20 % la tandem Fabius-Chavè- 
nement (1984 - 1986) et pres- 
que autant — 17 % — le tandem 
Rocard - Jospin de la période 
1988 - 1991. En revanche. ils ne 
sont plus que 7 % à retenir la 





période actuelle, alors que Îa 
politique menée par le ministre 
n'a pas changé depuis mai der- 
nier. 

Entin. derrière cette note 
moyenne de 8,32/20, l'ampli- 
tude est considérable - de O à 
16 — selon l’âge, le statut, les 
préférences politiques ou syndi- 
cales des enseignants. Les plus 
jeunes sont les plus indulgents 
avec le ministre (8,98/20) et les 
plus ägés (plus de quarante-cinq 
ans) les plus sévères (7,65/20). 
De même, les enseignants du 
supérieur portent un jugement 
sensiblement plus favorable que 
les instituteurs. Logiquement, 
enfin, les enseignants qui se 
déclarent satisfaits de la gauche 
accordent nettement fa 
moyenne à M. Jospin 
(11,09/20) et ceux qui sont 
proches du SNI crédirent le 
ministre d'un 9,66/20, contre 
9/20 pour les adhérents du 
SGEN, 8.51/20 pour ceux du 
SNES et 7.44/20 pour ceux de 
FO. 


La décentralisation à l'honneur 


UGÉE positive par 58 % des 

enseignants. la décentralisation 

en matière d'éducation efface 

tous les clivages, de l'apparte- 

nace syndicale au type d'èra- 
blissernent tréquenté, des sympathies 
politiques au corps d'appartenance. 
Quel que soit leur âge, leur statut, 
l'analyse qu'ils Font de dix années de 
gouvernement de gauche, les ensei- 
gnants sont — presque - unanimies : 
la décentralisation en matière d'édu- 
cation est une bonne chose. Parmi 
les compétences décentralisés. l'en- 
tretien des locaux, à la charge des 
communes, départements et régions, 
améliore le système éducatif pour 
63 % des personnes interrogées. Les 
plus agés y sont le plus attachés : 
fl da des plus de 45 ans v est favora- 
ble. 

Les enseignants ne s'arrêtent pas à 
ce taux de satisfaction élevé. Bon 
nombre d'entre eux accepteraient de 
voir l'Etat se décharger de nouvelles 
compétences. 

Ainsi, la perspective d'un recrute- 
ment régional des professeurs séduit 
4% des enseignants interrogés. Les 
plus favorables sont ceux qui sont 
proches du SGEN-CFDT (53 %1 et 
les plus réticents ceux qui sont 
proches du SNES (50 % contre). Les 
plus jeunes (entre 18 et 34 ans) y 
sont le plus favorables (54 %). Ce 
sont eux qui subissent les affectations 
les plus contraignantes en début de 


carrière. Ce résultat ne pourra que 
conforter la volonté affichée par 
M. Jospin de déconcentrer et de 
transférer au niveau académique la 
gestion des personnels. 


La perspective de diplômes régio- 
naux suscile des réticences. mais 
mains vises qu'on ne Le pense volon- 
tiers. Un enseignant sur trois y ver- 
rait en effet une amélioration du sys- 
tème éducatif. Les oppositions les 
pus fortes se rencontrent dans les 

cées d'enscignement général et pre 
essionnel (52 % et 48 % d'op, 
tion). Cette question des diplom 
régionaux laisse transparaitre les c di 
vages politiques : si un enseignant 
«de gauche» sur deux s'insurge con- 
tre cette proposition, un enseignant 
«de droite» sur quatre seulement 
adopte la même attitude. 


Pas question. en revanche, de lais- 
ser aux régions la responsabilité de 
l'élaboration des programmes. L'Etat 
doit en garder la maîtrise. estiment- 
ils à 44 % (contre 20 %). Les univer- 
sitaires y sont particulièrement oppo- 
sès, puisque près d'un sur deux 
considère qu'une telle évolution 
serait dommagcable. Parmi les syndi- 
cats, les enseignants du S$NES sont 
les plus vigilants: 65 % d'entre eux 
réagissent de façon négative à cette 
proposition, considérant qu'elle 
Serait susceptible de détériorer le sys- 
1ème éducarif. 


M. A. 


e A votre avis, est-ce que le transfert de l'Etat aux régions des 


compétences suivantes peut : 


Améhorer | Détériorer | N'aura pas 
le e Fle système | d'effet NSPP 
éducatif | éducaif ae 


— Création de diplômes régionaux. 
- Élaboration des programmes. 

- Recrutement des professeurs. 

- Entretien des locaux... 


5 
23 


BIMEN 
LE PA 
A L'EM 


En vente chez votre murchand de journaux 
le ler et le 3ème JeuDi de chagie mois. 





Le chômage occulté 


*ÉCOLE est-elle une fin en 
soi? Pour les lycéens ou les 
étudiants, (a TÉpOnse vient 
sans ambiguïté : non, les 
études son faites avant tout 
pour déboucher sur un métier, 
peur du chômage oblige (1). En 
revanche. il se trouve à peine 
plus d'un enseignant sur cinq pour 
estimer que les études sont faites pour 
trouver un travail. Entre les bancs et 
l'estrade, le fossé est profond. Il est 
plus marqué encore dans les 
amphithéâtres : 8 % seulement des 
enseignants univèrsitaires établissent 
un lien privilégié entre les études et 
l'emploi. Contre 34% des ensei- 
gnants... en maternelle, 
A quoi sert donc l'école? À « for- 


Un sondage réalisé pour « le Monde 





mer la personne ». répondent priori- 
tairement 39 % des enseignants; dans 
une formule vague. bien générale. 
Troublés par la question, 15 % des 
professeurs de collège sont même... 
sans opinion sur la question! Expres- 
sion d'un profond désarroi concer- 
nant aujourd'hui leur rôle dans l’insti- 
tution. 

En queue des préoccupations, l'ac- 
quisition d'une culture générale ne 
fait plus recette. Désillusion ou prag- 
matisme, plus les enseignants vieillis- 
sens. moins ils y attachent d'impor- 
tance. En revanche. soucieux 
d'affirmer leur spécificité pédagogique 
{par rapport à l'apprentissage notam- 
ment), les professeurs de lycées pro- 
fessionnels placent en excrgue « l'ac- 


e Avec laquelle de ces opinions vous sentez-vous le plus en 


Les études sont d’abord faites pour trouver un travail... 
c'est la formation de la 


Le plus important dans les études, 
personne... 


Le plus important dans les études. c'est d' acquérir une 


culture générale. 





Le plus important dans les études, c est d’, ‘acquérir | une 


méthode de travail. 
NSP. 





LA POLITIQUE : INTÉRÊT ET SCEPTICISME 


e D'une manière générale, estimez-vous que personnellement 
vous vous intéressez à la politique : 


— Beaucoup. 

- Un peu. 

- Très 

— Pas du tout. 
IS 








e Aujourd'hui, attendez-vous quelque chose de la politique en 


France ? 


e Aujourd'hui. attendez-vous 
quelque, chose de la gauche en 
rance ? 





e Aujourd'hui, attendez-vous 
quelque, chose de la droite en 





LES DÉÇUS DE LA GAUCHE 


e L'action de le gauche au pouvoir, depuis dix ans, a-t-elle été 
utile en France ? 







e Si l'action de la gauche a été 
tout à fait ou plutôt utile en 
France, pour qui ? 






Pour les entreprises. 
Pour les salariés. 8 
Pour les professions libérales 3 
Pour le service public... 15 
Pour l'éducation national 
Pour la solidarité. 
Pour la culture... 
Pour la réduction 
des inégali 

























@e La gauche au pouvoir. 









À tout à fait répondu 
à vos attentes. 
A plutôt répon: 
à vos allentes.. 
Vous a plutôt 
Vous a tout à fait d 
NS 
















e Est-ce que le Parti socialiste 
correspond à }‘ que, vous 
vous faites de la gau 





e A votre avis, quel parti politi- 
que serait aujourd'hui le plus 
capable de faire évoluer positi- 
vement le système éducatif ? 


Parti communisti 


e A votre avis, quel parti pofiti- 
que progressera le plus électo- 
ralement d'ici à l'an 2000 ? 





e Sil'élection présidentielle 
avait lieu demain, pour qui 
voteriez-vous entre : 





e Si le deuxième tour de l’élec- 
tion présidentielle avait lieu 
demain, pour qui voteriez-vous 

















quisition d'une méthode de travail» 
{pour un tiers d'entre eux). 

En toute bonne logique donc, si les 
études ne sont pas faites pour débou- 
cher sur un travail, l'éducation natio- 
nale ne saurait être proche des réalités 
économiques et des besoins d'emploi. 
C'est ce que pensent, en pleine cohé- 


e Le système éducatif en 
France est-il responsable du 
chômage des jeunes ? 


Tout à fait 
Plutôt 
Peu... 





e Pensez-vous que l'éducation 
nationale soit assez proche des 
réalités économiques et des 
besoins d'emploi ? 








rence, les urois quarts des enseignants. 
Une conviction qui s'accentue avec 
l'âge et que partagent même les pre- 
miers artisans (au sein de l'institu- 
tion) du rapprochement école-entre- 
prise : les professeurs de ivcée 
professionnel sont tout juste 26 LE 
penser que le système éducatif est 
a beaucoup» ou « tottf à fait» proche 
des réalités économiques. 

Lucides peut-être, les enseignants 
plaident néanmoins non coupables et 
restent partagés sur la responsabilité 
de l'éducation nationale dans le 
chômage des jeunes. Pour la moitié 
d'entre eux. cette responsabilité 
incombe peu (36 %) ou pas du tout 
(15 %) au système éducarif. Les ensei- 
gnants en maternelle, les syndiqués, 
les enseignants proches de la gauche, 
font preuve d'une grande indulgence 
{62 d, dans chaque cas, épargnent 
l anitelon sa RIRE les 354 
ans (pour ). les enseignants 

roches de la droite (62 %). les pro- 
Eseui esseurs de lycées Érmement e {pour 
56 %j pointent fermement le doigt 
sur le coupable : l'école. 


J.- M. Dy. 
{1} Pour 52 % des étudiants ct $1 % des 


lycéens. Sondages le Monde des 8 février 
1990 et 30 maï 1991. 


L'ÉDUCATION EN DEMI-TEINTE 


e A quelle période pensez-vous que la politique menée en 
matière d'éducation a été le plus efficace ? 


1981-1984. Mauroy-Savary. 
1984-1986. Fabius-Chevènement.. 
1986-1988. Chirac-Mono 





e Croyez-vous qu'il sait possible ou pas, comme le souhaite le 
gouvernement, que 80 % des jeunes Ateignent le niveau du bac- 


calauréat ? 


C'est possible. 
Ce n'est pas possi 
NSP. e 





e Parmi les réformes mises en ere depuis dix ans, pourriez- 
vous dire celles qui sont une réforme ? 


- Les zones d'éducation 


instituts universitaires 

de formation des maîtres. 

- Les projets d'école ou 
d'établissement. 

— Les nouvelles procédures 
d'orientation des élèves. 

— La revalorisation des 
enseignants. 





e Pensez-vous que l'éducation 
nationale a besoin de change- 
ment ? 





Depuis 10 ans 
nous préparons l'Europe ! 


EN EC 


LANGUES 


13-16 FÉVRIER 1992 
Parc des Expositions de Paris 
Porte de Versailles - Hall 5 
Tous les jours 9h30 - 19h 
Journée professionnelle mercredi 12 février 
OiP 62 AUE DE MIROMESNIL 75008 PARIS - MINITEL 3616 SALONS 





e Si vous estimez que l'éduca- 
tion nationale a besoin de 
changement. à great 
qu'est-ce qui l'empêche le plus 
de Changes ? 


Les enseignants … 
L'administration. 
Les politiques. 

Les parents d'élèves. 
Ne syndicats. 








1993 : Tous vos salariés devront-ils 
être bilingues ? 
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la Ligue de l'enseignement et France Info 


La déroute des syndicats 


E : Les . e 
nire les Enseignants et leurs organisations syndicales, la ruplure est consommée’ 


€ syndicalisme ensei, 

ést dans le rouge. ‘un 

bout à l'antre de l'échi- 

Guier, au scin des organisa. 

tions mastodontes de la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale (FEN) comme chez les francs- 
liréurs autonomes ou affiliés à 
Forte ouvrière (FO), les responsa- 
bles ndicaux assistent, impuis. 
sans, : Rémorragie de leurs adhé- 

e è 

as et ritement du tissu 


L'ampleur de la crise a d'a 
été sous-estimée. Dans le ru 
de débâcle générale des forces syn- 
dicales en France — à peine 10% 
des Français sont syndiqués 
aujourd'hui contre 25 % qu seuil 
des années 70, — Les enseignants 
résistaient finalement plutôt bien. 
Ils sont d'ailleurs, comme l'indique 
notre sondage, encore un sur trois 
ä être syndiqués. Cette avance 
confortable et le poids considéra- 
ble du Syndicat national des insti- 
tuteurs, véritable ministère-bis et 
ciment de Ia profession il y a 
re quinze ans, a longtemps 
masqué l'ampleur des dégâts et dif- 
féré l'épreuve de ane : 
La crise de confiance est patente 
aujourd'hui. Les résultats du son- 
dage confirment ce que tous les 
responsables des organisations 
enseignantes ne cherchent plus à 
nier : à mesure que le comporte- 
ment des enseignants se banalise, 
que la corporation devient moins 
homogène, que La cutture collective 
du milieu se délite, la fibre syndi- 
cale s'émousse et la désyndicalisa- 
tion gagne du terrain. 


Erosion 
généralisée 
Si 34 % des enseignants de notre 


échantillon déclarent être adhé- 
rents d'un syndicat, 47 % disent 


l'avoir été et ne plus l'être, Plus ‘ ‘ 


faible chez les jeunes, ce qui n'est 
guère surprenant (24 “pe cette pro- 
portion s'accroît considérablement 
à mesure que l’on avance dans la 
carrière puisque 48 % des 35-44 
ans et 71 % des plus de 45 ans sont 
des ex-adhérents. La désyndicalisa- 
tion est massive chez les institu- 
teurs (54 % sont d'anciens syndi- 
qués) et chez les enseignants du 
supérieur (53 %) un peu plus faible 
chez les professeurs des lycées et 
collèges LE %). Mais, parmi ces 
derniers, le sauve-qui-peut est 
général chez les agi , puisque 

9 % d'entre eux déclarent avoir 
quitté leur syndicat. 

Si l'on n'adhèe pe à un syndi- 
cat une fois arrivé à mi-parcours, 
c'est sans doute, en partie, parce 
que l'on n’en a plus grand-chose à 
en attendre en termes de carrière 
ou de mutation. Comment expli- 
quer autrement une fuite aussi 
impressionnante dans les rangs des 
agrégés ? Mais cet argument ne suf- 

it pas à rendre compte d’une telle 
érosion du réflexe syndical. 


Au seuil des années 80, la FEN 
déclarait 500 000 adhérents, dont 








e A votre avis, action ee 

dicats enseigna -elle, 
au sein de l'éducation natio- 
nale ? 





e Si vous n'êtes pas syndiqué. 
l’avez-vous été ? 












dont : 
VOLE SNL. enr 
vote SGEN-CFDT. 
voie SNES. . 
vote FO... 
NE VOLENL PAS... 











Entreprise - Fonction pi 


pratique sur lerrain 








C'est la formation qu'il faut changer ! 


(Titre protégé) 
5 OPTIONS 


rmOteUrs 
12 sessions mensuelles da 5 jours et 


2e stage France (15 stagiaires) : 6 avril 1992 


300 DD insciimtenre ex professeurs 
collèges syndiqués au SNI- 
PÉGC. Le SNES, deuxième pilier 
de Ia fédération, rassemblait de 
son côté près dé 90 000 profes- 
Seurs et visait, confiant, la barre 
des 100 000. Le SGEN-CFDT 
quant À lui, à l'aise dans son rôle 

aïguillon pédagogique, rassem- 
blait environ 50 0 enseignants. 
a de la maternelle à l'université ». 
Dix ans plus tard, rien ne va plus, 
êt le bateau fait eau de toutes 
Parts. À commencer par le navire 
amiral : la FEN. 

La situation de la fédération 
énsélgnante est w préoccupante», 
reconnait aujourd'hui M. Gu 

éouannic, son secrétaire géné, 
ral, C'est le moins qu'on puisse 
dire. En un peu plus de dix ans, la 
FEN a perdu environ 250 000 
edhérents, sans que, pour autant, 
ses deux principaux concurrents 
parmi les enseignants, les deux 
syndicats FO et le SNALC, en 


tirent vraiment bénéfice. Implanté 
dans le second degré, le Syndicat 
national des lycées et collèges 
(SNALC} annonce 14 000 adhé- 
rents. Il remporte un peu plus de 
17 % des voix aux élections profes- 
sionnelles depuis 1984 chez les 


, mais il le 
Faudience chez les certifiés. Quant 
à FO, qui reste muette sur le nom- 
bre de ses adhérents, elle enregistre 
une forte chute de son audience 
aux élections professionnelles 
(- 8 points depuis 1984). 

Plus de la moitié des enseignants 
qui ont quitté la FEN étaient des 
instituteurs du SNI-PEGC. Or le 
SNI constitue à la fois le principal 
vivier de ia fédération enseignante 
et sa colonne vertébrale politique. 

uisqu'il fournit l'essentiel de ses 

ataillons socialistes regroupés 
dans la tendance UID (Unité indé- 
pendance et démocratie). Si le SNI 
vacille, la FEN chancelle, et son 
empire est menacé. Or le SNI bat 
de l'aile. 

Les instits 
déçus par la gauche 


Depuis le début des années 80, 
le SN a perdu de la moitié de 
ses troupes (44 %), et ses responsa- 
bles avancent, du bout des lèvres, 
le chiffre de 161 946 adhérents (au 
lieu de 300 000 en 1978), auquel il 
faut en outre retrancher près de 
30 000 retraités. Et l'horizon est 
sombre pour le SNI. La baisse 
démographique interdit tout espoir 
d'augmentation, numérique du 

et ce dernier va devoir être 
renouvelé de moitié dans les dix 
prochaines années. Un défi pour le 
syndicat, qui va devoir opérer une 
véritable révolution culturelle en 
direction d'un nouveau publie, 
plus diversifié et plus diplômé, de 
«professeurs d'école ». 


EN STRATÉGIE DU CHANGEMENT 
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Au moment de l'arrivée de La 
gauche au pouvoir, le SNI étair 
déjà dans une mauvaise passe. 
Muus les deux expériences d'alter- 
nance politique de 1981 et de 1986 
ont servi de révélateur à la crise et 
précipité le déclin. 

L'état de grâce de la période 
1981-1982 a déreint sur le SNI, qui 


ne perd cette année-là «que» 


. 3 000 adhérents. Mais dans la 


période qui suit, la désillusion est à 
la mesure de l'espoir qu'avait fait 
naître l'arrivée d'un parti «ami» 
au pouvoir, Les déçus de la gauche, 
qui sont, selon notre sondage, par- 
ticulièrement nombreux chez les 
instituteurs (81 %), ont sans doutc, 
pour beaucoup, quicté leur syndi- 
cat dans ces années noîres, mar- 
quées par la réforme des collèges et 
la bataille de l'enseignement privé. 
Tapetiode Jess est une 

ique pour le : il perd encore 
32 606 adhérents en trois ans. 


Ji en regagnera un petit millier 


en 1986 à la faveur du retour au 
pouvoir de La droite, mais la baisse 
reprendra l'année suivante, parti- 
culiérement forte en 1987-1988, 
qui verra le départ de près de 

0 000 adhérents. Cette année-là, 
les manifestations contre le projet 
de statut de  maîtres- 
directeurs sont menées tambour 
battant par les premières coordina- 
tions d'instituteurs. Le SNI s'ac- 
crochera, tant bien que mal, au 
mouvement. Mais, pour beaucoup 
d'instituteurs, la fracture est 
consommée. Depuis 1987, le SNI 
continue inexorablement À perdre 
en moyenne 10 000 adhérents par 
an. 


Pas de miracle 


Si aucun syndicat, dans et hors 
de la FEN, n’est en mesure de 
pavoiser, le SNI est sans doute 
celui qui traverse actuellement les 

jus grandes difficultés. En effet, le 
ÉGER:CFDT a gagné un point 
chez les instituteurs aux élections 
de 1990, tandis que le SNES, dans 
le second degré, renforce régulière- 
ment ses positions, en particulier 
chez les certifiés (+ 7 points en 
1987, + 2 points en 1990). 

Le SNES affiche aujourd’hui 
72 000 adhérents, soit un taux de 
syndicalisation de 33,5 %. Comme 
ses voisins, il a subi la vague de 
désyndicalisation massive du 
début des années 80. Mais il est 
porté par l'augmentation mécani- 
que des effectifs dans le second 
degré. Bien calé sur son fief, 
pronant — comme le SNETAA, le 
syndicat du technique, son allié au 
sein de la FEN - un syndicalisme 
«de proximité» et de « défense des 
personnels» assez bien dans l'air 
du temps, il tire visiblement avan- 
tage des difficultés croissantes des 


Cette étude 2 été réalisée 
par SCP Communication 
auprès d'un échantillon de 532 
enseignants représentatifs de 
l'ensemble de La population des 
enseignants en France (hors 
Corse et départements et terri- 
toires d'outre-mer) par sexe, 
par statut et par académie. Les 
interviews ont eu lieu en face- 
â-face dans toute La France du 
13 au 22 janvier, 

Cet échantillon a été établi 
par la méthode des quotas, 
d’après les statistiques de la 
direction de l'évaluation et de 


la prospective du ministère de 
l'éducation nationale. 





enseignants. déboussalés par les 
transformations du système éduce- 
til. 

Reste que. mème s'il colle am 
plus près à la réalité du terrain et 
aux attentes de son public - que ie 
sondage révèle plus investi dans le 
débat politique et plus critique à 
l'égard des socialistes et de l'action 
de la gauche, - le SNES ne fait pas 
de miracle. 


Que veulent donc les ensci- : 


gnants”? Pourquoi se détournent-ils 
aussi massivement de leurs organi- 
sations syndicales au moment où 
l'éducation est élevée au rang de 
priorité nationale et redevient. 
depuis 1994, le premier budget de 
l'État. Au moment 
certain nombre d'idées défendues 
par les syndicats - celles des zones 
d'éducation prioritaires ou des 
cycles dans l'école primaire, par 
exemple, - sont officiellement 
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reconnues ? Les enseignants sont 
très nombreux (75 %) à juger leurs 
syndicats «conservateurs », la pro- 
portion grimpant à $7 % chez ceux 
qui ne sont plus syndiquès mais 
qui l'ont été. Est-ce là une clé d'ex- 
plication du divorce? Rien n'est 
moins sûr, puisque les enseignants 
se sont, en même temps, que 18 % 
à estimer que « l'action des syndi- 
cats est un obstacle au changement 
dans l'éducation nationale». 
Comme si, finalement, ils se satis- 
faisaient fort bien d'un certain 
conservatisme syndical... 


Faut-il alors évoquer simple- 
ment l'indifférence, la montée de 
l'individualisme et la crise des 
valeurs qui ont fondé le syndica- 
lisme enseignant ? Chez les ensci- 
gnants, les valeurs traditionnelles 
de la gauche ne semblent plus faire 
recette. II est révélateur par exem- 
ple, que le syndicalisme et surtout 
la laïcité — valeur fondatrice du 
SNI et de la FEN - ne remportent 
respectivement que 3 % et [5 % 
des suffrages des enseignants 
quand on leur demande sur quoi 
«ils seraient prêts à militer ». Or 
actuellement la FEN. sous couvert 
de « faire du neuf» et de donner un 
second souffle au syndicalisme 
enseignant, semble s'absorber 
entièrement dans des débats inter- 
nes peu mobilisareurs pour s1 base. 
Quant au «combat laïque», il 
continue inlassablement de nourrir 
nombre d'éditoriaux de l'Ecole 
libératrice, l'hebdomadaire du SNL. 
Entre ces débats décalés et un cor- 
poratisme sans projet, la voie est 
étroite pour la relance du syndica- 
lisme enseignant. 


CHRISTINE GARIN 
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| A relation privilégiée qu'en- 
| tretiennent les enseignants 
avec la politique, ct particu- 
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liérement avec les partis de 
gauche, est une idée cou- 
admise dans l'opinion. 
éme l'objet d'un débat 

politique récurrent. la drone denon- 

gênt Là -rohtiarton« induc de 

l'ecole. dont la gauche serait res- 
ï ponsoble. Comme toures les images 
fortés de notre vie nationale, 
! celle-éi à £a part de vérilé mais 
j aussi ses approximations. 

Si, en France plus que dans les* 
autres pays d'Europe. les cnsei- 
ants ont noué un rapport étroit 
& la polinique, nous le devons 
d'abord au rôle que joue l'école 
ns la socicié française depuis 
| ux siècles. La Révolution, en 
4 . à conçu l'école comme un ser- 
| public indépendant de l'Eglise, 
1 au fondement mème de ce que 
{ re Le nouveau lien social. la 
Î pation de lous aux principes 
| de là raison républicaine. Et, tout 
! au long du dir-neuvième siécle. les 
| républicains ont investi l'école de la 
l 
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double mission d'umifier les esprits 
er d'achever l'unité nationale. 

- La Republique à fair l'ecole, 
de fera la République: vette 
formule. souvent citée sous la 
He République, montre l'intensité 
de l'enjeu. Depuis lors, la «ques- 
tion scolaire» a eté une des lignes 
de partage les plus sûres de notre 
aéographie politique. 

Les enseignants. d'abord ceux de 
l'enseignement primaire - ces « fifs 
de 1755, comme le disait Jules 
Ferry, - puis les professeurs quand 
la démocratisation aura gagné 
lycées et universités, ont été ainsi 
placés au centre de l'affrontement 
global qui a opposé Ia droite ct a 
gauche sur l’organisation de la 
société. Certains traits durables 
d'une culture politique remontent 
aux origines de cet affrontement. 

La laïcite, tout d'abord, forgée 
dans la lutte contre le cléricalisme, 
Les enseignants ont été au premier 
rang du combat laïque ct bien après 
que celui-ci se fut quelque peu 
refroidi. L'attachement à l'Etat 
républicain, ensuite, qui a garanti 
une indépendance au moins rela- 
tive face aux notables locaux, est 
demeuré constant, malgré les criti- 
ques adressées par le syndicalisme 
enseignant lui-même. Enfin, l'adhé- 
sion à la promesse sociale que 
représentait l’école républicaine a 
aussi revêtu une grande impor- 
tance. nourrissant une préoccupa- 
tion sociale permanente, Les inèga- 
lités de la société réelle ont sans 
cesse renouvelé la mission d’une 
école réparatrice et ont permis aux 
enseignants d'en appeler d'une 
République imparfaite à une Répu- 
blique véritable, 


Une réserve 
de militants 


Ces trois traits — laïcité, Etat 
républicain et ambition sociale, - 
ont défini la conception de l'intérêt 
général qui a prévalu dans les pre- 
mières générations d'enseignants 
républicains. Ils permettent d'expli- 
quer l'ancrage à gauche prépondé- 
rant - mais non exclusif - du 
milieu enseignant. Cette dynamique 
politique a marqué toute l'évolu- 
tion du syndicalisme enseignant. 
Celui-ci a non seulement intégré 
l'héritage républicain, mais a aussi 
accompagné la gauche française 
dans ses évolutions et ses divisions, 
avec les instituteurs dans les deux 
premières décennies du siècle, puis 
avec les professeurs, à La fin des 
années 30 et dans les années 40. 

Les amicales des années 1890 
étaient républicaines : la syndicali- 
sation du début du siècle, plutôt 
socialiste : la Fédération générale de 
l'enseignemenr du Front populaire, 
principalement sacialiste et com- 
muniste; la FEN de 1968, toujours 
socialiste et communiste, mais avec 
des minorités gauchistes. Le SGEN, 
créé en 1937, a joué un rüle-clé 
dans la déconfessionnalisation 
d'une partie du syndicalisme chré- 
tien et dans la définition socialiste 






Sur TE 
[A SUPÉRIEUR 
à PRIVÉ 


LA re 127 Ta A LA PERFORMANCE 


Z 
AT 
TI TE Te 


Pere 
CLEA 


° E.N.M.-C.F.P.A. 
e ESCP j° onnée - ESC Lyon - ESC 


STAGES INTENSIFS ET 


PREPAS SEMESTRIELLES 





6, avenus Léan-Heuzey 75016 PARIS LPC RP PE RSR EIEERT ES 


L'héritage républicain 
par Alain Bergounioux 


de la jeunc CFDT. Dans la diver- 
sité de ses organisations et de ses 
tendances, lé syndicalisme ensci- 
gnant à donné un nombre impor- 
tant de militants, de candidats et 
d'élus aux partis de gauche, tout 
particulièrement à la SFIO, au 
PSU, puis au Parti socialiste, 

Rien de surprenane, dès lors, que 
la gauche enseignante ait pu avoir 
une action notable ä plusieurs 
moments historiques. Agent électo- 
ral efficace pour la victoire du Car- 
icl des gauches en 194, elle a été 
aux sources du rapprochement uni- 
taire de 1934, notamment par sa 
présence dans le Comité de vigi- 
lance des intellectuels antifacistes. 
Particulièrement attaquée par le 
régime de Vichy, elle a été très 
active dans la Résistance. Mobilisée 
contre le «coup d'Etat» de mai 
1958. elle a été au cœur de le crise 
de 1968 avant d'apporter un sou- 
tien fervent à l'union de la gauche 
dans les années 70. 

Fortes de son assise dans le 5yn- 
dicalisme, de son influence dans les 
parts. la gauche enscignante a le 
plus souvent occuné le devant de la 
scène, favorisant l'identification des 
enseignants et de la gauche. Mais 
cette force a recélé bien des fai- 
bicsses et a toujours été contestée 
par une droite enseignante. 


L'idéologie 
et les corporations 


A part quelques rares moments, 
en effet, la gauche enseignante à 
roujours été divisée. Les institu- 
tours pacifistes d'avant 1914 
n'étaient qu'une minorité. Les com- 
munistés de la Fédération unitaire 
dans les années 20 remettaient en 
question le caractère libérateur de 
l'école pour prôner un renseigne. 
mens prolétarien ». Munich a réduit 
l'unité de 1936. En 19484, la FEN 
nc dois son unité qu'au prix d'un 
affrontement permanent de ses ten- 
dances, Les contradictions idéologi- 
ques ont été les plus visibles, mais 
les heurts corporatifs n'ont pas été 
moins profonds, au point qu'un ins- 
tituteur et qu'un agrégé socialistes 
sont le plus souvent d'abord un ins- 
tituteur et un agrégé. La force de 
la gauche enseignante a ainsi pu se 
révéler impuissante à plusieurs 
reprises, tout particulièrement dans 
son incapacité à définir un projet 
pédagogique commun. 

Dans l'enseignement public, des 
groupements et des syndicats se rat- 
tachant à la droite ont mené une 
opposition constante aux thèses de 
la gauche enseignante. Des institu- 
teurs nationalistes ont dénoncé de 
manière virulente l'antipatriotisme 
de leurs collègues syndicalistes. 
Avec le Cercle Fustel-de-Coulanges, 
l'Action française a constitué un 
réseau influent jusqu'en 1940. Fai- 
bles dans l'enseignement primaire, 
plus représentatifs dans l'enseigne- 
ment secondaire et à l'université, 
les syndicats se rattachant à la 
droite, le SNALC, le CNGA, erc. 
ont dénoncé sans relâche la a politi- 
sation » des syndicats de gauche, 
critiqué la complaisance de l'admi- 
nistration, défendu l'institution sco- 
laire contre une «démacratisation 
démagogique ». 


Quelle mission 
civique ? 


Ce conflit entre gauche ct droite 
enseignantes a êté essentiellement 
celui de deux minorités militantes, 
la gauche ayant plutôt ses positions 
de force dans l'enseignement pri- 
maire, la droite dans l'enscigne- 
ment secondaire - l'Université 
étant de tradition plus individua- 
tiste, Son histoire a jusqu'à présent 
été commandée par la dynamique 
mise en place par l'écoic républi- 
caine et le défi répété de la démo- 
cratisation qu'elle a porté. C'est là 
qu'il faut chercher le ressort de l'en- 
gagement politique des enseignants 
et de l'atrirance de bon nombre 
d'entre eux vers la gauche, malgré 
les épreuves traversées et les divi- 
sions réelles, 

La question pour l'avenir ne tient 
sans doute pas, en premier lieu, à 
Fétat de la gauche elle-même, et 
peut-être même pas à celui du syn- 
dicalisme, maïs avant tout aux 
représentations que les enseignants 
se font de la nature du système édu- 
catif et de leur métier. Conçoivent- 
ils toujours l’école comme le fande- 
ment du lien social et leur métier 
dans la perspective d'une mission 
civique ? 


> Alain Bergounioux est his- 
torien, auteur d’une histoire 
de la FEN, /a Forteresse ensei- 
gnante (Fayard, 1985), en col- 
laboration avec V. Aubert, 
J.-P. Martin et R. Mouriaux. 
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ENVIRONNEMENT 


À quatre mois de la conférence de l'ONU sur l'environnement 
Rio-de-Janeiro tente de se mettre à l'heure de l'écologie 


Environ 38 000 participants 
et 2 000 journalistes sont atten- 
dus à la conférence des Nations 
unies sur l‘environnement, qui 
se tiendra à Rio-de-Janeiro, du 
î- au 12 juin prochain. L'an- 
cienne capitale du Brésil, dont le 
blason s’est bien temi, joue son 


va-tout pour se montrer à la . 


hauteur de l'événement. 
RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Une ville en chantier, parsemée 
de trous, petits ct gros, encombrée 
d'engins mécaniques et lancée dans 
des projets les plus fous : ainsi va 
Rio-de-Janeiro, à quelques mois de 
«sa» conférence, celle de l'Organi- 
sation des Nations Unies sur l'en- 
vironnement. Un événement-re- 
vanche pour une cité qui n'en finit 
pas d'être précipitée vers le déclin. 
Rio-de-Janciro n'est plus capitale 
“puis plus de trente ans, Brasilia 
accapare le pouvoir politique et 
Sao-Paulo celui de l'argent, chaque 
Jour un peu plus. Même les tou- 
ristes, échaudés par une violence 
dont Rio n'a pourtant pas l'exclusi- 


vité brésilienne, boudent les mer- 
veilles cariocas. 

La conférence « Eco-925 est donc 
l'occasion à ne pas manquer pour 
Rio, qui déploie l'énergie du déses- 
poir pour renouer — ft-ce pour 
quelques jours - avec la gloire pas- 
sé. vicux projets sont ressortis, 
qu'on n'avait pu financer, comme 
celui de la «ligne rouge», un axe de 
liaison rapide entre le centre de la 
ville et l'aéroport international, 
dont les travaux de construction 
devraient dtre achevés dans quel- 
ques semaines. Ce projet était 
devenu une nécessité en raison de 
pluies parfois diluviennes qui trans- 
lorment l'avenue du Brésil — seule 
voic existante actuellement — en un 
fleuve infranchissabte. 


Da gazon 
sur la Cathédrale 


La mairie a trouvé mieux que 
cette simple bretelle d'autoroute, 
guére écologique : la création sur le 
littoral des plages de la zone sud 
d'une piste cyclable, sur une lon- 
gueur d'une vingtaine de kilomé- 
tres, qui à nécessité six mois de 
travaux, de chaussées défoncées, 
d'arbres arrachés (pas toujours 
replantési. 

Ce projet, baptisé «Rio bord de 
mer», a èté mené à bien avec une 
rapidité inhabituelle. Les riverains, 


qui se sont plaint de la suppression 


D Les Verts de Paris jugent 
«démagogique» la décision de plan- 
ter 3000 arbres dans le treizième 
arrondissement. - «La politique le 
surdenyilication de Paris de ces der- 
nières annèes a amené la mairie à 
abattre une partie des arbres de la 
capitale qui la génait dans ses opé- 
rations d'urbanisme », estiment les 
Verts de Paris, Qui ajoutent : «Le 
maire, ayant compris un peu tard le 
danger électoral de sa politique d'ur- 
banisme, propose aujourd'hui des 
mesures démagogiques, comme celle 
de planter 3 000 arbres» dans le 
treizième arrondissement (4 onde 
du 30 janvier). Ce quartier, rappel- 
lent-ils, accucillera, une fois l'opéra- 
tion «Scinc-Rive-Gauche» achevée, 
quatre-vingt-dix mille personnes 
ainsi que la Bibliothèque de France. 


c Troisième vol de tableaux sur la 
Côte d'Azur en moins de deux 
semaines. — Dix toiles d'un mon- 
tanc estimé à 3.75 millions de 
francs ont été dérobées au cours de 
la nuit du lundi 3 au mardi 
4 février dans une galerie de pein- 
turc d'Antibes (Alpes-Maritimes), 
Parmi ces toiles figuraient deux 
tableaux de Bernard Buffet. Deux 
autres vols de tableaux ont eu lieu 


de places de stationnement, pour- 
ront néanmoins se baigner sur des 
plages plus propres: les buvertes 
ont été reliées au système d'égouts 
et d'adduction d'eau. 

Rien ne sera d'ailleurs trop beau 
pour le mois de juin. Des parcs, 
piaces et jardins ont été aménagés 
autour de cathédrale d'Oscar Nie- 
méyer, hier encore cernée de ter- 
rains vagues et de parkings plus ou 
moins sauvages. L'archevèque de 
Rio-de-Janeiro, Mgr Eugenio Sales, 
a par ailleurs Que w très intéres- 
sant» le projet de recouvrir avec du 
gazon le toit de la cathédrale, sur 
une penié supérieure à celle du 
stade parisien de Bercy. dans une 
ville où la température moyenne 
avoisine 30 degrés. L'église devrait 
donc avoir son « manteau vert » 
pour le début de l'hiver brésilien. 

Nul ne sait en revanche si les 
émissaires d'égouts endommagés au 
large de la plage d'Ipanema seront 
réparés à temps. La rupture d'un 
tuyau a amené les autorités à 
déconscitler les bains de mer. Les 
travaux entrepris devaient être ter- 
minés depuis plus d'un mois, mais 
les experts ont découvert que l'en- 
semble des canalisations se trouvait 
dans un état précaire. 





Une multitude d'autres projets 
sont en gestation, en marge de la 
préparation de la conférence offi- 
cielle, qui coïncide avec les célébra- 
tions du cinquième centenaire de la 
découverte de l'Amérique. Après {a 
réunion des organisations non gou- 
vernementales organisée 4 Paris 
en décembre dernier, la France a 
mis en chantier, sur une idée de la 
mairie de Nantes, un projet appelé 
«Cargo 92». Un bateau circulant 
sur la côte ouest de l'Amérique du 
Sud transportera quatre troupes 
{théâtre, rock, danse) pour de nom- 
breuses représentations, ainsi qu'un 
décor représentant une rue de Paris. 
Le navire fera escale entre les mois 
de mai et juin à Rio-de-Janeiro. 

L'Institut Goethe, l'organisme 
culturel allemand, a prévu d'inviter 
vingt-cinq artistes internationaux 
entre le 1" et le 22 février en diffé- 
rents lieux d'Amazonie. Les œuvres 
réalisées pendant ce séjour seront 
exposées au musée d'art moderne 
de Rio-de-Janeiro pendant la confé- 
rence. Seront aussi organisés. péle- 
mêle, un tournoi de football entre 
les pays de La CÉE et ceux du cône 
sud de l'Amérique au stade Mara- 
cana, un défilé des écoles de samba 
{remake du carnaval), des régates, 
une transatlantique, des courses 
hippiques... 


Impôts locaux 
multipliés par deux 

A ces préparatifs s'ajoute le casse- 
tête de l'organisation proprement 
dite de la conférence, sous la hou- 
lerte d'un «groupe de travail natio- 
nal», qui dispose d'un budget de 
25 millions de dollars. Les débats 
officiels se dérouleront dans le 
palais des congrès du « Rio Centro» 
- un espace de 600 000 m° bien 
mal nommé, puisqu'il sc situe à ia 
périphérie de la ville, à une bonne 
quinzaine de kilomètres des hôtels 
de la zone sud. Prévoit-on un baliet 
d'hélicoptères. une caravane de 
limousines ou des navettes d'hydro- 
glisseurs et de vedettes rapides pour 
accéder au palais? Point de 
réponses fermes pour l'instant. 
Seule certitude: des liaisons par 
autobus seront assurées. 

L'organisation de la sécurité 
pourrait échoir en partie à [a 
France : le système adopté lors des 
célébrations du bicentenaire de la 


ces dernières semaines sur la Côte 
d'Azur : le premier à la Fondation 
Ephrussi de Rothschild à Saint-' 
Jean-Cap-Ferrai, le 22 janvier. où 
une douzaine de toiles et de pastels 
d'un montant de 6,8 millions de 
francs ont été dérobés: le second 
dans une galerie de Cannes. où 
douze toiles d'une valeur de 1,2 
million de francs ont disparu le 
29 janvier. 


& 





révolution célébré à Paris a été 
retenu. La firme Alcatel à d'ores et 
déjà signé un contrat de 75 millions 
de francs pour la fourniture d'équi- 
pements de radio-téléphonie. 


Le coût de l'organisation de cette 
conférence reste vague. Selon Ja 
mairie, 150 millions de dollars 
devront être déboursés pour la 
«ligne rouge» (en partie financée 
par le gouvernement fédéral, hôte 
des festivités), 50 millions de dol- 
lars pour la modernisation de l'aé- 
roport, 250 millions de dollars pour 
les plages et l'éclairage. La Banque 
mondiale a, elle, libéré près d'un 
demi-milliard de dollars dans le 
cadre d'un programme de dépollu- 
tion de la baie de Guanabara. Les 
habitants de Rio-de-faneiro ont vu 
leurs impôts locaux multipliés par 
deux, en valeur constante. Une 
mauvaise surprise, même si le 
maire, M. Marcelo Alencar, se féli- 


cite de la «rédlisaion de travaux 
qui resteront acquis» et souligne 
qu'il a été « /argement Jait appel à 
l'initiative privée ». 

H resie encore beaucoup d'incon- 
nues: le nombre de chefs d'Etat 
présents - le président Fernand 
Coïllor de Mello multiplie tes 
contacts à ce propos — et les sujets 
qui seront à ie du jour de cette 
prestigieuse conférence. Il s’agit au 
Brésil d'une délicate question, et le 
virulent gouverneur de l'Etat de 
FAmazonte, M. Gilberto Mestrinho,. 
répète à l'envi qu'il n'est pas ques- 
tion de tolérer un s happening sur le 
devenir de la forët umazonienne v. 
Le gouverneur a même envisagé un 
moment d'inviter le jour même de 
l'ouverture des débats quelques 
graands chanteurs internationaux 
pour un show destiné à détourner 
l'attention d'Eca-92?, 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 





NUCLÉAIRE 






BAYONNE 
de notre correspondant 


L'arbre de Guernica, qui avait 
résisté aux bombes déversées par 
l'aviation allemande au mois 
d'avril 1937, est malade. Ce 
chëne est le grand symbole des 
Hbertés du monde basque : sous 
le chêne de Guernica, les rois 
d'Espagne se sont succédé au fil 
des siècles, venant s'engager à 
respecter les fueros, les droits 
coutumiers basques. Juan Carlos, 
actuel tenant de la couronne espa- 
gnole, a satisfait à certe tradition, 
le 4 février 1981. 


L'actuel arbre de Guernica, âgé 
de cent trente-deux ans, se trouve 
au centre de la célèbre vile dont 
le martyre inspira Pablo Picasso. 
Le chêne est planté à côté de 
l'ancien édifice des junitas géné- 
rales de la province de Biscaye. 
Antton Aurre, président des jun- 








En pourparlers avec les Italiens 
Les Suédois espèrent développer 
un réacteur nucléaire à sûreté passive 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


« Développer un réacteur coûte 
beaucoup de temps vt beaucoup d'ar- 
gent. À plus Jorre raison lorsqu'on le 
Jait seul I Jaut compter plusieurs 
milliards de couronnes. ABB-Atom ne 
dispuse pas du tvpe de financement 
que fournit, par exemple. aux Etats 
Unis le DOE - le ement de 
l'énergie - à Genvral Ékevtric. Main- 
tenant, ce sera peut-tre possible avec 
l'falie ». explique M. Jan Runemark, 
le PDG de ABB-Atom à Vasteraas. 


Dupuis quelque temps en effet le 
consortium lormé parABB-Atom, 
Ansaldo et Fiat est en pourparlers 
avec ENEL, la direction générale de 
l'élecricité italienne. pour poursuivre 
le développement du réacteur 
nucléaire à sécurité passive PIUS, er 





SPORTS 






Les «petits as» de Tarbes, 
tournoi international minimes 
de tennis, fête son dixième 
anniversaire. I! est devenu le 
passage obligé des grands 
champions de demain. Les 
trois cents meilleurs mondiaux 
de trente et un pays s'y ren- 
contrent jusqu'au 9 février. 

TARBES 


de notre correspondant 


Comme dans la plus belle des 
histoires de tennis, ils étaient 
trois mousquetaires à l'origine : 
Hervé Siméon, Jean-Claude 
Knaebel et Jacques Dutrey, trois 
joueurs et éducateurs tarbais que 
rien ne prédestinait, en 1982, à 
faire du chef-lieu industriel des 
Hautes-Pyrénées une pépinière 
de champions en herbs. Pour- 
tant, feur pari est gagné. Les 
«petits as» sont devenus, dix 
ans après leur création, un des 
plus grands tournois mondiaux 
de tennis réservés aux treize et 
quatorze ans. Le Roland-Garros 
des Lilliputiens. 

Tarbes est devenu un lieu pri- 
vilégié pour les découvreurs de 
talents. Surtout depuis qu'on a 
vu l'Américain Michael Chang et 
l'Espagnole Arantxa Sanchez, les 
héros de Roland-Garros 1989, 
tomber dans les bras de Jean- 
Claude Knaebel, le père spirituel 
de l'épreuve pyrénéenne, dsvant 
toutes les télévisions du monde, 
et rappeler avoir gagné les 


a Des cnseignants de Nlantes-la-Jo- 
lie (Yvelines) occupent la mairie. — 
Des enseignants de Mantes-la-Jolie 
fYvclines) occupent [La mairie de la 
commune depuis mardi 4 février. 
Après douze jours de grève 
“en décembre pour protester contre ke 
‘climat d'insecurité et la dégradation 
de leurs conditions de travail {4 
onde du 18 décembre, ils estiment 
que les promesses laites par le recto- 
rat. le 15 décembre. n'ont pas été 





TENNIS : Tournoi mondial des minimes à Tarbes 
Les «petits as» sont devenus grands 


obtenir une licence d'exploitation. 
Fc qui, dus ju de 

cl ont rs propres 
centrales, ne veulent plus de la filière 
à au légère et s'intéresseraient à la 
ænouvelk: philosophie» proposée par 
PIUS. 

Lcs résultats de ces pourparlers 
devraient être connus au mois 
de mars au tard. PIUS, qui est 
l'acron: Process Inherent ed 
male Safety, n'existe pas encore phy- 
siquement. Le qu'il présente 
repose sur un système pes ù 
assure la sécurité «à 100 selon des 
lois naturelles v. Le système, en cas 
de défaillance, se prend en charge 
«sans réclamer l'intervention d'opéra: 
teurs, de pompes et de soupapes» . 

En fait, le réacteur s'arrête lui- 
même ct devrait être, ce faisant, 
libéré du facteur humain. Un 
concept sur lequel tous les grands de 








«petñs as» en 1986 pour l'un, 
y avoir participé pour l'autre. 
Au palmarès des «petits ass, 
on trouve en effet les noms de 
quelques-uns des meilleurs clas- 
sés de l'ATP : le Français Frédé- 
fic Fontang (1984), cinquante- 
huitième mondial; le Hollandais 
Richard Krajicek (1985), trente- 
inqui mondial; et bien sûr, 
l'Américain Michael Chang, 
en 1986, l'année où un certain 
Fabrice Santoro était demi-fina- 
liste. Autres anciens « petits 
as» : Guillaume Raoux, Conchits 
Martinez et Anke Huber, que l'on 
a présentée outre-Rhin, en 1988, 
l'année de sa victoire, comme la 
doublure de Steffi Graff. Désor- 
mais, on attend l'éclosion des 
Américains Tommy Schimads et 
Nicole London, révélés en 1989, 
du Roumain Rezvan Sabau, futur 
Nastase, ou de la Suissesse Mar- 
tina Hingis. tous deux gagnants 
de l'édition 1991 à l’âge de onze 
ans. 
Pour souffler leurs dix bougies 
d'existence, les «petits as» ont 


: quatre 
mille cinq cents préqualifiés dans 
cinquante centres de détection 
français, trois cents qualifiés et 
un plateau final de quatre-vingt- 































JEAN-JACQUES ROLLAT 


tenues. Mardi 4 février, le recteur de 
l'académie de Versailles. M Armand 
Frémont, avait indiqué que la sup- 
pression de vingt-cinq posles d'ensei- 
gnants dans les collèges de la région 
de Mantes sera compensée par la 
création d'une cinquantaine d’autres 
postes. {is seront affectés à ces 
mêmes tablissements, mais dans des 
matières différentes, ou à un qua- 
trième collège, qui ouvrira ses portes 
à la reainée prochaine. 





Findusiie nucléaire, japonais, euro-. 
péens et américains, travaillent aussi 
en vue d'offrir aux exploitants une 
prochaine génération de réacteurs 
plus sûrs. 

La protection qu'ils offriraient est 
“ultime, en ce sens qu'elle est fournie 
dans 1outes les circonstances plausi- 
bles, même si les systèmes de contrôle 
cessent de fonctionner». Une concep- 
tion «entièrement nouvelle » selon 
M. Runemark, qui espère que l'Italie 
sera la porte d'entrée pour l'exploita- 
tion commerciale de PIUS. « Afais ce 
ne sera pas avant la fin de cet 
décennie. [1 faut que les autorités 
acceptent cette philosophie de la sécu- 
ré. Ce n'est pas la même chase que 
de présenter un nouveau modèle de 
voiture. » 


FRANÇOISE NIETO 


Symbole des libertés basques 
Le chêne de Guernica est malade 










ts — l'équivalent du conseil géné- 
ral en France, — vient d'annoncer 
que l'arbre se trouve edens un 
état préoccupants. Un coléoptère 
mange ses racines. avéc Lne sen- 
sible préférence pour les plus 
jeunes. Si l'attaque se 
davantage, le symbole des liber- 
tés basques risque de se dessé- 
cher entièrement. L'année dernière 
déjà, le feuillage du chène de 
Guernica n'avait pas atteint son 
volume normal. 

Les juntas généreles de Biscaye 
envisagent de confier la samé de 
l'arbre à une entreprise arago- 
naise : les racines du chêne 
devront être partiellement déga- 
gées, un système d'irigation sera 
aménagé en même temps que la 
terre séra nutritionnellement erui- 
chie, afin de redonner brillance et 
vie à l'arbre des Basques. 


PATRICK BUSQUET 



























MÉDECINE 


«Jean Hambnrger 
restera un exemple 
pour de nombreuses 

générations », 
affirme M. Mitterrand 


M. François Mitterrand a adressé, 
mardi 4 février, un télégramme à la 
famille du professeur Jean Hambus- 

samedi le février {le 


Monde du 5 fEvrien, a J'apprends © 


avec tp de tristesse et d'emo- 
tion la disparition du pro) Ham. 
burger, écrit le chef de Avec lui 
disparait une personnalité remarqua- 
ble. 11 avait su allier avec rigueur et 
intelligence son sport à la recherche 
et une réflexion de moraliste sur le 
rôle du médecin face aux grandes 


ise. Il restera un exemple de 
. jons Confontées à 
de nouvelles questions éthiques sur 
l'homme et la-vie.e.-. 

M. Lionel Jospin, ministre d'Etat, 
De ne eue 

can-| ministre 

affaires sociales et de l'in ion, et 
Bruno Duricux, ministre à la 
santé, soulignent sa contribution à la 
médecine modeme. 





CULTURE 





Images pas sages 


Succès du premier Festival Cinéma et banlieue 
à Vaulx-en-Velin 


LYON 
on 
de notre bureau régional 


Dix-huit mois après la flambée 
de violence qui embrasa le cœur de 
sa ZUP, à l'automne 1990, Vaulx- 
cn-Velin, commune de l'Est lyon- 
naïs, a accueilli, du 23 au 31 jan- 
vicr. IC premier Fcstival national 
Cinéma et banlieue au cours 
duquel quelque cent vingt films, de 
court, moyen ou long métrage, 
documentaires ou de fiction, ont 
été projetés devant un public 
extrémement divers, 


Cette information brute sonne 
déjà comme un communiqué de 
victoire pour Ahmed Djemaï, 
trentc-cinq ans, cinéaste, initiateur 
et délégué général de cette manifes- 
tation, ct pour les généreux par- 
rains, publics ou privés (1), qui ont 
soutenu ce projet aveniureux mais 
«tellement symbolique ». 


Les salles de projection excen- 
trécs interdisaient les échanges ct 


.les pauses café-sandwich entre 


deux projections, mais imposaient 
une visite en forme d'état des lieux 
de la pathétique cité de la Grappi- 
aière, en attente de réhabilitation, 
au fameux Mas du taureau, qui 
renaît de ses cendres. Le manque 
de rodage de la logistique était 
compensé par la bonne volonté des 
équipes recrutées parmi les jeunes 
du quartier, confortés par la pré- 


.sence des invités, Claire Denis, 


Rachid Boucharcb, Yves Boisset, 
Youssef Chahine, Sophie Renoir cf 
Annic Girardot (ces deux dernières 
présidaient respectivement les jurys 
« Images émergences » - courts 
Ré re réels par des débutants 
— €t «Grandes images» — [oi 

métrages de fiction} " 


Au Sin de la programmation 
pléthorique, dont l'objectif était de 
s posiliver » le concept, teme « 


flou, de «banlieue» et de revalori- 
ser ccux qui peuplent ces éternels 
«nouveaux territoires », la plupart 
des films présentés renvoient des 
images sombres, désespérées, de 
l'univers suburbain et de fan- 
tasmes. Parmi les longs métrages 
de fiction, les titres sont révéla- 
teurs : les Maiins chagrins, la Valse 
des pigeons, Sale destin, Toujours 
seuls { (14, pourtant, l'humour 
pointe). Loubards, zonards, beaufs, 
keufs en sont les personnages typi- 
ques. 

Le prix de la meilleure œuvre a 
été attribué au Péruvien Francisco 
Lombardi pour Tombés du ciel, le 
Prix de la ville de Vaulx-en-Velin 
au Danois Erik Clausen pour Rami 
et Juliet, une adaptation modeme 
de Shakespeare, et le prix du 
public au Québécois Marcel 
Simard pour Love moi, sur la vio- 
lence quotidienne dans un quartier 
de Montréal, 


Morose et pas rose, la banlieue ? 
Dans is courts métrages, c'est sou- 
vent pire. En feuilletant fe catalo- 
gue officiel, le résumé des scripts 
suffit à flanquer ia déprime. Le 
Prix de la meilleure œuvre a été 
décerné au Français Olivier Mega- 
ton pour No H'ay ou le Cœur du 
Phænix, La mention spéciale du 
Jury est allée à Jean-Luc Derozier 
pour Ring. Mais le Prix du meil- 
leur documentaire a été décerné au 
Uès beau Non lieux, de Mariana 
Otera ct Alexandra Rojo, l'un des 
rares films porteurs de tendresse et 
d'espoir. 


ROBERT BELLERET 





(1) Le festival, dont le budget avoisi- 
nait 1.7 million de Francs, a té linancé 
par l'Etat (40 4), la ville de Vaulx-en-Ve- 
lin (20%) des services publics ct plu- 
sieurs organismes privés. 


médicale fran- | 
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_ ÉCONOM 
7 ÉCONOMIE 
Par des déclarations provoquant une nouvelle hausse à Wall Street ; Le marché automobile français 


Le président de La Réserve fédérale ect pas St resté stable en janvier 1992 
un nouvel assouplissement de la politique monétaire américaine |! d a 








































































Le non d'Olivet: 
j BW Ivetti 


neuves 







Olivetti ne 4e rend 


é ra 
Li déclinent l'offre # pins | 
formulée en : , 
par les di ot Semaine Avec co sens de la Etote qui nettes construites aux Etats-Unis, à traditionnllement acquis aux idées | 
| Ra ù es 18M haïia, est le sien, M. Alan Greenspan,  !2 fin janvier, sans que les spéciä. républicaines, M. Gcorge Bush à : 
is: . Carlo enedetti, le qui témoignait le 4 février listes soient en mesure de dire avec d'ailleurs incité à nouveau le Parle- ‘ 
mu de président et principal actionnai devant la Se certitude si certe amélioration pro ment, à majorité démocrate, à : 
1 du groupe informatique à ire dl commission bancaire vient de facteurs liés à la baisse des voter avant le 20 mars, comme il ; | n9mre de vorures 
rail : s'est montré très itafien, e la Chambre des représen- taux d'intérêt et au retour de le lui a demandé, la partie de son ! 


i 

| 

tants, a estimé que les diverses core des consommateur programme budgétaire qui ne | 
SL é à la campagne « Achetez nécessite pas de longs arbirrages 

de taux décidées para {éieuin » lantées dans tout le  ente le drr parties, à Nous roms | 


259 999 
pour l'alliance conclus Fi "4 


FR ee per le français Bull Réserve & 
Rés Pas question de de 2rve fédérale au cours des pays ou, si, d'une façon plus géné. él 44 jours. L 
ve scie devenir de demiers mois étaient suffisantes _rale, elle marque la première indie Conpes pan creme np ll 
buteurs de Produits | POUr permattre à l’économie C2tion d'uhe reprise de Pactivité mesures d'urgence en $2 jours ….», ‘ 209 009 


et technologies IBM, a estimé le 
Fpo de Fu d'Ivrea, Pas 
question de céder aux sirè 

du géant d'Armonk, dont lu 


américaine de redémarrer, ajou- après seize mois de récession. Wall a-t-il ajouté, fustigeant les « pesst- 
tant aussitôt que cala ne signi. Street en a cependant tiré les ensei-  mistesu qui pensént que le déclin 
fait À gnements en faisant progresser par guette l'Amérique et que lc train de 
ait pas que la Fed n'était pas anticipation les cours de $es mesures récemment présenté par lé 
décidée à assoupir à nouveau Constructeurs automobiles, notam- président, Lant dans son discours : 


130 000 






propositions sont «du type sa politique monétaire si le "nt General Motors et Chryler. sur l'état de l'Union que dans son : ; 
cheval da Troie, c'est-à-dire besoin s’en faisait sentir. budget 1993, ne suffira pas à relan- : 138 220 8 
qu'elles permettent de ?, Célérité cer la machine économique. i 5 
ju £ ME de payer peu éléri | à £ 
' 1 d'obtenir un circuit de NEW-YORK inhabituelle En dépit des points positifs, ! 11 Moyenne sur jullet-aoûr E 
: —Ÿ | commercialisation ». L'analyse de notre correspondant notamment sous forme d'ailège- °09 020 = 2 = nt = 
MÉDES ï est claire : pour Oi ï, Bull a 1 De son côté, le Congrès a ments fiscaux consentis aux JFMAMJIASOUNDYIFRARJJASOUDI 
CINE joué avec le diable. Indifférents aux Cassandre qui apporté sa propre pierre à une Ménages À révenu moyen, aux : 1990 1991 92, 


faisaient remarquer, À juste titre, journée marquée par les nouvelles ACauéreurs immobiliers et aux 





j Le constructeur français le pai î ë ck français d'automel 
tan 1 : . Paiera | jque les propos du président de la positives en adoptant, après à investisseurs en recherche et déve- ; [_Seurce CCFA fComué des constructeurs LE ses 
Pl Hamby - Un jour ou l'autre en termes Réserve le ne différaïent en Jane une dizaine de jours êe dis. loppement, contenus dans ce qu'il : 
alerg un d'autonomie de décision, ricn des remarques sensiblement  cussion et à une large majorité faut bien appeler un programme . Le marché automobile français 26,6% en janvier 1994 et 26,8 % 
peur de ex d'indépendence, identiques. ‘il. ne jouées dans Les deux, Chambres, le projet électoral. ge discours n'a pas per- : s'est retrouvé on janvier 1992 au sur l'année 1991. Automobiles Peu- 
Maur : loi visant F . ï er Sa | même ni 'en janvi c! il 
a Nombre Dépheamoureus? Gin que | Au New Vork Stèck Exchege semaines linbemaleauion des Co de popular. Les demie | ner 108 Sanaa de Eee ps pee LUS 
Séneralinns, ents, Bull et Olivetti Yiralent aussitôt à la hausse l'indice chômeurs en fin de droits qui, Sondages (notamment celui du | i,oitures neuves. La part des voitures die 199 at ce ae dar earebt à 
. W “furent un temps très proches, Dow Jones des valeurs indus- d'après certains calculs, sont Mashingron Post/4BC Nows) le cré- 1 y UE A D D Oean un 


étrangères à négressé. Les marques reculé à 18,9 % contre 20,3 % 


triciles. Celui-ci î ïi ditent touj ÿ ë * re à 
Celui-ci se retrouvait en fin actuellement environ 600 000 aux ditent Loujours de 46 % seulement | écngères ont ainsi occupé 38,1 % en janvier 1991 ct 21,3 % pour l'an- 


de séance à 327281 points, en Etats-Unis. Félicitant le Congrès de satisfaits pour l'ensemble de sa 








[Ve 4 ire M. Mittera promiscuité favorisée par 














M l'entrée — très temporaire - de hausse de icitant le Fe re] le idu marché contre 42,1 % en janvi ñ ; Stroë 
à : e u près de 39 points sur la cette célérité inhabituelle, la Politique (sa politique économique !: ds Janvier 1991. AI de PSA, Cit: 
son dans le capital de | veille, inscrivant un nouveau Maison Blanche à indiqué que le recueille à peine 25 % d'opinions Mot cor al SEemOe M de lot céinsl oe den fonts à 
ex CI-HB (devenue quelques | record historique. président Bush devrait signer ce favorables), soit un taux inchangé [UE JS Pod aurait oanteules hausse de 6,7 9 ct une part de mar- 
années pue dll groupe But. | | Dans le même tompe, l'ndugie ne ans ou prog jou.  Pe Por a REOE POOEN | en GC me on EM de 13% au même nivo qu 
ires dans déf automobile annonçait une a = En s'ad i ai Fi Janvi ins ésultat d”° ble de 1991, 
l'informatique pen osph tation de LI % des ventes de voi Orlando TOM À Le eue PIE AmérIE que Fa 9 aie ÉD d'in mais en house ur janvier 1991 
: dx constructeurs — de taille tures particulières et de camion- petits commerçants de la région, SERGE MARTI Japorais 2 contre 52 %), alors (11.1 %). 
uivalente, c'est-à-dire encore - - : que . Confortait sa position Aux Etats-Unis, les ventes se sont 
insuffisante pour garantir leur 0 I N D I C À T E UÜ R S (8,1 %). également favorablement déroulées 
avenir et s'imposer comme M Brittan propose - Renault a réussi la plus belle per: en janvier, avec une hausse de 3,2 % 
acteur majeur eu niveau mondial | que le GATT soit responsable | aucmacne ed 6 OT deu mali 5 41 U 
M - Es -PÉRP SON 1 ven . sur un an, lui don- Constructeurs américains Ct + 5,1 
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relations suivies, non dénuées N que e Production industrielle ,3 % en 1991. - Selon l'indice Japoi 
d'arrière- nsées et de provisoire publié lundi 3 février par le ministère de l'économie, la RE SU pe in ee mt gr, 
pe de là concurrence production industrielle a chuté de 3% en décembre par rapport Fin de la table rond 
méfiance. Al où Le He 1 | à novembre dans ls partie occidentale de l'Allemagne. Au total, Fin ce la table ronde 
Du côté de Bufl, on ast plus ou re sel l'année 1991 aura été marquée par un recul de 0,9 % de la produc- : 
moins persuadé, qu'Olivetti finira PU ï R CORMrCE :. | tion industrielle allemande (hormis l'ancienne RDA). Mr Martin Aub { fl Î 
ee Eos | Un Rond mu eu de e Aubry met en avan 
prinçipal actionnaire ët se «1e . | dent dela Commission “européenne ESPAGNE l Ol d 1 s 
réfugiere dans [és bras d'un * chargé de la politique de la concur- © Libéralisation des mouvements de capitaux. - La Banque e r0 € es l'glons 
groupe japonais. De son côté, la | rence, propose déjà un thème de dis- d'Espagne a annoncé samedi 1 février la publication de textes % ; 
firme d'ivrea a toujours douté de | cussion pour la prochaine réunion du | Mbéralisant les mouvements de capitaux, libéralisation dont le principe dans [ fi d l ts 
la fermeté des engagements du | GATT (accord général sur les tarifs avait été arrêté et annoncé le 20 décembre demier. Les mesures d pr 0m0 on e appren Sage 
Go inçae a out dans | à me : | pie un abat foin, dr Ps à | mr 
son histoire, des renversements | _S’exprimant lundi 3 février à | 99 Don néhaver Le Inéreloation tta0 de ce mmouvemelle de Après deux jours de discus- ds prféssions & Mnormation en 
d'alliance spectaculaires, sous la |-Davos lors du Forum de l'économie 2: pou ; sions, les 3 et 4 février, la table  "“£,4 l'orientation des jeunes 
le . É rt capitaux, ayant bénéficié, d y a deux ans, d'un délai de grâce par nd r ntissa I collège », la reconnaissance de 
houlatte des pouvoirs publics. mondiale, le commissaire européen a | rapport aux autres pays de la CEE pour lesquels la date butoir avait ronde sur l'apprei ge et les L entre rise formatrice » et, point 
Les propos tenus par M. De suggéré que les institutions du GATT | été fixée à juillet 1990. eutres formes d'alternance s'est décisif, la confirmation de l'xéchelon 
Benedetti prouvent, en tout cas, | Sient chargées d'élaborer une politi- achevée mieux qu'elle n'avait régional comme le «bon niveuu de 
“ que les constructeurs " [que di la PS Le pu ne ETATS-UNIS commencé. Plusieurs choix ont ‘ée7iation et de POTERIE. 
été sages informatiques européens na où 0 Lot de Hi «_ Travail: 1.4 maillon d'emplois perdus en 1991, - L'écono- | | Été opérés, qui feront l'objet de dans don précis que a 
* _ je: a. ! 
k partagent — au-delà de la seule | ire de concurrence intematio. | "ie américaine pourrait avoir perdu plus de 1,4 milion d'emplois l'an cisions en Conseil des minis. EU élue contractuele qui 
re ï volonté de survie-bien peu de SU a de méanimes de contrôler, | derier, sait presque le double des chifres estimés jusqu'ici, a | | tres, le 26 février. pourra prendre la forme d'un 
CLS RES 2 : : indiqué mardi 4 février un responsable du département du travail. Cet : “plans et d'un régional de 
LE LE TEE . choses. Les divergences Le GATT, qui ne traite normalement ; b u . . : « Nous avons bien avancé. La balle jet régi 
; F ; stratégique sont , firmé organisme avait indiqué début janvier que l'économie américaine avait et dans Le e de féveloppement », dont le cofinance- 
Fge : Bts d'analyse ' À que du commerce, a con! LL supprimé 782 000 emplois en 1991. Le département du travail déclaré Me Mar Aubr iacuté, 4 ment féra l'objet dun contrat plu- 
? évidentes, Pour avoir considéré | cours des années récentes son cfficæ | révise chaque année les chiffres des suppressions ou des créations | | Gi ravi le 4 février. en oncuson  riannuel à Efal-régionn. 
l'informatique européenne cité. M. Brittan propose donc d'élar- d'emplois pour l’année précédente. La révision attendue pour 1991 de la table ronde sur l'apprentissage La procédure d'agrément sera 


ir, à terme, ses compétences en est néanmoins deux fois plus importante que la moyenne des révi- L : : E 

éhargeant cette organisation de toutes | sions de ces dix dernières années. Le taux de chômage a fortement on er re a te natue 
i i ii Fe ressé en 1991 aux Etats-Unis et atteignait 7,1 % en décembre, i D ÿ a . : 

les questions internationales concer- progre ns , tion de ce qu'il peut fairev, a repris d'apprentissage. par exemple. Le 

nant la concurrence. son niveeu le plus élavé depuis juin 1986. M. Lionel Jospin, ministre de l'édu- rôle et la fonction des tuteurs seront 

cation nationale, pour indiquer que, reconnus et ils pourront être formés. 

entre apprentissage et formation en Le partenariat entre l'école et l'en- 


Afat Pi 1 alternance sous statut scolaire, il y  treprise, déjà riche de nombreuses 
Relevant des « graves défaillances dans l'information » Se de A TR OS UD 
positive». Les formules sont diffé- en 1992. Dés le printemps. les pro- 
. . . rentes, mais elles traduisent la méme  fessions seront associées à l'informa- 
La COB ] ISse aux tribunaux le som orientation. il faut que le meilleur tion pour l'orientation. Des disposi- 
à gagne. Et si des enseignants - La tions permettront la validation, y 
. FEN, les syndicats des lycées profes. compris partielle, des acquis, et l'ac- 
U sionnels — paraissent inquiets, ils cent sera mis sur l'individualisation 
€ ranc er sur e el 1 1er doivent savoir qu'ils ne représentent des parcours de formation des 
que ee rares non au Ge jeunes. 
ri L'inte ion alors était double. d’initié mais reste floue sur la | 9€ AUEIQUES TÉRIONS, ÉETOUPÉES Enfin, un comité de suivi, u- 
A l'issue de deux enquêtes rrogat autour de M. Jacques Blanc, prési- ie LE does Oer ru 


ne a Les compagnies aériennes euro- £ : Cette cession, déclarée le lundi notion de gestion courante de l'ac- : 
éeanes ont perda sept millions de | menées sur Parier, la Commis SR ee elle, effectuée de tivité, Elle reconnait ainsi que wdes | dent de Languedoc-Roussillon. place; innovation qui correspond à 


comme un tout, IBM, qui, avant 
Bull, avait rallié Siemens dans 
tes «puces», vient de se casser 
le nez. A la manière de 
l'opération Thomson-CEA 
Industrie, le gouvemement 
ftalien prépare la constitution 
d'un grand pêle national dans 
l'électronique. Big Blue comptait 
en profiter. Mais la résisténce 
d'Otiverti est pour lui une 
surprise. 








CAROLINE MONNOT 








mé rs en 1991. - Les vingt-deux | sion des opérations de Bourse  hiniire précipitée, au lendemanin discussions entre les dirigeants des 5 un souci exprimé par M. Jean-Paul 
Met shoes out. Rmpegnies aériennes curopécanes | (COB] a relevé « de graves d'une rencontre à Turin où Nestlé sociérés Exor et ain Louts se « Entreprise Jacquier (CFDT), pour qui «'ulter. 
SEE .…. membres de l'Association of Euro- | défaillances dans l'information et Indosuez ont informé la famille  J5/oufaient depuis plusieurs formatrice » ue pédagogique Dies pas ouf. 


pean Airlines (AËA) ont enccgistré | jonnée au public». Elle a Agnelli de leur intention de lancer semaines. Une axrélération du pre sde 
RE) ; une baisse de leur trafic passagers | 4£cidé, mardi 4 février, de !%© OPA sur Perrier? Cette vente ous à êré ohservée à la Jin de autres eions largement ALAIN LEBAUBE 
a. - ñ de 6 % en 1991, soir 7,3 millions de transmettre ses observations intervenue en période d'offre l'année 1991, sans que puisse être pr pas | par les cn préfime 

ï ri d'achat pouvait-elle se faire sans nine le mament précis de cette naires. le dossier s'était en fai a Succès limité de la grève 


vai ee voyageurs en moins (98,7 millions il iétés | i - décanté, Notamment sur les ques 
En - au leu de 106 millions). Un tel | aux intéressés, les socié l'agrément des autorités bour: cession, 1! n'a pas dtè établi avec | Se financement. ML, Los À les Iycées professionnels. … La joure 


- ï ï l'ancien prési-  sières? | ni "Ex n : © 05 ! 0 
LE Rio | em sans précédent depuis la | Exor, Perrier et : à certitude que les dirigeants d'Exor | pro) e les dé Ï l' de d’acti lycées profession- 
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î ier trimestre en rai- son ête au : gièe sur le projer d'OPA de Nestlé et | Aubry a parlé d'un « èveniu 2114 Jative bilisé 1 
acquis au premier quer rapport d'enqu ment insuffisante » et que Celles BSN au moment de cette cessions. | ‘d'impüt ». Surtout, le CNPF a enseignants manh 4 février, Selon 
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née la guerre du Golfe, noté | Conseil des Bourses de valeurs : L à pr: s. ; 
Lin PAEA, qui signale une reprise | (CB) ainai qu'aux parquets de Dane ave pnéciion son En revanche, certe vente « est | avancé l'idée d'unc augmentation de Le ministère de l'éducation natio- 
me modeste à la fin de l'année 1991. | Nine et de Paris, niveau d'intérêt dans le capital de “Pendant susceplièle d'être juridi- la TP PRE BI E des nate, 30 % des enseignants de LP 
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Na Sr nt ER Centre national des ti naire principal le holding Ments de seuils de la part d'Exoret satisfaction par les deux camps. | familiales afin, dans les dix ans. ncl, SNETAA-FEN, UNSEN-CGT. 
A, PP REE FNSEA, le eee P des firmes avec laquelle elle an de chacun y voyant des arguments | selon les défenseurs du projet, de SGEN-CFDT ct SNLC-FO, qui 


JA) ou les le groupe italien Agnelli. , ë : 8 : .P jent à Ja prè 

jeunes agriculteurs (CNJA). Exor par Je groupe It concert «n'ont pas été elfe en plaidan faveur. ST le cl dé 30 milliards de apoelaient à la grève. Des manifes- 
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: 1992», Elles deman enquête était décidée aux premiers Jormations Sur le montant et à professionnel (le Monde du 
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EMPLOI 


Pour l'ANPE, 1992 sera f'an- 
née des grands défis. A partir 
du 5 février, l'agence doit rece- 
voir individuellement 
500 000 chômeurs de longue 
durée, et proposer à chacun 
«une solutions. Dans le même 
temps, il lui est demandé de se 
rapprocher activement des 
entreprises pour trouver des 
offres d'emplois, alors qu'elle 
part de très loin: actuellement 
on estime qu'elle ne consacre 
que 10% de son temps au 
démarchage. 

Annoncée le 17 octobre. l'arrivée 
du nouveau directeur général, 
M. Jean-François Colin. coïncide 
avc une accélération et une montée 
des vxigences du gouvernement, qui 
eut réussir sa politique de lutte con- 
tre k chômage. M Edith Cresson 
lui a. le 8 janvier, assigné publique- 
ment un objectif ambitieux pour une 


SOCIAL 





La réforme de l'assurance-maladie 


ÉCONOMIE 


D'ici à la fin de l’année 
L'ANPE devra proposer une solution individuelle 
à 500 000 chômeurs de longue durée 


action en direction des chômeurs de 
longue durée, dont le premier minis- 
tre fixait le démarrage au 17 mars à 
l'origine. Instigatrice de ce pro- 
gramme, Mr Martine Aubry, minis- 
tre du travail y avait de longue date 
ajouté un autre impératif. celui de 
l'efficacité en matière de recrutement. 
Or. dans un cas comme dans l'autre, 
fa tâche n'est pas aisée. si les besoins 
sont évidents. 


Plus encore que la barre des trois 
millions de chômeurs. celle du mil- 
lion de demandeurs d'emploi inscrits 
depuis plus d'un an risque d'être 
bientôt franchie. L'engrenage de l'ex- 
clusion menace ct, pour le juguler, il 
devient nécessaire de lancer une 
vaste opération, comme cela fut fait 
pour les jeunes. D'où l'idée de 
convoquer personnellement 
500000 chômeurs de longue durée 
dans l'année, quand l'ANPE. jusqu'à 
présent, avait des entretiens avec 
250 000 d'entre eux. Cette fois, en 
outre, l'agence ne se limitera pas à 
un bilan individuel ct à quelques 


soutiens. Ayant obtenu 150 postes 
supplémentaires, elle s'engage, sur Le 
principe du «droit à une offres. à 
proposer à chacun «une solutions : 
une formation réelle. l'entrée dans un 
dispositif d'insertion sociale ct pro- 
fessionnelle, un emploi, ou encore un 
vontrat de retour à l'emploi (CRE). 
par exemple. 

Quand on sait que, du ministre du 
travail au directeur général de 
l'ANPE, on se refuse à réinventer les 
stages-parkings, il s’agit bien d'un 
vrai défi que ies pouvoirs publics se 
lançent à eux-mêmes. Mais M. Colin. 
pour se rassurer, fait observer que, 
en 1990, 160000 chômeurs de lon- 
gue durée ont retrouvé un travail Et 
puis, en raison même de l'effort 
accompli par l'agence. il est évident 
que l'on hésitera moins à radier ceux 
qui s’obstineraient à refuser une 
aide... Sur le deuxième voler l'ambi- 
tion est aussi grande que le risque 
d'échec. Pour 4.2 millions d'insenp- 
tions nouvelles au chômage, en 19%, 
TANPE a recueilli 1,2 million d'of- 





Deux syndicats de médecins généralistes font des suggestions 


Alors que la Confédération des 
syndicats médicaux français (CSMF) 
doit se prononcer le 9 février sur les 
ntltimes» propositions de maitrise 
des depenses de santé de la Caisse 
nationale d'assurance-maladie 
(CNAM). deux organisations de 
médecins généralistes ont décidé de 
faire entendre leur voix. MG-France 
et l'Union nationale des omniprati- 
ciens français (UNOF), principale 
composante de l CSMF, ont adopté 
un texte commun affirmant le rôle 
central du « médecin de famille » 
dans l'organisation du système de 
soins. Les deux syndicats, qui 
devaient réunir une conférence de 
presse commune mercredi $ février, 
proposent des «mesures incitalives el 
réglementaires » favorisant la consul. 
tation du généraliste «en première 
instance s. En clair, elles suggèrent 
que les assurés sociaux soient micux 
remboursés par la Sécurité sociale 


lorsqu'ils décident de consulter un 
généraliste avant de s'en remettre à 
un spécialiste. Rémunèré «pour la 
tenue et le suivi du dossier médical du 
malade », Yoranipraticien constitue- 
rait l'élément central d'un mécanisme 
de régulation. L'UNOF et MG- 
France acceptent le principe de 

l'implication individuelle de chaque 
médecin dans l1 maitrise medicalisée 
de l'évolution des dépenses», compor- 
tant, sous certaines conditions, des 








.a Le ministère des affaires sociales 
va revenir sur certains «dérembour- 
sements » de médicaments. - 
M. Jean-Louis Bianco, ministre des 
affaires sociales, a annoncé, mardi 
4 février, son intention de « revenir 
sur certains déremboursementsv de 
médicaments. En déplacement à 
Limoges (Haute-Vienne), le minis- 


sanctions en cas de dépassement. 
Cette prise de position reflète les 
divergences d'intérèts entre spécia- 
listes et généraliss, L'intervention 
de l'UNOF, majoritaire au sein de la 
CSMF. risque de conduire le princi- 
pal syndicat de médecins à repousser 
— ou. à tout le moins, à sérieusement 
amender — le texte de Ja CNAM. 


J.-M. N. 





tre a indiqué que la liste des pro- 
duits qui pourraient être concernés 
n'a pas encore été arrêtée. Evo- 
quant le «guasi-équilibre » de Ia 
Sécurité sociale en 1992, M. Bianco 
a déclaré par ailleurs en avoir 
«assez d'entendre dire, de la part de 
ces petits messieurs de l'opposition, 
que les chiffres sont manipulés ». 


AFIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOPHIA 


le financement sage 


PANORAMA 1991 


Le Conseil d'Administration réuni le 31 janvier sous la présidence de Bernard Fraigneau a pris 
connaissance de l'activité de la Société et de ses filiales en 1991 et des estimations de clôture de 


l'exercice. 
e Activité : 


- Production financière 


Crédit-bail industriel et commerciel 


1991 


1583 MF 
1153 MF 


Crédit-bail équipements de services publics . 430 MF 


- Investissements patrimoniaux 


Total des engagements de l'exercice 


396 MF 
1979 MF 


1990 


(groupe Sophia + Créditel) 


1 572 MF 


1064 MF 


508 MF 
153 MF 


1725 MF 


Le Conseil s'est félicite des conditions satifaisantes auxquelles ont été conclus ces nouveaux 
engagements financiers et patrimoniaux, tant en raison d'une moindre pression de la concur- 
rence au niveau du crédit-bail que des opportunités d'investissements résultant de la conjonc- 
ture immobiliere, ce double contexte ayant êté mis à profit pour maintenir une stricte sélectivité 


des opérations. 


La production 1991 en crédit-bail immobilier porte les encours gérés par le Groupe à 15,6 mil- 
liards de francs tandis que les inveslissements patrimoniaux représentent une valeur d'acquisi- 


tion globale de 2,3 milliards. 


e Estimation de résultat : 
Le bénéfice net de Sophia en 1991 devrait être de l'ordre de 340 MF, dont 30MF de plus-values 
nettes, contre 352 MF en 1990, dont 114 MF de plus-values nettes. A périmètre constant 
{absorption en 1991 de Créditel) et à fiscalité identique {effet de la nouvelle imposition : 5 MF le 
résultat courant s'appréciera d'une année sur l'autre d'environ 6°. 

Ce résultat devrait permettre au prochain Conseil convoqué pour le 26 mars de proposer une 
distribution de 85% du bénéfice courant, soit un revenu de l'ordre de 39 F (+ 4%). La mise en 
réserve de l'exercice devrait représenter 10 F par titre. 


e Prévision 1992 : 


Le Conseil a examiné le budget 1992 et constaté que la prise en compte des seuts contrats de 
financement et des immeubles en exploitation du portefeuille actuel de la Société autoriserait en 
1992, sauf évenement imprévisible, une nouvelle appréciation du bénéfice courant. 


Groupe des 
Assurances 
Générales de France 


SOPHIA : 18, rue de la Ville l'Evèque 
Paris 75008 - Tél. : 47.42.5253. 








fres d'emploi, dont 700 000 qu'elle à 
pu placer. If lui faudrait améliorer 
ses performances dans des propor- 
tions importantes pour s'adapter aux 
évolutions du marché du travail. 
on estime que l'ANPE 
dispose d’un agent pour 
271 chômeurs - son homologue alle- 
mand dispose d'un agent pour 
chômeurs — et qu'elle capte 17 % 
des propositions d'emplois « Nous 
voudrions atteindre les 20 ou 21 %», 
déclare M. Colin. 

Maïs déjà la mécanique est lancée. 
Chaque agence tente de se rappro- 
cher des besoins des cntreprises et 
unc évaluation des capacités des bas- 
sins d'emploi est engagée. Une opéra- 
tion de mailing, en direction de 
306 000 entreprises. a été menée. 
Elle a permis de récolter 
16 000 réponses qui ont donné lieu à 
14 000 visites. Celles-ci se sont tra- 
duites par 6 000 emplois qui, sinon. 
n'auraient pas pu être dégagés. 
Depuis, et au grand dam du person- 
nel, le nouveau directeur général 2 
fait appel à des suciétés de marketing 
téléphonique, qui ont procédé à 
17 000 relances avec un taux de 
réponses de 8 %. 

Ces actions pourraient avoir des 
effets sur les placements et devraient 
entraîner une baisse du chômage à 
terme. Mais la conjoncture économi- 
que reste maussade et les objectifs 
particulièrement élevés. Pour 
TANPE, l'heure du bilan ne va pas 
tarder. 


ALAIN LEBAUBE 





ÉTRANGER 


Avec l'appui du FMI 


Les finances marocaines 
sur la voie de l'assainissement 


Sauf imprévu, 1992 devrait être la 
demière année d'application du pro- 
gramme d'ajustement structurel 
adopté par le Maroc en 1983. En 
confirmant le 31 janvier son accord 
pour autoriser des Lirages pouvant 
aller jusqu'à 129,2 millions de dollars 
(708 millions de francs), le FMI - 
Fonds monétaire international - 
entend appuyer les ultimes réformes 
libérales du pays : l'encouragement à 
l'investissement, la discipline budgé- 
taire, l'accroissement de la producti- 
vité ct la réorientation du crédit vers 
k secleur privé. 

«Si elle est liqués avec succès, 
cette stratègie devrait permeltre au 
Maroc de re plus avoir besoin d'uti- 
liser les ressources du FMI, indique le 
ministère des finances. / pourra 
retrouver les moyens d'assurer imtégra- 
lement le service de sa dette (10 
milliards de francs environ) e de 
rétablir des relations avec 
ses créanciers.» Le royaume espère 
cette année atteindre plusieurs objec- 
tits précis: une croissance réelle de 
4%, une inflation ramenée à 5%, 
une baisse — non chiffrée — du déficit 
extérieur courant. Au total, le «trou» 
budgétaire devrait passer de 3,1 % du 
PIB {produit intérieur brut) en 1991 
à 0,8% en 1992. 

Cette politique de longue haleine 
conforte le Maroc dans son ambition 
d'intégrer un jour prochain la CEE. 
« Nous avons adopté la mème fiscalité 
qu'en Europe, les mêmes normes 
comptables, les mêmes lois ban- 
caires », rappelait le ministre des 
finances M. Mohammed Berrada, 
lors d'un récent passage à Paris, ajou- 


tant que ke Maroc se plaçair désor- 
mais parmi les nouveaux pays indus- 
trialisés (NPIL «Nous sommes le pre- 
mier Etat du tiers-monde à sortir du 
cycle du rééchelonnement, expliquait 
encore M. Berrada. Nous sommes le 


avoir réussi un ajustement qui ne s'est 
pas traduit par un recul du revenu 
national par iéte.s Pour témoigner 
de sa bonne volonté européenne, le 
Maroc a décidé en 1990, après la 
dévaluation de 9,5% du dinar, de 
fixer sa monnaie à l'écu, « pour suivre 
la discipline de notre partenaire com- 
mercial principal, 70 % de nos 
échanges se faisant avec la CEE». 
Dans un passé récent, l'Etat a 
réduit ses prélèvements sur les mar- 
chés des capitaux, laissant davantage 
de ressources aux opérateurs privés. 
Au cours des quatre années écoulées, 
leurs investissements ont augmenté 
de 30%, le tiers provenant de pays 
étrangers (France, Espagne, Italie et 
Etats-Unis en particulier), notam- 
ment dans la haute technologie. 
Reste en suspens une aide de 600 
millions de dollars (3,3 milliards de 
francs) que la CEE a bloquée en jan- 
vier, dans l'attente de développe- 
ments positifs sur les droits de 
l'homme. En attendant, le régime 
veut croire à une nouvelle politique 
basée sur la croissance. La loi de 
finances pour 1992 prévoit un effort 
dans quatre secteurs laissés pour 
compte : l'éducation, la santé, l'ha- 
bitat social et la justice. 
ÉRIC FOTTORINO 





COMMUNICATION 


Diffusant 13 heures de programmes par jour 
Une chaîne haute définition européenne 
sera lancée pendant les Jeux d’Albertville 


Les Jeux olympiques de Grenoble, 
en 1968, avaient assuré le lancement 
de la télévision couleur en France: 
ceux de Séoul, en 1988, démontrèrent 
les capacités japonaises en matière de 
tékvision haute définition. Pour l'in- 
dustric européenne de l'électronique, 
Albertville doit être le tremplin des 
ambitions européennes en la matière. 
Pendant toute la durée des Jeux, près 






La «chaîe» préparée par Igor 
Barrère et Savoie 1250 sera 
recue en haute définition HD Mac 
sur cinquante «Eurosites» dans 
seize pays d'Europe, dont la moi- 
tié en France. Ces sites sont 
recensés sur Minitel code 36 15 
TVHD, rubrique JO. En sus des 
sites de Savoie (par exemple dans 
les centres de presse et de télévi- 
sion des jeux, au village olympi- 
que, etc.) ou réservés aux invités 
des organisateurs de l'expérience, 


{1»): Tour Eiffel (7): Antenne 2 
{8-) : Maison de Radio-France 
(16): FNAC Etoile (17): Cité des 
sciences (1%). En province (éven- 
tuellement sur invitation à retirer 
localement) : Chambéry {carré 
Curial et salle du Manège); Lyon 
{Espace entreprise France-Télé- 
com}: Marseële (Centre Bourse) ; 
Metz {Cescom-technopôls et mai- 
rie) ; Montpellier {le Corum) : 
Nantes (Centre de communication 
de l'Ouest) ; Poitiers (téléport, 
Futuroscope) ; Rennes {Centre 
commercial Columbia) ; Stras- 





Cinquante « Eurosits » 
pour découvrir la TVHD 





de treize heures par jour de pro- 
grammes en haute définition euro- 
péenne (norme HD Mac) seront en 
effet diffusées sous l'égide de Savoie 
1250, association créée pour l'occa- 
sion (1). 

De IL heures à minuit, priorité 
bien sûr au sport, avec une bonne 
moitié de directs des épreuves. Com- 
mentées en quatre langues, ces images 






bourg (Centre de presse du Parie- 
ment européen) ; Toulouse (cham- 
bre de commerce et d'industrie) ; 
Väleneuve d'Ascq {maison d'acti- 
viés culturelles). 

En outre, un auditorium itinérant 
doté d'un grand écran, mis en 
œuvre par Thomson et FR3, sera 
chaque jour dans une ville diffé- 
rente, ouvert au public de 
13 heures à 19 heures, et le soir 
sur invitation. Ce camion forum 
sera à Angers (samedi 8}, Rennes 
(dimanche 9), Nantes lundi 10), 
Bordeaux (mardi 11), Toulouse 
{mercredi 12), Montpellier (jeudi 
13), Nice {vendredi 14), Marseille 
{samedi 15), Lyon (lundi 17}, 
Dijon (mardi 18). Strasbourg {mer- 
credi 19), Nancy Geuci 20), Lille 
(vendredi 21), Rouen (samedi 22) 
et Paris (dimanche 23). 


Enfin, les abonnés de certains 
réseaux cäblés dotés d'un Viso- 
pass et d'un décodeur D2 Mac 
pourront recevoir les mêmes 
images au format 16/%, sur le 
canal réservé à Antenne 2 per 
sateËte. Ce sera le cas à Paris, 
Biarritz, peut-être Angers et d'au- 
tres. 
























Le sauvetage de La Cing 


au format 16/9 (c'est-à-dire rectangu- 
laire, plus large que le format de la 
télévision traditionnelle) seront 


sieurs satellites : Télécom 2, TDFI, 
TY Sat 2, Olympus, Scansat Elles 
seront vues avec leur qualité originelle 
dans coque «eurosites » seule- 
ment, mais le programme sera acces- 
sible (au format 16/9) avec une qua- 
lité moindre à tout possesæur d'un 
téléviseur D2-MAC, puisque 
Antenne 2 le retransmet sur son canal 
satellite de TDF1. 


Cetre concentration de movens et 
l'obligation de travailler « en vraie 
grandeur » pour la première fois 
représenteront un test technique 
important pour les équipes euro- 
péennes lancées depuis 1986 dans la 
cours de la TVHD. Mais l'ambition 
+ Savoie on pas seulement 

nique. des programmes 
sportifs ea direct ou en différé (envi- 
ron huit heures par jour}, C'est une 
véritable chaîne qu'ont préparée Igor 
Barrère et Le réalisateur Jacques Bar- 
sac. Chaîne incluant magazines, 

. à sur es Jeux, 
mais aussi émissions déjà réalisées 
partout en Europe (musique, ballets, 
courts et métrages, fictions ou 
spectacles, dont le Molière d'Ariane 
Mnouchkine.. ou ). Savoie 1250 entend 
ainsi igurer ce que pourrait être 
une chaîne régulière en haute défini. 
tion, et raméuter les créateurs du 
continent. 


M. C. I. 


{1} Cette association regroupe les 
ministères concernés (industrie, com- 
merce extérieur, P et T, communication) 
ct des enureprises telles que Antenne 2, la 
SFP. France Télécom, TDF, Orto 92, 
Thomson, Philips, Nokia, Bosch, Angé- 
nicux. Son budget provient du ministère 
de l'industrie (#4 millions de francs) ct 
de prestations fournies par France Téié- 
com (22 millions de francs) «Vision 
paie GIE Européen (18 millions de 
Francs] 





Le plan Berlusconi est accueilli avec scepticisme 


M. Silvio Berlusconi, PDG de 
Fininvest, a annonçé son intention 
d'augmenter le capital de La Cinq de 
1.5 milliard de francs, mais il n’a pas 
rendu public le nom des investisseurs 
qui laccompagnent; ce qui explique 
la perplexité ave laquelle ont été 
accucillis ses propos. D'autant que 
les démentis s'accumulent chez des 
partenaires possibles. Les groupes 
allemands Kirch et Benclsmann ont 
démenti vigoureusement vouloir 
investir dans La Cinq. En Espagne, 
l'association des aveugies Once, qui 
mène la Cinco espagnole avec 
M. Berlusconi, a indiqué qu’elle 


n'avait aucune envie d'entrer dans le 
capital de La Cinq. D'autres grands 
noms de la finance et de l'industrie, 
en Italie et en ù auraient 
aussi décliné l'offre. 

Quant aux actionnaires actuels, 
tous ont réaffirmé leur désir de sortir 
ou de ne pas suivre une augmenta- 
tion de capital (Hachetie, par exem- 
ple). E: . les adversaires de 
M. Berlusconi donnent vigoureuse- 
ment de la voix, comme M. Rous- 
selet, PDG de Canal Plus, qui a rap- 
pelé, mardi, à l'émission Radiocom 
sur France Inter, que M. Berlusconi 
avait gagné plus de «2 milliards de 





Jrancs, presque 3» en vendant ses 
stocks de programmes à La Cinq. 
Mercredi, un comité d'entreprise 
s réunir autour de l'adrnini 
trateur judiciaire, Un conseil d'admi- 
nistration devrait convoquer une 
assemblée des actionnaires 
d'ici quinze jours. 

Quant à la seconde proposition de 
reprise de La Cinq, qui émane de la 
pose une solution d'exploitation de ka 
chaîne dans le cadre 
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Carrières 











Ville de VIGNEUX sur Seine 
(Essonne) 
recherche son ‘ 


DIRECTEUR FINANCIER 


Mcble d'un service de 5 agen, vous avez en 
coniale Géron financière, l'élaborclion, Le suivi oi le 
. En sektion drece over l'onsomble des services, voire 
mission réside dans [a mise en oeuvre d'une gestion 
finoncière décentraltsée ot dans l'optimisation des 
Dour d'une ville aux projets ambitieux. 
fomañon supérieure, typa sciences ro, gastion, 
DECS, vous avez une expérience de {a fonction 
us lertitoriole ou du seeleur paræmunicipal, au 
ds ess nn. ovez acquis una bonne maîtrise 
Rigoureux, autonome, vous avez un bon sens de la 
Communicalion ef possédez la capacité de diffuser una Î 





BURSON-MARSTELLER 


leader mondial du conseil en communication 


SOCIÈTÉ DE CONSEIL EN MANAGEMENT 
DE NOTORIÉTÉ MONDIALE 


CONSULTANTS SENIORS 


Notre société, multinationale, se distingue depuis 30 ans 
dans la gestion du changement au travers de résultats 
tangibles et mesurables. 











recherche 


UN DIRECTEUR CONSEIL 
EN COMMUNICATION SANTÉ 


Homme ou Femme 





Cenre spécificité nous permet d'accroître subsrantieilement 
la compétitivité et la rentabilité des entreprises. 















Notre développement en France nous amène à rechercher 
des consultants seniors ayant 7 à 10 ans d'expérience 
dans le conseil. 


Esprit d'analyse, expertise opérationnelle dans divers 
domaines, et aptitude à communiquer au plus haut niveau 
sont essentiels. 


De formation supérieure, la pratique courante de {anglais 


de communconon. 1 1 À ive d' ! 
À L La Es est requise, la connaissance active d'autres langues 
Compétence rédachonnelle de haut nveou, connassense européennes est un atout. 


de l'anglais parlé et écrn et expénence imernansnale 
sont requises. 
Foire parvenir CV détoilé, photo et prérenions à : 
SYLVIE TROUSSON 
Burson-Marsteller 






ayant une fommonon médicale et une éspénence ou sr 

d'un laboratoire pharmaceutique su ou sein d'une 
agence conseil de cing ons minimum. 

Copoble de jouer un rèle de conseil cupres de nos 

clients et de dévelcpper des stratégies er programmes 























cukure financière dans l'ensemble des services. 


Nous vous remercions d'adresser votra candidature 
sous référence 1717 à notre.conseil LIGHT È 
Anne Grillon . 6-8, rue Andras Beck ë 
92366 MEUDON LA FORËT cedex, 


Veuillez adresser votre curriculum vitae, rédigé en anglais à : 


MICHAEL J. CLOSE 
15, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 











on européenne * 
eux d'Albertril, 
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de l'Anglais. 













! + Hi de Vi 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
: UN CHARGÉ D’ÉTUDES 


Pour la conception et la mise en place de systèmes de contrôle 
de gestion et de comptabilité analytique 
{police nationale. préfectures, administration centrale). 


Profil souhaité : 


— Niveau 3: cycle, expérience publique ou privée 


— Connaissance de la 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 


+ modélisation. éléments fi 


Pour importante Société Aéronautique banlieue Sud, 


nous recherc{uens 


INGENIEUR GRANDE ECOLE MECANIQUE DEBUTANT 

L calcui de structure, SAMCEF apprécié, RDM. bonnes notions sur 

es maténaux, programmation (FORTRAN. 

INGENIEUR GRANDE ECOLE THERMIQUE DEBUTANT 

Disponibles immédiatement, 
Adressez CV et prèt, à T2L 92 rue St Lazare 73000 PARIS ou 
téléphonez pour RV à François LAULAN au 42 83 34 4] 


SESAM 


SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'ÉTUDES 
ET DE SERVICES DE L'AGGLOMÉRATION DE MONTÉLIMAR 


venant de se créer, cherche 


JEUNE DIPLOMÉ(E) ou ÉTUDIANT(E) 
en aménagement du territoire pour réalisation d'une étude relative 


Pour toutes informations complémentaires, TÉL. au 75-00-25-40 


comptabilité publique et 


services de l'Etat. Expérience informatique. 


JURISTE 


: PISCALITE d'arrreprien. - 
niveau, spécisliste 
promovon lmmobifière. Art de 


32 bd P.-V.-Couturier, 
93107 MONTREUIL Codex. 
——————_ 
C-P.AM. des YVELINES 


® 
ANALYSTE DE CON ON 
DEUG, BTS, MIAGE. 
NTIGNY — VERSAILLES. 
142 5 167 KE anion profil. 
Tél. : 39-02-01-97 p. 4430. 


ACADÉMIE DE CRÉTEIL 
3 INFORMATICIENS 


CONTRACTUELS 
Contrats à durée Séterrunée 
(Ba 10 mo 
TS. minimum. 
© Comastances UNIX emgées 
® Connaissonces  Micro- 
*" M LEVY. DEIG. 
Rectorat de Créteil 
à, rue G. Enesco. 
94010 Créteil Cedex. 
— 
École privée recherche 


PROFESSEURS 


MATH. - PHYSIQUE 
ANGLAIS - FRANÇAIS 


Sté importateur 
de la climatisation HITACHI 
recherch 


TECHNICIEN 


conseller nos installe 
PE 5 sxigée 








SERVICE 
DÉVELOPPEMENT 
et INGÉNIERIE 
recherche 


INGÉNIEURS 


GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 
Débutants 
ou 1 exp. pour : 


LOGICIELS 
Temps Réels Embarqués, 
ADA 
TESTS LOGICIELS 
pour équipement satellites 
DÉVELOP. X25 + ADA 
DÉVELOP. X26 - PASCAL 
Écrivez nous : 
SD&I, Tour Gallieni 1 


78/80, av. du Get-de-Gaulte 
93174 BAGNOLET Ceden 





CENTRE DE FORMATION 
D'APPRENTIS (PARIS) 
recherche 


UN PROFESSEUR 
DE FRANÇAIS 


Temps partiel. 
Niveau fcencs ie < 
Env. c.v. + photo sou 
réf. 36054 à: Publ-inter, 
BP 180. 92305 Levallois 
Cedex aui transmettre. 


J H 26 ans, dég. O.M. 
Maïtrise Gestion Dauphine 
angl. et espagn courant, rech 


poste Export où Marketing 
chspon. immédiat Mb 


40-09-93-40 


PROMO JL 15. 
#2 100 BOULOGNE 


UTEVILLE HOUSE. 
mation d'exu de Vietor-Hugo 


ee recrute pour la 
saison 92 (1-04/30-091 des 


EC MECANIQUE DEBUTANT 
nis. SAMCEF apprécié, RDM … Benne mañtrise 


du fonctionnement des 

Merci d'adresser votre candidature avec CV et photo : 
: Ministère de l'intérieur 

DPAFT : sous-direction de la p: 


mation et des études, 
Place Beauvau - 7: Paris 




















































port eu développement. 
durs du ‘Ton, 

— administrateur DATA 
COM. durée du mandat : 


À mos : 
- sdmnatratour SGBD DB2, 
‘engagement fine. 






Le: 
M. Jean Françoss PAOLY 
T4, 1941 21/20-11-41 







Sté Importateur 
de la climatisation HFTACHI 
recher! 


COMMERCIAUX 


sur secteur PARIS 
et RHONE-ALPES. 


Espérance 
de La branche souhaitée. 
Env, e-v. + photo + prél à: 
FRIGICOLL, 


7. rue de Bicätre, 
94240 L'HAY-LES-ROSES. 










J.F. pharmacienne Industria 
Rharmaceutique, 3 cycle de 
commeica momalional (MBA 
oyrammc}, bingue langlais, 
espagnol + notons da japo: 
nais), °apénence de un an 
dans l'indusine pharmaceuti- 
que, déparemont markeling 
mission commerciale de un an 
à l'éteai {USA. Japon, Asie 
du Sud-Ésy, concernant l'ex 
auon de produts sgro-ab- 
meniares français. cherche 
emploi relatif au commerce 
imemanonal, 
Paris où étranger. 
Drsomble mmédatement 
T4. 136) 41-48-00-47. 



















Sté Études Ko ee mt. 
recherche ergé ‘études 
2/3ons oxpér.. bi. fron- 






12, rue Porre-Blanche 
92410 Mames-ls-Coquette 


RESTAURATION 


J.-H. 32 ans, 10 années 
d'expérience réussie 














IMPRIMERIE 
RÉGION PARISIENNE OUEST 
recherche 


COMPTABLE 


ANALYTIQUE QUALIFIÉ 


Connaissances comptabilité générale et Tabieurs 
EXCEL ou MULTIPLAN exigées. 


Adresser * CV manuscrit et prétentions à 
Société S.F.E.R. 
1, Square J.P.-Timbaud - 93100 MONTREUIL-S.-BOIS 





Couple sérieux. cinquen- 
taine, ch. emploi entretien, 
propreté, parc, jardin. exp. 
dans ce domaine. A î 
env. Toulon. 75-98-52-72. 


ATTACHÉE DE DIRECTION 


assurances, orgamisption 


professionnelle, transport, 
export, format., ch. poste : 


coll. au chef de serv. dans 
organisation professionnelle 


nstionale ou inremationale. 


Réf, 8 477, 
Le Monde Publicité. 
15-17, rue du Col.-Piorre-Ave, 
75902 Pans Codes 15. 


JF pari. bil. Amér. Molivée . 


Mak. Com. In Ch. porte la. 
Mark. Finence. Gest. mp. Exp. 
Ték. : FLEGEAU 49-01: 36-49. 


Cadre, 32 ans. BAC + 5. 


Drrection entrep. formation * 
3 a. Formateur : 2 ». Partant 
pour mission de conseil 
reclassement de salariés. 
Audi de formation. 
T. 69-00-62- 16 ap. 20h 


JURISTE MISSION 


TOUTE DURÉE 


Expérience internationale 

en Éntrep. et Cab. Jund. 
DEA Droit, Master of Laws, 
AVOCAT BARREAU U-S.A. 
T4. : 43-28-42. 76 (Rpdrk 


Homme de communication 


Joum. . 
LG: Ang./Ail./Russe, inté- 
ress8 par poste à Moscou er 
ne pros. Tél (161 90-75-0351 


H. 54 one, agrégé. docteur 
d'Etat, ch. ponte de rojes- 





et contemp. ds univ. 
Europe ou éts prés Pans 
(Poss. tps part}. C.V et lite 
publicatrons _5/dem. Dispo 
rantrée 92 ou 93. 
Réf. 8478 
LE MONDE PUBLICITÉ 
18-17. rue Col.-Prorre- As 
75902 Paris Cedex 15. 
SECRÉTAIRE DE DIRÉCTION 
Anisiome- Exp. Audioveusiis 
Emmobrhar - Anglais. 
Ch. poste PARIS avec 
Aspect Commercial & poss. 
45-86-00-07 rep. ou sp. 17h 





F. 40 ons rocherche place 
COMPTABLE PRINCIPALE 
comptabilité généraie. bilans 
lit ale. 
incus, décraravons fiscales 
et sociales, connaissance 
informstique IBM AS 400. 
Ecrirs Le : 
me 7140 M. : 
15/17, rue du Coi.-P.-Avis 
75502 Poris Cedex 15 
J.H. 32 ans. 


Comptable niv. BTS 


9 ans expérience. 
Rech. place stable. 


Ubre de seuite. 
Tél. : 43-33-9311. 


Moïnise LEA, BTS socréte- 


fier vlingue anglois, alle- 
mand, cherche DOsté a68is- 
tante commerciale, 
Tél. : 30-73-1548 


11, rue Paul-Baudry, 75008 Paris 































Toutes les candidatures seront trartées confidenuellement. 











LE PACT DE LA VENDÉE 


{8 personnes) 
RECRUTE 


SON DIRECTEUR mn 


Solde expérience en gestion et des relations avec les élus, capacité 
de propositions innavantes dans le cadre de l'ingénierie sociale. 
Bonne connaissance des financements du logement, PLH, OPAH, 
Dynemisme, bonne capacité d'analyse er de synthèse. 
POSTE DISPONIBLE. 
Adresser lettre manuscrite + CV + prétentions au 
PACT DE VENDÉE - BP 762 
85020 LA ROCHE-SUR-YON Cedex 















| DEMANDES D'EMPLOIS a. 
















MON AVENIR ! PARLONS-EN 












H. 33 ans 
ÉTUDES DE MÉDECINE (JUSQU'EN 6° ANNÉE) 





















5 ANS D'EXPÉRIENCE 
DANS UN LABORATOIRE 






Filiale française d'un groupe international spécialisé dans 
la fabrication et la distribution de produits diététiques pour les 
hôpituux, les pharmaciens. et pour la grande distribution. 













Successivement COMITE : 
— Délégué médical. 
— Assistant marketing. 
— Chef de produits. 


— Directeur régional. 


















RECHERCHE 
POSTE D’ENCADREMENT DE FORCE DE VENTE 


ou 


POSTE DANS UN SERVICE MARKETING 


disponibilité immédiate 





































TÉL. : (Paris) 
47-58-11-02 
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— DEMANDES D'EMPLOIS |-— 







CHEFS D'ENTREPRISE 


L'Agence Nationale Pour l'Empioi 

vous propose une sélection de coliaborateurs : 
@ INGENIEURS toutes spécialisations 

© CADRES administrauis, commerciaux 

e JOURNALISTES {presse écnte et parlée) 


RESPONSABLE ADMINISTRATIVE ET COMMERCIALE = allemand 


et anglais courants. 


Expérience : gestion administrative et commerciale import export. relations 
négocislions commerciales — pratique micro- 


clientéle et transitaires. 


informatique — Professionnalisme a 
RECHERCHE : poste à response 






is auprés de stés internationales. 


19 
ÉTUDIE : toutes propositions {Section BCO:HP 2121). 
Avant exercé profession AVOCAT à l'étranger et collaborateur avocat en 


France en droit civil, affaires e1 stés. avec expérience 20 ans - 


çais. anglais. arabe. 


trilingue fran- 


RECHERCHE : poste collaborateur avocat ou conseil juridique pour au moins 
6 mois — {Section BCO:AB 2121. 


DIRIGEANT PME-PMI 


VOUS RECHERCHEZ VOTRE ADJOINT : 
Je souhaite vous offrir expérience, compétence, force vive : juriste de formation 


— 42 ans - Quadrilingue anglais. allemand. espagnol — 


Expérience solide ani- 


mation, direction commerciale. négociation commerciale (Section BCO/HP 


21231. 


MANAGER OPÉRATIONNEL — 


20 ans expérience dans }1 conduite des 


hommes de projets et gestion d'unités de 400 millions à 2 milliards/an. 
RECHERCHE : un challenge où il puisse appliquer ses points forts : animation 
d'équipe. développement — sens commercial — capacité relationnelle — goût 
pour la gestion dans un poste de direction générale (Section BCO/JV 3124). 
JOURNALISTE — Expérience prof. 12 ans — Latino-américain — bilingue — 
solide dimension internaLionale. 
RECHERCHE : emploi rédaction. rewriting ou traduction à temps partiel ou 
complet — aptitudes littéraires de haut niveau en espagnol. 

ÉTUDIE : toute offre Paris - banlieue proche {Section BCO/ HP 2125). 

J. H. 27 ans - DESS banque - finance = études droit éco. — expérience ges- 
tionnaire obligataire mutuelle assur. — stages tréso. el back office — Bonne 
maltrise tableurs et nouveuux indust. financ. loplions. warrants, Matif). 
RECHERCHE : poesie CDD ou DCT en finance ou trésorerie (gestion taux} 


dans banque, assurance ou organisme finan. 


BCO'HP 1126). 


- préférence R.P. {Section 


ANIMATRICE TECHNIQUES DE COMMUNICATION = Très bonne 
connaissance conduite de réunion entretien — 6 ans expérience et 3 ans en Lant 
qu'enquétrice — maïtrise en sciences de l'éducation, 
RECHERCHE : poste d'animatrice réunion de consommateurs dans sté études 
de marché {Section BCO/JV 2127). 


DIRECTION CENTRE DE PROFIT - H. 40 ans — Bac + 5 — 


Bilingue 


anglais — 15 ans expérience commerciale, marketing. ressources humaines. 
a anisation et systèmes d'informations, management des hommes, 

E : ses services pour prendre en charge développement d'unité ou de 
FE — Mobilité France-<tranger 1Section BCO/HP 21281. 
ASSISTANTE MARKETING/COMMERCIALE = J. F. 27 ans - Dynami- 
que — Sens des contacts humains — Titulaire maîtrise Sc. biologiques appli- 
quées aux ressources végétales agro-alimentaires et DEA production végétale 
+ formation marketing el négociation commerciale (ADETEM). 
SOUHAITE : parliciper à élaboration et mise en œuvre politique. commer- 


cialc et marketing dans entreprise dynamique — Bilingue anglais — Paris-RP. 


— Accepie déplacements { 


Section BCO:SDS 21201. 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 


12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 


TÉL. : 42-85-44-49, poste 27. 





L'AGENDA 


Cours 


MATH + 


Cours particuliers à domicile. 
Stages intensifs. 
Math, Physique, Chimie. 
Français, Langues. 
Tous niveaux. 


Tél. : 44.85.90-53 


ASSOCIATION argan 
cours allemand ang ue 
Petit groupe. 43-42: 13-86. 


COURS D'ARABE 


Tous vs. Journéu ou scir. 








tons rocherche manuscrits. 

ou polycoplés en T125 
as de nv. BEP à BTS 
116135-15-27-37 












— 5 écoles de renommée. 
—  Peuts groupes 1ous nrveaus. 
— Ambiance internationale. 

— Cours vanes de 2 à 36 sem. 


è don Quijore 
Tél. (16) 56-44-35- 10 





Littérature 





Î 
J.H. ETUDIANT 1 théâtre 
propsso de fre Ia lecture. 
Tél. : 47-97-8418 frepona.}. 


Jeune fille 
au pair 


J FAMILLE A ZURICH. 
avoc garçon de 2 ans 1/2. 
fill de 7 mois. chorche tila 
au pair. 20 ans SSTR Si! 
J. BLATTLER. TITLISSTR 2. 
8032 ZURICH Suisca. 


Psychologie 


Dépresmons. enpoisses. 
ificultés reistionneiles, 








adressez-vous à : Psycho- 
thérapouro psychanalyste 
sur Panrs- Ouest. 
Tail. * 46-03- 19-40 


& £ 








Facances 
Tourisme 
Loisirs 
ENTRE NIMES 1 J.0. LA PLA ue LUE 
et MONTPELLIER 


au Grau-du- Roi (301 
Pant. loue STUDIO dans petit 
Imm. avec petite lerrassa 
pour couple et 1 enfant 
con. 200 m plage. been 

situé, 1ous commerces. 
JUIN : FE. 


53 . 
AALLET-AOUT : 5 000 F/mo. 


Tél. à oorur de 19 h 30 : 
48-47-59-26 


MULTIPROPRAIÉTÉ 
À vendre studio 
à Courchevel 1650. 
7 étage. Somaine du 8 au 
16 mars mous. M LEBEAU. 
16138-73-55-47. 











VEZ UN ÉTÉ. 
Juste vèru de sal 
Vacances naturi: 
Tél. 48-247 
Voyage UTA NATUNION. 


SKE DE FOND 


Haut Jura. 3 h Parla TGV 
Yves ot Liane vous accuoil- 
tent ds une nc. ferme franc- 
comt du XVIR. conk. rén.. 
en chbres 2 pers. av 

















repos. Accuei 14 pers. 
man. Tab. d'hôtes. Cins. 
myot. Prod. mais. et pain 
œur au veus four à bois). 
Poss. rand pédestros. Daun 
à glace. tonnrs. V.T.T. Pens. 
compil + vin + matér, de 
sh + accomp 2400 F à 
2 960 F pers. /sem. 
Rens. et rüsorvations 
116181-38-12-51 
LE CRÊT-L'AGNEAU 
La Longerille 26650 MAONTBENOIT 


LA PLAGNE 
BELLE COTE 
Joue pendant JO 
du dim. 9 au dim. 16 févner 
APPT 5 ts - 3 SOO E. 
T. 48-21-0050 3 part. 19n. 


Muipropriété 
au VaiClaret à Tignes 


Port. vend à Inter-Résidences 
la 2 et la 3° semmna d'avril 
d'un studio gd confort pour 
4 pers. récidance furueuse 
tprcme mineure. sauna...) 
30 000 F une semaine. 
50 000 F deux semaines. 
Téi 34-51-2541. 














ENTRE NIMES et 
MONTPELLIER 
eu Grau-du-Roi (30) 





pr cple 1 ont. 
avec petit jard.. 100 m 
plage. tt ch. Comm. Proche 
Coin très egrénbie. 
JULLET 6 000 F/MOIS 
46-47-59-26. À part. 19 h 30 


CABOURG. À louer : 
appartement 200 m de la 
plage. 2 piéces. Con cuire. 

5--de-bns. loggra plan sud. 








Location à ls samains. 
Téi. : 12-43-31-08 
Télévision 


A VENDRE. URGENT 
Téléviseur couleur 
GAUNDIG 
55 cm Bon état général 
Tol. : 45-27-54-98. 


{{moins de 5 CV 


A VENDRE 

205 SR Diesel 5 ch 5 wt. 
120 km. Mod. 91 {ma Si. 
5 portes. Toit ouvrant. Toutes 
options. Gns anthrastn métal 
Intér. pre velours. T* main RoGo 

K3 lhaun-ogrieu), 70 COOP. 
* 40-46- 





A VENDRE cause céces 
vonturette LIGIER. 1984. 








Sté EDIRAD 
14 emplacements pars. Cl. 
22. rue Bayard, 75008. 








apparte 





QT 3 arrdt ) | 
GRAND STUDIO 


REFAIT. IMMEUBLE 17° 
RESTAURÉ 760 000 F 
TÉL 04-24-30. 


STARS Ses Sépur 
avec cheminée. S 
Chambre. 8 Burst Poures” 


1595 006€ . Es 
MÉTRO TEMPLE 


Studño rafmt neut. 
pence. Bains Bains. 










LES ATELIERS 
DU MARAIS 


HOTEL DE VILLE 


Prestations exceptionnelles. 


45.12.50.50 


ELMER DWIGHT EDOUARD ; 


RUE RAMBUTEAU 
BEAU 2 PCES. Entrée. cuis. 
et conft. ae Calme. 


cé pass. EPS 



















LUXEMBOURG 
Part. vend superbe DUPLEX, 
160 m'. excel. état. dernier 
ér.. sec. Caime. soleil. Park. 
-34-25-31 après 17h. 


PLACE ST-MICHEL 
IMM. 17°. VASTE STUDIO 
+ Mazzarne. Hauteur 


sous plafond. Pass. 2 P. rénové 
1450 000  - 45-04-24 30, 


—__——_—__——————— 
JARDIN DES PLANTES L 


2 P. 36 mi. 7° asc. Soleil. 
895 000 F. 45-31-51-10 


PL. DU PANTHÉON 


180 m! - ALPHA 42-72-70-81. 


(6 arrdt_) 


PANTHÉON- Lemon 
E de t.. gd s: ge 


















cav 
mr. 4 

Plan. Ppuure: d: PS5 SE 
urnes y 3 F 
sdg. Caractère _ 1 800 OOD F. 
F. FAURE : 45-67-95-17. 


GROS PLAN SUR 


LES STUDIOS 


UNE SÉLECTION DES 
MEILLEURES AFFAIRES 
per CASSIL Rive Gauche 
BO, rue Sèvres - Son ad es. 


RUE DE SÈVRES 


GD 3 P. DE CARACTÉRE. Che- 
minées 3 m sous plafond. 
2 950 000 F - 45-68-D1-00 


CHERCHE-MIDL Petit 2 P. 
à réno 630 000 F, 





AVENUE DE BRETEUIL 
126 rm. 5 PCES aur verdure. 
Charme. Soleil. 

46-51-99-60. 
45-67-88-55. 


MÉTRO VANEAU 


2 P. 43 m° 150 000 F 


EASSILE 45-66-4243 
RUE DE GRENELLE 


STUDETTE 380 000 F ! 


CASE, HT rus de Sèvres 
\6-43-43. 


ASSEMBLÉE NATIONALE (nrès) 
Obla Iming + 1 chbre tt ct. 
Caractère. 43-45-37-00. 


MONGEAU 


160 m° s«cwpson dons parc. 
ACANTHI 748-87-08-08. 


Je LAMARTINE 
Journal vd 
goe aus. 1® ét. 
.. 1 450 000 F. 
rèt 











Me ST-GEORGES. Rue Clauzel 

Imm. ravalé BEAU 2 asc h 

cuis , 1 Conft Points tra 

495 600 F. Crédit Rossi. le. 
Tél. : 48-04-35-35 


(70° arrdt ) 


PRÈS CANAL ST-MARTIN 

EXCEPTIONNEL STUDIO 

Tout confort. Refait neuf. 
339 000F 

Crédit - 48-02-08-60. 









GARE DU NORD 
EXCEPT. Pigrra de taille. 
GD 2 P. TOUT CONFORT 
49 m' - 649 000 F 
CRÉDIT - 48-04-08-60. 


Près Porte SAINT-| on 
Stucko env. 25 m° 
Excellont ét. 
de bamna, wc, 3° ét: 
520 000 F 14 débarrral, 
Tai. rens. : 60-63-47.63 


HOPITAL SAINT-| K us, 
2P. 40 nv. 4 ét 
et. CAUSE Se DE 
Créd. ponsb 48-04-35-35 


ns 
Me COLONEL-FABIEN 
2 PCES. 40 ne, 4" ou 


a conf: VUE DÉCAGÉE. 1 + 
35 000 F 


Fast Si as î 








te ET 97-62-78. (Tél. : 48-56-7616 


| STUDETTE 425 000 F 





AVENUE PAUL-OOUMER 


nts ventes 


QC 11° srrdt ) 


PROCHE NATION 


ALEXANDRE. 
. DUMAS 


aprés-ml et week-end, 


RER 
MECS au 


STUDIO 
wc. 450 000. 48-04-38-35 


TOLBIAC mm 79, ne 
5/6 p. 117 m' base. 
is. vou 43 386 


VILLA ELMER 


Duplex. park. 
45.12.50-50 


ELMER DWIGHT ÉDOUARD 


6 ere. Bsiconnet. 
Sud CHSSL 8 66e 


BEAU 2P. TT 6 EFT 


MeV VOLORT * 0 000 F. 
CASSEL 45-86.43-43 





écrin 
EIFFEL 


Bon meuble, Interphone. 
1 050 000 F - 45-66-01-00. 
MÉTRO BOUCICAUT 


BEAU 3 PCES 


Sidione dressing. Bon état. 
imm. P. - et brique. 
* 235 000 F- 48-66-01-00. 


& era EURE ». 4 P. 
5 000 000! F3. 45-77-96-85 
PTE VERSAILLES. LA Lu 


Die hv. + chbre. cit. Vue. 
1 980 CO0 F 42-78-8B-76 





ls 


ALLERAY. Dble lv. cuis. 
équi, bains. 38m, 3° ssc. 


880 000 F. 22-78-88-79 


(CC 16° srrdt ) 
JOLIE MAISON 


Près église d'Autowl, RC + 2. 
“cn gere 8 200 000 F. 
Paruc. 76-41. 


RARE AUTEUIL 
SUPERBE DUPLEX. Gée baie 
dires PLEIN SUD. 8 m 

s/platond. 3 CHBRES. 

IMM. D'EXCEPTION. 
4 900 000 F- 45-66-01-00. 






| FOCH/POINCARÉ 


40 bains mdépendente. 
46-22: -03-80/43 59-68-04. 
































onde 





SÉLECTION 


REPRODLCTION INTERDITE 


IMMOBILIÈRE 


appartements ventes 


CE 17° 


4" étage ascenseur. 
PÉTUDIO TOUT CONFORT 
498 000 F. Crad. 48-0:-08-60. 


VILLIERS 5 P. 


STANDG-3: age, 116 mi 
lv. 3 chbres. Im " 
2 800 000 - 


Imm. p. de 1. 4727-84-24. 


MÉTRO MAr MARX-DORMOY 
BEAU 2 . Superbe 






















Rus Ordi 
2 pèces. Pnx : 475 OD0 F, 
42-52. 82. 


Rue Champ 
53 nv. 780 000 F 
Tél. : 42-62-01-8Z 








92 
Hauts-de-Seine 


MONTROUGE Imm. stand. 
1988. 5 P. 125 m° balc. 
park. &/eol, 6° 6? derniar ét. 
Notaire rédurt 2 600 000 F 

Exciumv. S.I. 39-89-22-37 


Tennis, piscine privés. 

Grands appartements 3. 4, 
5 pièces. Parking. Garage. 
LE CLAIR 43-58-68- 3: 


Solei Goo Fr: 


27.03. 51- 83. 46-11-30-90. 








ALFORTVILLE 


Prox. gare SNCF. parçulier 
vend appr DUPLEX. 150 m° Hebe ou profess, Vins 7 D. i 
(stvie 1930) dans quartier + ades dépend. Jar- él: 


très calme. 1 350 000 F. 
Tél. : 48-08-03-89. 


| EAUVILLE 

Dans mMREUBLE résidontial. 
PART. vend beau STUDIO. 
pros. Hôtel Roval, 150 m piege. 
27 mv hab. 19 nr jard. pnv. 





impecc. 43-58-69-74, maun. 





CENTRE HOSPITALIER DE ST-GERMAIN-EN-LAYE 


vend à l'amrable DEUX 


Rez-de-chaussée : 53 m° 


4, rue Thuers, à Ssint-Germain-en-Laye, face au chäteau 


Propositions à adresser avant le 25 FÉVRIER 1992 à 
M. le Directeur du Centre Hospitalier 


APPARTEMENTS situés 


e Trasième étage : 96 m' 


20. r. Armegis, 78014 St-Germein-en-Laye Cedex. BP 231 
avec la mention « Offre pour appartement » 
Visne : s'adresser a M LECLAIR 


Directeur-adjoint. — Tél. 


[Later 1 Te) 
non meublées 
offres 


AVENUE MOZART 


IMM. 1900. STANDING. 


5-6 PCES, 215 m° 


APPART. EXCEPTIONNEL 
refait neuf, 

qualité. 

réception. 


SOTRAGIM : Fest DE 


15* VOLONTAIRES. 
Beou 3 P. 85 nv. Pertait état. 
Bsiconnets chauff. collécul. 
Acc. 6 700 F. Charges 840 F. 
CASSIL 45-88.23-43. 


Plan | CHPS-ÉLYSÉES. Appt de 
récept. 140 m'. 2 chb.. bur. 
16 920 F ner. 39-52-93-24 ma. 


AUE FOURCROIX 















grand, 35 mi + (ter, + jord. 
ris. 35 mi). Per. né L. 
200 F. 


Fables ch. 
1 27-72-68 B66, 


MAISON: LFORT - LES 
JULIOTTES. À louer F2. 
52 nv. 6° ét. Prox com- 
merces. Tt cf. Comprenant : 
hall d'entrée. coutorr. pande- 


LL Rae 
Tél :47-83-60-35. 


EMPLOI 


: 39-73-92-01- Poste 2031 


re 
non meublées 
demandes 


MASTER GROUP 


ns ee pd ne 

ie du studio 7 pièces. 

Fa CAO 5, DIRIGEANTS de 
et BANQUES 


Fe rué Vans. ars-7 
42-22-24-68 - 42-22-98-70 


RÉSIDENCE CITY 


URGENT rechercha pour din- 


goants év: d'important: 
Groupes Ag Sears 7 
LUXUEUX APPARTEMENTS 


po 
TÉL: (1) 45.27.1219 
EMBASSY SERVICE 


recherche APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS 
111 45-62-30-00. 


Coupte retraité de province 
recherche pied-è-terre A 
PARIS. 2P., cuis. vri 
salle de Doi re 


3400 F mens. charge com! 
Tél. Pans 42-49- 5900 
Prov. (161 94-78-39-62 

















M situation stable cherche 
un 2 pièces où un studio à 
louer dans Paris. Maxirnun : 
2 500/mois ce. 
Téléphone à partir da 9 h au 
42-61-05-64 


(répondeur si absent}. 


Région parisienne 


Assistante dentaire, place 
stable, ô louer 
deu: > 


500 
Ta. après 20 heures 
43-78-71-16. 








GARCHES ORÉE du GOLF 


SCEAUX. Proche RER, 
lycée. commerces. 4 PCES. 
so LH TT Le es + 3 


Park. ceve. tr ctt. Étet | da perts. fre de vente. 















TEEN: 


maisons 
individuelles 


achats 


| EMBASSY SERVICE 





Recherche 2 à 4 pièces. 

1 Fans. Préfère AIVE GAUCHE } 
avec ou sans traveux. PAIE ; 3, 
COMPTANT chez notaire. | 
48-73-35-43 même le soir. 


rue EL. EM 
68150 RIBÉAUVILLE. 














CAUSE MUTATION CLAMART CENTRE 
|, rare STUDIO MAIS. 4 P. 118 mi heb 
2 Pl PARIS. | avec garage dbie + rai 
FRÉMENT ÉOMETANT PRIX + 1919 OOUF. 
M. Lemercier: 42-71-9434. 
rs | 40994604 
GÉRGE APETS u STUDIOS 
st 
; CERN RAMBGUILLET 280 m' 
: en e Masson ancienne rénovée en 
a | 1980. rm 700 mi dos 
de murs. M m. 
MUEE [e Gare 2.8 km 
ce ris Montpamesse 30 mn. 
LE PERREUX-MAIRIE + Monoamens 


0 €. 
-94-27-23. 





bn URGENT 43-22-31-20. 


SOLOGNE CESSON 77 


| prox. LAMOTTE-BEUVRON 








300 ha. Majorité bois ; 
3 étangs, pavition de 
chesse, Ra ges eomaux 


LA SOLOGNE-REINERU 


PÉTER | VOUS DÉSIREZ VENDRE 


1 H 30 PARIS SUD 
Belle REORrIRrE Séjour, 
Gsine. 4 chambres. bains. | Adressez-vous à un spéciniate. 
WC. garage. grenier. IMMD MARKADET : 42-52-01-82 
terrasse sur 1 800 m1 boisé. 

Prix 580 000 F THYRAULT 
Tél. : (16) 86-74-08-12. 


Ph tn 0 UE LE 
VD MONTPELLIER BATIMENT 
usage par ou rot 220 mr, RDC | LES LYE-CHANTILLY (601 
O0 em. ét. + PC 450 m:, |! Terrain à bâtir : 4 909 
DOS 1.5 sur toran 5 800 mm :| Prix à débartre. 
39-86-35-25 après 19h. 


IMMOBILIER 


nag. déco. sécurité, neuf. 
1 280 000 F {à débattre). 
Tél rens. : 860-63-47-63 






























Ventes 












Locations : 
VOTRE SIÈGE: SOCIAL 
A L'ÉTOILE 





RER ST-MAÜR 464) 
Immeuble ds burx Hu rm 
env. Division poss. Bas prie 
Pptaire 42-28-00-75 









TRE 16" Champs-Elysées 

chan _ ou Avenue Victor-l 

ÉTAT NEUE Tim, “os us à 396 
LR 1089). | fax. donvoie, 160 à 395 F/M. 


F0 ne . + 4 park. 58-20l. 
2 800 000 F + droit enrepist. 


CIDES 47.23.8421. 


PR PS | ET ESE SOGRE 
me een sous | DOMICILIATIONS 






drvisibles et disponibii 
Env, 1200 m' + 33 park. 

11 750 000 F + TVA. 
Tél. rens. : 60-63-47.63 


SARL — AC — AM 


4355-17-50 


locaux fonds 
commerciaux || de commerce 
Ventes 


Ventes 








| rénové - 46-04-2315, 


Chaque mercredi 


(dans Le Monde daté jeudi) 


DES OPPORTUNITÉS DANS 
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ae 


























































Adresse de l'i 
nn 


Loyer brut + Type 
Surfaca/érage 





PARIS 











































































LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


Adresse de l'immeuble 
Commercialisateur 


19e ARRONDISSEMENT 


2-10. rue de Jonviie 
AGF - 44-B6-45-45 
Frais de commission 


8'8, rue Adolphe-flile 
SAGGEL - 42-66-61-05 
Frais de commission 


6/8, rue Adoïphe-Mille 
SAGGEL - 42-68-61-05 
Frais de commission 


48, rue de Mouzaïg 
SAGGEL - 42-66-61-05 
Frais de commission 


27 bis, rue de Bellevue 
SAGGEL - 42-66-61-05 
Frais de commission 


10, rue Ernest-Lefèvre 
AGF — 44-86-4545 
Frais de commission 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
42, rue des Ursulines 

AGF - 44-86-45-45 

Frais de commission 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
42, rue des Ursulines 

AGF - 44-86-45-45 

Frais de commission 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
40, rue des Ursulines 

AGF -— 44-86-45-45 

Frais de commission 


35 bis, rue du Mal-Gallieni 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


7° ARRONDISSEMENT 
5 PIÈCES 
7 PIÈCES 103 m?, 8" érage 
18m dupe | SiGGe uses | 7e8 Dave: PrAS 
Frais de commission 19 440 2 PIÈCES 
49 m7, 1- étage 
Parking 
8° ARRONDISSEMENT 2 PIÈCES 
. 54 m2, 3e étage 
7 PIÈCES 116 Boéri Paruing 
228 mr, 2e étage SAGGEL 47-42-4444 | 72 520 Ë 
: " -— 47- 2 320 4 PIÈCES 
“ur park. Frais de commission “6 128 82 me, 1= étage 
ÈCES 30, rue Laborde. PARA 
59 m?, 3 étage AGF - 44-86-45-45 | + ; 0 4 PIÈCES 
Frais de commission 3 568 IT me, Ge étage | 
: Parking 
11° ARRONDISSEMENT 
3 Pièces 4,0 out ss 20° ARRONDISSEMENT 
we. 3° étage INTER — 47-45- 
parking Frais de commission 17ee | À 5 se al PIÈCES 
2 PCES. IMM. NEUF | 6, cité me Mage | 
46 me, 2° étage | cle 4016887 | PE se 
box, cave 
3 PCES. IMM. NEUF | 6, cité d 600 
Timémge | 0i-40182870 | +77 78 - YVELINES 
X, Cave 
2/3 PIÈCES 27-29, av. 
78m, frémmge | GCI- 40-1828 70 7 | + 1870 Es nt dage 
parking cave, parking 
; 3 PIÈGES 
14e ARRONDISSEMENT 89 ms étage | 
cave. parking 
4 PIÈCES 199-201, av. du Maine 10 145 
94 mx, 1= étage | LOC INTER - 47-45-14-65 + 788 4 PIÈCES 
2 parkings Frais de commission 7 830 80 m2, 2° étage 
LÉ RE TS Em 5 = =— 3 PIÈCES 52 bis, bd Saint-Jacques 5 100 cave. parng 
MMOBIL IER 70 mi, rez-de-ch. | CIGIMO — 48-00-69-89 | +460 
- cave Honoraires de location 3 942 2 PIÈCES VERSAILLES 
"ENTREPRISE, 4 85 m8 2 êuge | 








15+ ARRONDISSEMENT 






























4 PIÈCES 17-19, rue Bausset 9 360 
105 m2, 4 étage CIGIMO - 48-00-89-89 + 2 050 
balcon, cave . Honoraires de location 7 009 STUDIO 
poss. per king à . È £ 27 ma, 3° étage | 
2 PIÈCES : 86, rue de la Fédération 6 350 
: 58 m2, 4 étage AGF - 44-86-45-45 | + 975 2 PIÈCES 
parking . Frais de commission 4519 46 n°, & étage 
5/6 PIÈCES 8, place de Breteuil 30 000 
200 m?, 1° étage SAGGEL - 47-42-4444 | + 2 859 
Fr : Frais de commission 21 600 4 PIÈCES 
rs 98 m2, 4 étage | 
Shen Coude 
RE MN 16° ARRONDISSEMENT 
: : 4/5 PIÈCES 
3/4 PIÈCES 67-69, avenue Victor-Hu 16510 115 mt, rez-de-ch. 
127 me, 4 étage | SAGGEL - 47 + 1883 
Frais de commission 11 887 


CHAQUE MERCREDI 
numéro daté jeudi 


vos 
RENDEZ-VOUS 





LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 





Le Monde, premier quotidien na 
habitent Paris et la région et 
supérieurs ». (Source CESP 91 - LNM.) 

î idi 0 lecteurs. 
Le Monde, premier quotidien des cadres : 844 00 

i idi : 596 0090 lecteurs. 

Monde, premier quotidien des cadres supérieurs 

ss : TFEUS 91 -LNM.) 
Le Monde, le q 
(Source : NM 88 - année 90.) 
jgnements : PROFESSIONNELS 46-62-73-43 








Pour tous rensel 





OO OEA 


tional avec 1 668 000 lecteurs, dont 742 000 
630 000 appartiennent à des foyers - cadres 


uotidien national le plus vendu à Paris: 91 176 exemplaires. 


PARTICULIERS 46-62-73-90 — 46-62-72-02 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


BOULOGNE 
229, bd Jean-Jaurès 
GCI - 40-16-28-71 


COURBEVOIE 

40, terrasse de l'iris 
AGIFRANCE - 49-03-43-04 
Frais de commission 


COURBEVOIE 

40, terrasse de l'Iris 
AGIFRANCE - 49-03-43-04 
Frais de commission 


COURBEVOIE 

333, bd Saint-Denis 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 





































Loyer brut + Type 
Prov./tharges Surface/étage 





3 PIÈCES 
parking 







































8 960 
+ 1 500 L 
6 375 4 PIÈCES 
= 80 mi, 1° étage 
| 4 560 box 
+ 608 
3283 
& CEO 5 PIÈCES 
| + 664 105 mè, 1- étage 
3658 double box 
7 400 
+ 993 4 PIÈCES 
5 328 93 m°, 4" étage 
8 347 cave, parking 
| +1 378 
297 4 PIÈCES 
121 m2, 5° étage 



































5 PIÈCES 
7 540 144 m?, 2: étage 
| + 830 
5 365 
4 PIÈCES 
100 m1, 2° éage 
balcon, cave 
poss parking 
4811 4 PIÈCES 
+ 680 96 m?, 17 étage 
cave, 2 parkings 
3423 
5 591 E 
4 PIÈCES 
+ 830 89 me?, 3- étage 
3 979 cave. parking 
6 608 
| + 920 
4 702 
4 346 
| + 620 4 PIÈCES 
97 m2, 6: étage 
3 400 2 parkings 
2 PIÈCES 
50 me, 4» étage 
cave 
| 2 500 
Re 5 PIÈCES 
2 982 108 m2, 2: étage 
| + 1758 box. cave 
2546 
5 932 
Fran 60 — OISE 
4432 
8 000 4 PIÈCES 
+ 600 92 me. 3: étage 
balcon 
parking 


ACIFRANC 


AROUN EMTEC LPS 


GENERNI 


SASOLVEG 


LOCATRNE VENTE ÉT CESTIQN D'RAMEUREE 


PHENIX 
GESTION 
GROUPE DES 
BEUPRAÈE 
DE FRANCE 


70 né, 11° étage 
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CETTE PAGE À ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 














Adresse de l'immauble Loyer brut + 
Commercialisateur Prov./charges 






















COURBEVOIE 5 431 
9, rue Victor-Hugo + 506 
SOLVEG - 40-67-06-99 

Frais de commission 4 474 


COURBEVOIE 8 300 
35, rue Pierre-Lhomme + 630 
SOLVEG - 40-67-06-99 

Frais de commissron 

COURBEVOIE 

33. rue Pierre-Lhomme 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 


8 700 
+ 730 









7, allée Claude-Moner + 750 
AGF - 44-86-45-45 
7173 


LEVALLOIS-PERRET | 10 082 
Frais de commission 













NEUILLY-SUR-SEINE 12 500 
98. rue de Longchamp + 18173 
AGIFRANCE - 49-03-43-04 


Frais de commission 8 895 








NEUILLY-SUR-SEINE 

14, rue Chauveau 
AGIFRANCE -— 49-03-43-04 
Frais de commission 


17 500 
+ 1847 
























NEUILLY-SUR-SEINE | 9 890 
223, av. Charles-de-Gaulle + 1512 
CIGIMO - 48-00-89-89 | 

Honoraires de location 7391 






SAINT-CLOUD 8111 
10. square de l'Hippodrome + 960 
AGF - 44-86-45-45 

Frais de commission 5 772 















SURESNES 7 120 
16, rue Salomon-de-Rothschild + 1237 
AGF - 44-86-45-45 

Frais de commission 5 067 








SAINT-MANDÉ 
2. avenue Joffre 
LOC INTER - 47.45.16.09 
Frais de commission 


931 












VINCENNES 

27, av. du Petit-Parc 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


5 393 
“+ 500 




















VINCENNES 9 132 
40, rue des Vignerons + 1080 
AGF - 44-86-45-45 

Frais de commission 6 498 





CHANTILLY 3945 
15, avenue Maris-Amélie + 1231 
LOC INTER - 47-45-15-58 

Frais de commission 3114 
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VIE DES ENTREPRISES 


Avec 9,8 milliards de francs de bénéfices nets en 1991 


Elf embauche et conserve des profits élevés 


Alors que les réductions d'effectifs 
sont devenues monnaie courante. Elf 
Aquitaine embauche, Ou plutôt 
vontinue d'embaucher: 2 500 per- 
sonnes en 1990, 4 400 en 1991 et 
+400 en 1992 soit 11 300 en trois 
ans. Pour le président, M, Loïk Le 
Floch Prigent. cette politique de 
création d'emplois est l'heureuse 
conséquence de « la srrarègie de 
croissance dans l'équilibre menée 
par Elf ces dernières années. Politi- 
que qui a permis au groupe de ne 
pas Uop mal tirer son épingle du jeu 
en 1991 avec des résultats peu éloi- 
gnés des niveaux records atteints 
l'année précédente, toujours les plus 
élevés de France. Et cela dans un 
environnement difficile marqué par 
l'instabilité des prix du pétroie brut 
et du dollar, 


Le bénéfice net (part du groupe} 


CHIFFRES 


ACCORDS 


0 Thomson Consumer Electronics 
enlève un contrat de 700 millions de 
dollars aux Etats-Unis. - Thomson 
Consumer Electronics (TCE), 
branche ékctronique grand public du 
groupe Thomson, vient de signer un 
contrat de fournitures exclusives èva- 
lué à 700 millions de dollars 
(3.35 milliards de francs) avec le 
géant américain Hughes Communica- 
tion (groupe General Motors), le plus 
grand fabricant mais aussi opérateur 
de satellites du monde, Ce contrat 
s'inscrit dans le cadre du service de 
télévision directe de qualité très amé- 
liorée diffusée par satellite 
(DirectTV) que Hughes mettra en 
service au début de 1994 après 
qu'une fusée Ariane aura placé, fin 
1993, l'engin sur orbite. Les parties 
sont convenues que TCE foumira, 
dès la mise en service de ce service 
et pendant dix-huit mois, les télévi- 
seurs avec décodeurs, les décodeurs 
seuls et les antennes, TCE fournira 
aussi la technologie de compression 
des siraux numériques que Hughes 
sera forcé d'employer puisqu'il est 
prévu que son service POurTa com- 
porter jusqu'à cent chaînes, Le stan- 
dard utilisé sera le NTSC américain 
très amélioré, avec des images qui 
comporteront plus 500 000 points 
qualité SAS soit plus du double 
de celles actuellement reçues sur les 
téléviseurs américains, Les téléviseurs 
seront fabriqués dans l'usine de la 
filiale américaine RCA. L'autre par- 
tie du matériel serait produite à Sin- 
£apour. 


CESSIONS 


n Pechiney cède son activité d'étique- 
tage agroslimentaire, — Pechiney 
Emballage alimentaire a cédé pour 
150 millions de francs sa filiale, jugée 
non stratégique, Chantreau Armori- 
caine à la société d'investissement 
European Strategic Investments 
(ESA. du groupe Compagnie finan- 
cière Edmond de Rothschild, asso- 
ciée à un groupe d'investisseurs. 
Chantreau Armoricaine, issue de la 
fusion de la société Chantreau SA et 
de l'imprimerie L'Armoricaine, est le 
numéro un français et le numéro 
deux européen des étiquettes pour 
produits agroalimentaires, avec un 
chiffre d'affaires dépassant 250 mil- 
lions de francs pour un résultat de 10 
millions de francs en 1991. Le tour 
de table réunit, aux côtés d'ESI er 
des cadres et salariés de l'entreprise, 
le groupe britannique CINVen, le 
Crédit national, la Compagnie finan- 


— ANIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


CESSATION DE GARANTIE 


La BANQUE NATIONALE 
DE PARIS, société anonyme au 
capital de 3 536 972 150 F, dont 
le siège social est 16, boulevard 
des ftaliens, 75009 PARIS. repré- 
sentée par son agence d'IVRY- 
SUR-SEINE, 76, avenue 
Georges-Gosnat, 94200 Ivrvy-sur- 
Seine, informe le public que les 

rantics accordées en faveur du 

abinct MIROIR. 87, rue Jean- 
Jaurès. B.P. 21, 94801 VILLE- 
JUIF, pour les opérations de 
transaction sur immeubles et 
fonds de commerce pour un 
montant de 100 000 F et gestion 
immobilière pour un montant de 
$ millions de francs visées par la 
loi du 2 janvier 1970 et du décret 
du 20 juillet 1972 cesseront Le 
31 janvier 1992 au plus tot et. 
passé ce délai éventuellement 
trois jours francs après la publica- 
tion du présent avis, 

Les créances, s'il en existe, 
devont être produites au siège de 
la BANQUE NATIONALE DE 
PARIS sus-indiquée, dans les 
trois mois de celte insertion. 


fe Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 46-62-72-67 













est estimé à 9.8 milliards de francs, 
se placant ainsi non loin {7,5 4%} 
du résultat de 1990 (10,6 milliards 
de francs}, pour un chiffre d'affaires, 
lui, accru de 8.6 % à 190 milliards 
de francs. La baisse du bénéfice opé- 
gationnel. 19 milliards de francs, est 
à peu près comparable {7,3 %). 


Les résultats par branche reflètent 
les efforts menés pour mieux équili- 
brer les activités entre l'amont ct 
l'aval. les effets de la baisse du coût 
du brut et les aléas conjoncturels. Ils 
ont ainsi été meilleurs dans le raifi- 
nage-distribution (4,6 milliards de 
francs contre 1,4 milliard), qui pro- 
fite d'une plus-value de cession de 
1.1 milliard de francs (Esys), et dans 
la santé (1.7 milliard de francs con- 
tre 1.6 milliard), mais en net recul 
€- 19,4 %) dans les hydrocarbures 
(9,5 milliards de francs contre 


cière Edmond de Rothschild, l'Insti- 
tut de participations de l'Ouest. la 
BNP, le Crédit lyonnais ct les Ban- 
ques populaires, 


RÉSULTATS 


Q Sanyo: baisse de 3,8 % du béné- 
fice net en 1991, — Le groupe japo- 
nais Sanyo Electric Co. a annoncé, 
vendredi 31 janvier, une baisse de 
3.8 de son bénéfice net consolidé 
pour son exercice clos en novembre 
1991 à 15,8 milliards de yens (702 
millions de francs). Les ventes ont 
toutefois progressé de 7.8 %, s'établis- 
sant à ! 587 milliards de sens (65,8 
milliards de francs}. notamment dans 
le secteur des systèmes d'information, 
des piles et des semi conducteurs, 
tandis que, l'audiovisuel voyait ses 
ventes liner, Pour 1992, San: 
table sur un bénéfice net de 19 mil 
liards de vens et des ventes de 1 660 
railliards. 

o Elecolux: diminution des béné- 
fices de 27% en 1991. - Le groupe 
suédois d'électroménager, Electrolux. 
a annoncé un bénéfice 1991 — après 
rais financiers — de { milliard de 
couronnes suédoises (950 millions de 
francs environ), en baisse de 27% 
par rapport à 1990. Ce recul, selon la 
direction du numéro un mondial du 
secteur, est dû sessentiellement à une 
haisse de la demande, notamment sur 
les marchës américains & britanni- 
ques s. Le chilfre d'affaires a aussi 
régressé, s'établissant à 79,1 milliards 
de couronnes (72.9 milliards de 
francs) contre 82,4 milliards de cou- 
ronnes en 1990. Le résultat d'exploi- 
lation après amortissement, à aussi 
enregistré une chute de 20% Pour 
1991, le conseil d'administration de 
la société a proposé un dividende de 
12.50 couronnes suédoises, inchangé 
par rapport à celui de 1990, 


a Sears : bénéfices en hausse en 
1991. — Le groupe américain Sears 
(distribution, assurances, services 
financiers, immobilier) affiche une 
progression de son bénéfice net de 
35,5 % au dernier trimestre 1991 et 
de 41,8% pour l'ensemble de l'an 
dernier (1,28 milliard de dollars, soit 
plus de 6,5 milliards de francs). en 
dépit d’une faible hausse de son chif- 
fre d'affaires (+ 23% sur l'année à 
57.4 milliards de dollars, soit envi- 
ron 290 milliards de francs). Le sec- 
teur distribution (Sears Merchandise 
Group), qui représente la moitié du 
chiffre d'affaires total, a vu son béné- 
fice d'exploitation augmenter de 
89% malgré un tassement (-1,7 %) 
de son chiffre d'affaires. 
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118 milliards), évidemment sensi- 
bles à l'évolution du brut, et dans La 
chimie (-43,8 %), déprimée par une 
mauvaise conjoncture (32 milliards 
de francs contre 5.7 milliards). Ce 
qui n'a pas empêché tous ces résul- 
tats de converger vers les meilleures 
moyennes internationales des sec- 
teurs considérés. 


Bref, Elf n'a pas trop entamé sa 
rentabilité et a mis en place les 
moyens pour préparer l'avenir en 
devenant la septième «major» euro- 
péenne, mais aussi Le numéro deux 
mondial pour le taux de renouvelle. 
ment de ses réserves, et le sixième 
«pharmacien» du Vieux Continent. 
Ses investissements se sont accrus de 
35 % et ses réserves de 14 %, ce que 
M. Le Floch appelle « {2 logique de 
développement » du groupe. 


A. D. 


ET MOUVEMENTS 


COMMANDES 


a Deux uaavires, mais pas de paque- 
bot, pour les Chantiers du Havre. — 
Le ministère de l'économie et des 
finances ct cclui de l'industrie et du 
commerce extérieur ont annoncé, le 
28 janvier, deux commandes de 
navires aux Chanticrs navals du 
Havre, ce qui permettra de garantir, 
pour les neuf cents salariés, ke plan 
de charge jusqu'à la fin de 1994, 11 
s'agit d'un cargo pour les liaisons 
avec la Corse et d'un bateau océa- 
nographique pour la desserte des 
Terres australes et antarctiques fran- 
çaises (TAAF), Le projet de construc- 
tion d'un paquebot, qui aurait impli- 
qué un très avantageux agrément 
fiscal pour l'armatcur, et un manque 
à gagner considérable pour l'Etat. été 
repoussé à plus tard. 


INVESTISSEMENTS 


ü Astra installe une nouvelle unité à 
Dunkerque. — Le groupe pharmaceu- 
tique suédois Astra persiste et signe. 

a installé à Dunkerque depuis 
1989 où il synthétise l'oméprazole, 
un médicament destiné à soigner les 
ulcères gastriques et vendu sous le 
nom de Mopral, il vient de décider 
d'installer sur le même site une nou- 
velle unité où seront produits un 
médicament pour soigner l'asthme et 
un produit d'inhalation pour les 
asthmatiques. Astra a reçu un avs 
favorable du ministère de la santé. 
Ce nouvel investissement s'élève à 
280 millions de francs. La mise en 
service des nouvelles installations se 
fera à la mi-94, Une centaine d'em- 
plois seront créés. 


ÉMISSIONS 


Q General Motors veut lever 750 mil- 
lions de dollars, - Le constructeur 
automobile américain General 
Motors a demandé à la Commission 
des opérations boursières (Securities 
and Exchange Commission/SEC) 
l'autorisation d'émettre pour 750 mil- 
lions de dollars (4 milliards de 
francs) de certificats d'investisse- 
ments, convertibles en actions de sa 
filiale informatique EDS (Electronic 
Data System). Cette opération est 
destinée à couvrir les lourdes pertes 
subies par GM qui pourraient attein- 
dre près de 4 milliards de dollars 
21.6 milliards de francs) pour l'exer- 
cice 1991, estiment les experts. GM 
avait déjà émis le mois dernier pour 
1 milliard de dollars de nouvelles 
actions. 




























PARIS, 4 février + 
La baisse s'arrête 


Après una séance de baisse, les 
valeurs françaises se sont ressaisies 
mardi 4 février à la Bourse de Paris. 
Mas la résistance ne s'est pas misa 
immédiatement en place. À l'ouverture, 
l'indice CAC 40 avait ercors pris un 
retard de 0,42 %. L'écart devait même 
se creuser dans l'après-midi jusqu'à 
0.8 %. H allait toutefois se réduire 
ensuite et à la clôture, ka mercure était 
pratiquament revenu au point zéro 
(- 0.03 %j. 


Encore une fois, Paris colle à Franc- 
fort. Sur toutes les places Financières, 
les boursiers ont poussé un soupir de 
soulagement en apprenant qu'une 
grève Iongue et dure avait été évitée en 
Aïlemagne. Mais, bien que réduites par 
rapport aux prétentions initiales, l8s 








conservent un caractère inflationniste, 
Et l'espoir d'une lente baisse des taux 
d'intérêt que certains analystes avaient 
cru tenir vingt-quatre heures auparavant 
$'est singulièrement amenuisé. La Bun- 
desbank reste vigiante. À cette image, 
l'aténtisme est général dans la com- 
munauté financière avant l'ouverture en 
Afemagne des négociauons dans les 
banques et la fonction publique. Le 
MATIF s'est replé avant de se redres- 
ser pour des raisons techniques. Le 
marché des acuons n'avait, quant à lui, 
aucune raison particulière de faire de 
grands écarts. 


NEW-YORK, 4 février À 


PT 
La hausse s'accélère 

Deuxième journée de hausse. mardi 
4 févner, à Wall Street. Après un long 
moment d'indécision, le mouvement 
s'est accéléré et, à ls clôture, l'indice 
Dow Jones des industrielles enregistrait 
Une avance de 38,68 points |+ 1,20 %) 
pour s'inscrire à la cote 3 272,80, la 
plus élavée dé toute son histoire depuis 
le dernier record d'altitude bartu le 
28 janvier dernier à 3 272,14. Le ban 
de la journée a été à la hauteur de ce 
résultat. Sur 2 190 valeurs traitées, 
1100 ont monté, 614 ont baissé et 
476 n'ont pas varié. 

Une fois encore, l'espoir d'une baisse 
das taux d'intérêt a relancé les achats. 
En s'adressant au Congrès, M. Alan 
Greenspan, président de la Réserve 
fédérale, a en eHet laissé miroïter une 
nouvelle détente, tout en faisant rermar- 
quer que les balsses récentes, devraient 
en principe suffre à faire redèmarrer la 
croissance. Ce que nie M. Milton Fried- 
ne encart rs a se 
qui prétend que la Isa éconoi 
viendra avant que les effats de la baisse 
du loyer de l'argent n'aiant commencé à 
84 produire, Reste que les investisseurs 
ont retenu catta nouvelle possibilité at 
les ordmateurs ont recommencé à cra- 
cher des programmes d'achats. L'acti- 
vité s'est accrue at 231.49 millions de 
titres ont changé de mains contre 
182 millions la veille. 
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LONDRES, 4 révrisr = 
Sans orientation 


Les valeurs ont fiuctué an dents de 
scie, mardi 4 février au Stock 
Exchange pour finalement s'établir à 
la clôture en léger ratrait. Au terme 
des échanges. l'indice Footsie des 
Cent grandes valeurs a perdu 
3,4 points soit 0,1% à 2 556.8. ll 
avan évolué au cours de la journée 
entre un gain de 2 points at une perte 
de 12 points. Le voluma des 
échanges s'ast élevé 3 483,9 millions 
de utres contre 409,7 millions La 
veïle. L'ouverture soutenue da Wall 
Street alors qua las investisseurs 
tablaient sur un recul lié à des prises 
da bénéfices, a permis au marché de 
limiter ses pertes initiales. 


Bnush Aerospace s'est apprécié da 
+ %, après la décision de la Cour de 
justice européennes l'autorisant à gar- 
der les 44 milions de livres de sub- 
ventions réçues au moment de la pri- 
vatisatlon da Rover. 


TOKYO, 5 évier L 
Nouvelle et légère baisse 


Nouvelle mais légère baisse des 
tours mercredi S février au Kabuto- 
cho. Amorcé dès l'ouverture, te mou- 
vement avail cependant commencé à 
prendre de l'ampleur avant qu'une 
reprise des achats ne limite les 
dégäts. À la clôture. l'indice Nikkei, 
un instant en baisse da près de 
189 points, s'étabhssait à [a cote 
21 936,37 avec une perte limitée de 
63.23 points, soit de 0,19 %. 


Selon les professionnels, le raffer- 
missement des valeurs japonaises 
mtervenu en Séance aurait pu être 
plus important. Mais à l'approche du 
règlament boursier de mars. ls dernier 
de l'année fiscale japonaise, les inves- 
tisseurs ont hésité à s'engager trop 
avant. Ben qu'un peau accrue, fl'acti- 
vité est restée faible avec seulement 





200 millions de nres échangés au 
lieu de 180 milions la veille. 
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Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 4 février 1992 
Nombre de contrats estimés : 102 168 


ÉCHÉANCES 

COURS EE 
Dernier 108,32 109.58 109.70 
1 

Options sur notionnel 
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CAC 40 À TERME 
(MATIF) 























Volume : 7 775 





CHANGES 
Doller:5,42F 4 


Mercredi 5 février, le dollar | Valeurs françaises. 10630 106,30 
poursuivait son mouvement de | Valeurs étrangères. 106,10 10580 
repli sans toutefois sortir de sa | {SBF, bsse 100 : 31-12-81) 
marge de fluctuation observée | Indice général CAC 503,40 499,20 
depuis deux semaines. A Paris, | (SBF, basa 1000 : 31-12-87) 

la devise américaine a ouvert | Indice CAC 40... 185699  1856,10 
en baisse à se. Jar à Ms 

verture contre 5, rancs NEW-YORK findice Dow Jones) 
la cotation officielle de la 3ièv,  4fév. 
veille, i 323412 327280 


FRANCFORT 4fr Ses. | LONDRES findios « Focal Times 2) 
Dollar(e DM). 19902 592 255540 255680 
Tokyo si St | Maeder 1e en 
Dollar (enyens). 126,28 1611 87,92 88,06 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 31-12.91) 
3 fév. 4 fs. 


FRANCFORT 


3 tév. 4 fév. 

MARCHÉ MONÉTAIRE . 
teffets privés) Te 1 676,40 
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AGENDA 





AUTOMOBILE 


L'arivée sur les marchés euro- 
péens de ia nouvells Alfa Romeo, 
baptisée 155, marquera à la fin 
de ce mois un certain retour à la 
tradition de la marque italienne, 
qui s'est toujours voulue sportive. 


Les impératifs de la conjoncture 
ont au fil des ans quelque peu 
contrarié la vocation historique de 
la firme. La 155 n'y échappe pas 
tout à fait. puisque Fiat a, en quel 
que sorte, prêté la base de la 
Dedra de Lancia et plus d'un 
détail de ls 164 pour aboutir à 
cette nouvelle berline. classée 
«moyenne-supérieure ». Toutefois, 
tant la Égne de la 155 que son 
comportement routier dû à des 
motorisations musclées au-das- 
sus du moteur de bass 
{1 773 cm}, qui donne 129 che- 
vaux à 6 000 tours, incitent à sa 
souvenir du passé. 


Ourra le 1,8 tre, il y a le 1 995 
cm déjà connu (tous deux des 
quatre-cylindres) et surtout ke six- 
cylindres en V (à 60), qui, avec 
ses 166 chevaux, donne à cette 
voiture de 4,4 m de long des 
moyens appréciables. Tous les 
groupes agissent sur les roues 
avant, - autre nouveauté, — at la 
répartition du poids (60 % sur 
l'avant pour 40% sur l'arrière) 


MOTS CROISÉS 


explique peut-être l'apparition de 
coups de raquette sur mauvais 
revêtements quand les places 
arrière ne sont pas occupées. Il 
s'agit là du seul véritable défaut 
de la voiture, qui ravient bien en 
ligne après virage et dont la direc- 
üon assistée garde une précision 
imperturbable en quelque situation 
que ce soit. Les suspensions à 
roues indépendantes, tant à 
l'avant qu'à l'arrière, n'y sont pas 
étrangères. Une version à trans- 
mission permanente sur les qua- 
va roues est disponible dès le 
lancement de cette nouvelle 
gamme. Pour des raisons d'en- 
combremènt, c'est le quatre-cylin- 
dres de 2 litres qui a été choisi 
pour l'animer. Côté finition, il 
reste encore des progrès à faire, 
mais un effort a été entrepris par 
la firme italienne pour gommer les 
plus visibles négligences, qui 
avaient, un temps, découragé 
mme les inconditionnels du 1rè- 
le. 


CL 


> Prix : 155, 1,8 litre, 
114 000 F environ ; 2 litres 
{avec ABS en série), 
140 000 F environ : V 6 : 
167 000 F environ ; 155, 
4X4: 190 000 F environ. 








PROBLÈME N° 5710 


1253456789 





HORIZONT ALEMENT 


L. Apporte l'oubli. - Il. Telle une 
variété de poire. Peut rouler pour 
nous. — Il. Espèce de fouine. - 
IV. Avait de l'inspiration. Montre 
que l'on n'a rien apporté de nou- 
veau. = V. Note. Peut causer la 
ruine. Qui n'est donc plus à décou- 
vrir, — VI. Artiste campagnard. - 
Vi. Porte-charge. - VIN. Des gens 
qui se sont mis au vert. Article. — 
iX. Fit son apparition dans le Tré- 
gorrois. Pas des mille et des cents. 
— X. Adverbe. Grâce à lui, c'est du 
tout cuit. - XI. Moyens d'éclaircir. 


e Monde 


Edité par là SARL Lo Monde 
Comité de direction : 
Jacques Lesourne, gérant 
directeur de la pubhcation 
Bruno Frappat 
diracreur de 13 rédaction 
Jacques Guiu 
directeur de la gestion 
Ma: Lucert 
secrétaire général 


Rédacteurs en chef : 
Jean-Marie Colombani 
Robert Solé 
tadpnnts au éracteur 
de L rédacnant 


Jacques Amairie 


Daniel Varmet 
{directeur 
des rigrons Mermanonales] 


Anciens directeurs : 
H Beuve-Méry {1944-1969) 
ect es Fauver LUE. 1982} 
André Laurens (1982-1985) 
André Fontaine 11985-19917} 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
15. AUÉ FALGUIÈRE 
76501 PARIS CEDEX 15 

‘élécopeur : 40-65- 
ADMINISTRATION : 

1. PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
S4852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Ta. 11) 40-66-25-25 
Télécopour 49-60-30-10 


VERTICALEMENT 


1. Leurs aiguilles ne sont 1dap- 
tées qu'à certains tissus. — 
2. Annonce une sortie prochaine. 
Un repas. — 3. Passa la brosse à 
raluire. Se montre très clair. - 
4. Mieux vaut s’en passer que 
l'avoir à l'œil | Porteur de laine. — 
5. Retarde une arrivée d'eau. - 
6. Prend le large (inversé). Sym- 
bole. - 7. Allaient dans l'escar- 
celle. Préfixe. La petite bête qui 
monte. - 8. On est frappé avant 
d'y entrer. Pas à nous. — 9. Pas- 
sent avant les autres. 


Solution du problème n° 5709 
Horizontalement 
1. Boursiers. — II. Aïlier. Eu. — 
ll. Fée. Lords. — IV. Milieu. — 
V. Uranes. Ch. - VI. Este. - 
VI. Lampe. Air. — VII, Laitue. Oc. 
= IX. Mi. Venu. - X. Réel. - 
XI. Bas. Issue. 
Verticalement 
. Bafouille. - 2. Oie. Aa. Rä, - 
3. Uléma. Mimes. — 4. Ri. Ineptie. 
- 5. Selle. Eu. L. I. — 6. iroise. E.V. 
— 7. Ré. Sa. Ers. — 8. Réduction, — 
9. Sus ! Hercule. 


GUY BROUTY 








Naissances 
— Paris. Besnc. Fontenay-le-Comite. 


M. et Me Anthony DEBRAY, | 
M. Dominlque MOREAU, 





sont heureux de faire part dé la nais- 
sance de leur petite-fille. 


Sophie, 
le 25 janvier 1992, 3 Paris, 


chez Thierry et Frédérique 
DEBRAY-NOREAU. 


Décès 


- M= Jean-Pierre Chapelle. 

M. ct Me Jean-Paul Jacquin. 
et leurs enfants, 

M. ct M= André Chapclic. 
et leurs enfants, 

M“ Claire Chapelle et M. Pierre 
Carteaud. 
ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de 


M. Jean-Pierre CHAPELLE, 
professeur honoraire 
de l'université de Paris-Sud, 





survenu, le 28 janvier 1992, à l'äge Je 
soisantedin-pt ans. 


L'inhumalion à eu lieu dans J'inti- 
mité familiale à Saint-Cloud. le 
31 janvier. 


5. rue Pasteur. 
92210 Saint-Cloud. 





- M= Marclle Feugercux. 
son épouse, 

Jérôme et Anne, 
ses enfants. 

Karine, Côme, Canulle et Matyas, 

fants. 

Sa famille, ses amis. 
Font part du décès de 


Jean FEUGEREUX, 
peintre et graveur, 
président de l'ADAGP, 
président de Fra-Angelico, 








survenu Le 3 Février 1992, dans sa 
suixante-ncuvième annèc, 


La cérémonie religieuse aura lieu Le 
jeudi 6 février. à L$ heures, à l'église de 
Prasville (Eure-et-Loir). 


Ni fleurs ni couronnes, 


Le Presbytère, 
28150 Prasville. 


Né le 25 septembre 1925, au cœur de 
la Beaucc, Jean Feugereux y consacra 
ss printures et aquarelles, ses gravures 
au burin vu ses écrits, ct déploya une 
immense activité pour les autres. Elèsc 
de Renefer. il devient professeur, puis 

irecteur de l'enscignement de l'Ecole 





dire 
“ABC en 1975. Président du Salon de 


Boulogne-Billancourt (1950-1956), puis 
membre de divers comités de Salons 
parisiens. il est l'un des fondateurs, ca 
1954, du Salon Comparaisons. {I illus- 
tra les auteurs qu'il aimait et qui parta- 
gtrent sa passion de la Beauce 
dla l'erre, de Zola, la Farine du Drable 
ei lu Brunes, de Paul Vialar), Son atra- 
chement à Péguy s'est dévoilé à travers 
deux expositions («La route de 
Péguy ». 196L. et « La dernière marche 
de Piguy». en 1963, au Musée de 
Chartres). Les dernières années. Jean 
Feugervux $e consacre encore plus à la 
communauté des artistes, en tant que 
président. depuis 1975, Je l'Associa- 
tion Fra-Angclico d'aide médico-so- 
ciale aux artistes, et président. depuis 
1989, de l'ADAGP, Sociélé des auteurs 
dans les arts graphiques et plastiques. 
société qui réunit. au plan internatio- 
nal. quelque neuf mille artistes plasti- 
ciens. Il venait de faire paraître deux 
livres. illustrés et écrits par lui. aux édi- 
Uuons Nanga. Il était membre d'hon- 
neur de la Maison des artistes ut venait 
de recevoir le Prix du conseil général 
d'Eure-cr-Loir. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 


40-65-29-94 








PARIS EN VISITES 





JEUDI 6 FÉVRIER 


a Quelques pages d'histoire de 
Paris dans les collections du Musée 
Carnavalet s, 71 houras, 23, rue de 
Sèvigné {Approche ds l'an). 

ale palais du Luxembourg, siège 
du Sénat», 14 h 15, 20, rue de Tour- 
non (M.-C. Lasneer). 


«L'Opéra Garnier et son Muséa». 
14 h 30, dans le hall (D. Bouchard). 


a Historique Montsouns at ses ciés 
d'artistes. Le temps de Le Corbu- 
sers, 14 h 30, métro Cité-Universi 
taire (M. Peyrai). 

«La peinture du dix-huitième siècle 
au Louvra, de Warteau à Fragonards, 
14 h 30. place du Palais-Roval, 
davant les grilles du Conseil d'Etat 
(Arts et caotera). 

«L'œuvre de Rodin at ds Camille 
Claudel au Musée Rodin. 14 h 30, 
77, rue de Varenne (D. Fleuriot). 





D L'exposition sur les fouilles de 
Bercy est prolongée. - Les Parisiens 
ont désormais jusqu'au I* mars 
inclus pour aller voir l'exposition 
sur les Fouilles de Bercy Ue urte 
du 28 janvier), à la mairie du dou- 
zième arrondissement, 130, avenue 
Daumesnil. Ouvert tous les jours 
de 9 heures à 18 heures. Entrée 
gratuite. 


*L'Observatoirs de Paris, en com- 
page d'un astronomes, 14 h 30, 
entrée, 51. boulevard de l'Observa- 
toire (Connaissance d'icr ot d'ailleurs). 

«Moyen Ags. Tapisseries des 
cou sn en ren ce Cluny. 

volunan des techniques . 
Etude symbolique des fonds mile. 
fleurs et des perspectives». 14 h 30, 
6. place Paul-Painlevé {. Hauller). 

« La crypte at l'église Saint-Sui- 
pices. 14 h 30, en bas des marches 
de l'église (S. Rojon-Kern). 

aLa maison de Balzac», 55 heures, 
47, rue Raynouard (Paris et son his- 
taire). 


CONFÉRENCES 





Eglise, 10, rue de l'Annonciation, 
17 h 30 : « L'inspiration d'Aibert 
Roussel» (Conférence. suivie de la 
messe {n memonam pour le trenuème 
anniversaire de la mort de M— Rous- 
sel. Entrée libre (Le Souvenir musi- 
cal. 

Temple de l'Etoile, 54, avenue da 
la Grande-Armée, 20 h 30 : «La peur 
du vide : la nostalgie des valeurs ». 
avec S Breton at G. Bortoli (Eglise 
réformée de l'Etaile}. 

60. boulevard Latour-Maubourg, 
290 h 30: «Mères et fils. La querre 
d'amour», avec Guy Corneau {Centra 
Séphira). 








CARNET DU onde 


- Le conseil d'antinistration de 
l'ADAGP. 

Le directeur général. 

Et le personnel de Li société, 
ont La profonde tristesse de l'aire part 
“du décès de 


Jean FEUGEREUX, 
president de la Société des auteurs 
dans les arts graphiques ct plastiques, 
ADAGP. 





— Me Jean Hamburger, née Cathe- 
rinc Deschamps, 
son épouse. 

Et la famille Hamburger, 
ont la tristesse d'annoncer le décès du 


professeur Jean HAMBURGER, 

de l'Académic française, 
président de l'Académie des sciences, 
grand officier de la Légion d'honneur, 

grand-croix de l'ordre national 
du Mérite, 
commandeur de l'ordre 
des Arts et Lettres. 


survenu k 1e février 1992, à Paris, 


Selon sa volonté, les obsèques ont cu 
lieu dans la plus stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de Faire-part, 


- Mr Jean Hamburger, 
directrice de ls Maison de la recherche, 

Le président er les membres du 
conscil d'administration. 

Le président et les membres du 
conseil scientifique de la Fondation 
pour la recherche médicale, 
ont la douleur d'annoncer la dispari- 
tion. le Le" Février, à Paris. de leur vicc- 
président et fondateur, ie 


professeur Jean HAMBURGER. 
Fondation pour la recherche médi- 


54, rue de Varenne, 
15007 Paris. 





- Le vice-président, les secrétaires 
perpétuels el tous les membres de 
l'Académie des sciences, 
ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de 


Jean HAMBURGER, 
membre de l'Académie, 
président depuis le le janvier 1991, 


Son dynamisme, son activité, sa foi 
dans la vocation de l'Académie se sont 
encure magnifiquement exprimés dans 
son dernier discours du 13 janvier. Ses 
confrères ne pourront oublier le prési- 
dent prestigieux à qui allait toute leur 
admiration. 





— Les membres de l'Académie fran- 
aise, 
ont la 1ristesse de faire part de la dispa- 
rition de leur confrère. le 


professeur Jean HAMBURGER, 


dévédé à l'âge de quatre-vingt-deux 
ans, le 1° février 1992, à Paris, 


Sclon sa volonté, ses obsèques ont cu 
lieu le mardi 4 février, dans la plus 
stricte intimité. 





— Les médecins et les chercheurs de 
l'hôpital Necker, à 
ont la tristesse d'annoncer le décès du 


professeur Jean HAMBURGER, 
de l'Académic française, 

président de l'Académie des sciences, 

survenu ke 1e février 1992, à Paris. 


{Le Monde du 5 Jévrier.) 





- Le Père provincial, les commu- 
nautés jésuites de la régiun lyonnaise, 

M. ct M« Louis Helly, 

Leurs enfants. leurs petits-enfants, 
leurs arrière-petits-enlants et les 
lumilles alliées, 
recommandent à votre prière 


le Père Charles HELLY, SJ. 


rappelé à Dieu, à Francheville. le 
3 vrier 1992. à l'äge de quatre-vingt. 
trois ans, 


La messe de funérailles aura lieu le 
jeudi 6 février, à 14 h 4$, dans la 
chapelle des Pères jésuites. 18, rue 
Sala. Lyon-2e. 


— Le conseil d'administration, 
Le directeur, 
Le personnel de la Majo des Char- 


pennes, 
font part du décès du 
Père Charles HELLY, 

fondateur et ancien directeur du Foycr. 

La cérémonie religieuse aura lieu à La 
chapelle des Pères jésuites. 18, ruc 
Sala. à Lyon. k jeudi 6 février 1992, à 
14 h 45. 





— Ses enfants. petits-enfants et 
arière-petits-enfants. 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Mer de LALLEMANT 
de LIOCOURT, 


surenu le 2 Kvrier 1992. 


Les obsèques ont eu fieu à Saini- 
Malo. 





- Liélène de Lusignan. 
Constance de Lusignan. 
fsabclle et Yves Pepin. 
leurs enfants et petits-enfants. 
wnt la douleur de faire part du décès de 


Vladimir de LUSIGNAN, 
u le 28 janvier 1992. cn 50 


à Clamart (Hauts-de-Seine, 
de quaire-vingt-cinq ans. 


CE 











en l'église cathédrale 
Newaky. 12, rue Daru. Paris-£<, ic ven- 
dredi ? Février 1992, à 13 h 45. 


L'inhuntation aura lieu au cimetière 
communal de Clamart, dans le cavçau 
de famille. 


4. villa Andréc. 
92140 Clamart. 


- M. et M= José Triboulet. 
M. ct M= Christian Moussou, 
ses enfants, 
M. et M= Jean-Jacques Triboulét 
et kur fille Sonia, 
Brigitte Triboulct 
et Jean-Philippe Jallasgeas. 
Frédéric Moussou 
et Alexandra Dutka 
ut leur fille Lorraine, 
Christophe Moussou 
ct Patricia Ferrcux, 
Stéphanc Moussou. 
ses petits-enfants ct arriëre-petits- 
cafants. 
M. et M= Pierre Sauvain. 
leurs enfants ct pelits-cnfants, 
Son beau-frère, 
Sa belle-sœur, 
Ses neveux ct nièces, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Raymond MARTIN, 
sculpteur, 
membre de l'Institur, 





survenu le 3 février 1992, dans sa qua- 
tre-vingt-deuxième année. à Maisons 
Lalfitte (Yvelines), 


La cérémonie religicuse sera célébrée 
le jeudi 6 Février, à 14 heures, en 
l'église Sainte-Germaine de Cachan 
{Vat-de-Marnc), sa paroisse, suivie de 
l'inhumation au cimetière de Gentilly, 
dans le caveau de famille. 


IRaymond Martin était l'auteur de l'Homma 
au général Leclerc, installé à Paris, porte d' 
léans. Ancien élève de l'Ecole nationale supé- 
rieure des beaux-arts de Paris, il avait également 
réalisé des sculptures à la mémoire du maréchal. 
Foch ou du général Mangin et avait créé la statue 
équestre du président Bourguita à Sfax Tunisie)] 


- Le président et les personnels de 
l'université Jean-Monnet de Saint- 
Etienne, 
font part avec tristesse du décès Jde 


M. Pierre MIFSUD, 
professeur agrégé d'économie, 
directeur du Creuset, 
ancien directeur de la faculté de droit 
et sciences Économiques, 
ancien vice-président de l'université. 














- M. Jacques Roux ct M=, néc 
Boget. 
ses parents. 
Me Françoise Pouchoulin-Roux 
ut ses enfants, 
M. Jean-Paul Roux, 
M. ct M= Dominique Roux 
et leurs enfants, 
M. ct Me Michel Roux 
ct leur fille, 
Ses Frères et sœurs, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jacqueline ROUX, 


survenu le [+ février 1992, dans sa 
soixantième année. 


Les vbsèques auront licu vendredi 
7 février, À 15 heures, en l'église de 
Vernosc-lès-Annonay (Ardèche), dans 
l'intimité familiale. 





Le présent avis tient lieu de faire. 
part. 


18. ruc Maric-Annce Ju Boccage, 
44000 Nantes. 

«La Vigic», 169, avenue de Fabron, 
06200 Nice. 








— M. Gcorges Coutane. 
M Alice Schérer, 
M. ct M= André Schérer 
et leurs enfants, 
M. et Me Jean Schérer 
et leurs enfants, 
M. et Me Jacques Coutant 
et leurs enfants, 
M. et M= Michel Braconnier 
et leur fille, 
Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux et nièces, 
nt la douleur de faire part du décès de 


M= Marc SCHÉRER, 
néc Odette Lesage, 


survenu à Paris. le mardi 28 janvier 
1992, 


Une messe sera célébrée Le jeudi 
6 février, en l'église Saint-Pierrede- 
Momroug, Paris-[4, à 8 h 30, 

L'inhumation aura lieu à Tanger. 


Ils vous demandent d'associer 


Marc 
(décédé le 30 mars 1980) 


et Odette 
dans vos pensées. 





RAS AL ON EN REV 
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- Les Editions ouvrières . 
la tristesse de farce port du décès 
subit de 





André VILLETTE, 
ancien directeur général, 
survenu le 2 Kvrier 1992 
nie rehgicuse aura lieu le 


10 heures. en l'église 
la- Merci. à Fresnes 








est né le 22 octobre 
. Membre de ia JOC 
y restera jusqu'en 1948, 
t à Lyon à l'équipe clandes- 
tinc de lémuignuge chrétien, Entré on 
mai 1948 aux Editions ouvrières. it y 
Sera directeur HtLéraire puis directeur 
‘financier jusqu'en 1982. On lui doit, 
entre autres. ainsi qu'à Roger Cartay- 
rade, la décision de soutenir ca 1958 le 
projet de Jean Maitron du Dictivnnære 
biographique Ju mouvement osvricr. U 
fut également maire de Fresnes de 
1965 à 1985 ct vice-président du 
conseil général du Val-de-Mame. 





André V 
LUE. à Pit 















- Me Michèle Vuaillat, 
son épouse. L 
Philippe et Martine Vuaillas, 
Anne-Françoise ct Herré de 
Froment, 
ses enfants. 
Faustine, Marie, Noëmic, 
Fanay ct Zos, 
André et Karine, 
ses petits-enfants, 
Ses sœur, beau-frère. bellc-sœur, 
Ses ncveux et nièces. 
Et toute la famille. 
ont la douleur de Faire part du décès de 


M. René VUAILLAT, 
croix de gucrre 1939-1945, 
chevalier de l'orure national du Mérite, 


survenu le 3 février 1992. à l'âge de 
svixante-huit ans. 


La cérémunic religieuse sera célébrée 
le jeudi 6 Février, à 14 h 15, cn l'égtise 
Saint-Nicolas-Saint-Marc de Ville- 
d'Avray (Llauts-de-Scinc). 


Condolkéances sur registres. 





Ni fleurs ni couronnes. 


63. rue Corot, 
92410 Ville-d'Avray, 


Remerciements 
= Les familles Mimounc- Gerber, 


‘affligées par la disparition subite de 


leur cher et regretté 


Yacise MIMOUNE, 
docteur en médecine, 
phamongee de l'université 
de Strasbourg, 
assistant de recherches cliniques 
aux laboratoires Marion Merrell Dow 
{Strasbourg}, 


ont ressenti un grand réconfort par les 
nombreux témoignages de sympathie. 


67650 Dambach-la-Villc (Bas-Rhin). 


Messes anniversaires 


— Pour le quatrième anniversaire du 
rappel à Dicu du 


Père Joseph WRESINSKI, 
fondateur du mouvement 
ATD quart-monde, 


une messe sera célébrée par le cardinal 
Lustiger, le dimanche 9 février, à 
-18 h 30, à Notre-Dame de Paris, 


Anniversaires 
— Saint-Raphaël, 


Marie ALIPRANDI, 

. épouse Francis MISSA, 
inspecteur général honoraire 
de la Radiodiffusion 
télévision française. 


mn quittés pour toujours en février 


«Apes pitié de ceux qui s'uimaient 
LT qui ont été séparés. » 


.* Îy a ua an, le 5 Février 1994, 
disparaissait 


Blaise CALAME. 


Une pensée est demandée à tous 
ceux qui l'ont aimé. 
—————— —_—_—_—— 


— ya scize ans disparaissait 
Cletta MAYER. 


Une pensée est demandée à tous 
ceux qui l'ont connue et aimée. 


Soutenances de thèses 


+ La Sorbonne, Paris-[V, mercredi 
12 février 1992, à 14 h 30, salle Louis- 
Liurd. Azzedine Guellouz : «La 
méthode historique de Fabbé Rayaal » 
{doctorat d'Etat). 











- Université F.-Rabelais (Tours), le 
samedi 8 février 1992, à 14 h 30, salle 
des Actes, Patrick Brasart : « L'élo- 
auence révolutionnaire (1789-1724) : 
appréciation critique et statut liltéraire 
d'un délibératif moderne (1789-1814)». 
—__——__——_———— 


JOURNAL OFFICIEL. 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 3 ct mardi 4 février 
1992 : 

De AVIS 
. vacance d ita< 
ie le postes hospita: 





. 














DRE 




















MÉTÉOROLOGIE | 


SITUATION LE 5 FÉVRIER À D HEURE TU 





IMAGES 








L fallait bien que cela arnve. Et 
tant mieux. Ce dworce du, 
depuis des mois, couve entre 

le pouvoir et le quatrième pouvoir, 
enve les politiques et les médias, 
a, Gate fois, éclaté publiquement. 
Et pas n'importe où. Au sommet, 
à l'Elysée. Ce ne fut, de ce point 
de vue, pas un entretien entre le 
président de la République at les 
présentateurs des deux plus 
grands journaux télévisés du 
. pays. Mais un affrontement entre 
le premier des Français et + mes- 
sieurs les journalistes ». 

M. François Mitterrand est 
excédé par la presse. Et il l'a di 
de façon si nerte, si exaspérée 
qu'on ne peut désormais évacuer 
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RADIO-TÉLÉVISION 


le débat, La quesuon ainsi Dosée 
brutalement de la responssbilité 
des médias dans le pourrissement 
du climat mérite une autre 
réponse que le réflexe corpore- 
tiste. Ou Que certe simple riposte 
qu consistérait à estimer qu'un 
Pouvoir en difficulté s'acharne à 
casser le thermomètre médisuque 
dans le vain espoir de nier Ses 
Propres difficultés ou de gomme: 
Ses fautes et ses erreurs. 

Le problème n'est pas simple. 
La presse est-elle, alle-mème, 
malsde de ces affaires au pcin: 
d'en perdre, dans la quête de la 
vérité, de préférence exclusive, le 
sens de la mesure, c£ la justice, 
de la vérité mème? Est-ellé s 


«Messieurs les journalistes » 


envièez Ce Ce pouvor qu'elle se 
découvre, et qui est précisément 
dé meirre ‘e pouvoir à genoux, 
qu'ehe en cublie d'éccorder, 
comme c'est sa fonction, leur 
juéte vz'eur au événements ? Ou 
fait-ele son méter correctement, 
aussi déplaisenis soient lE 
moment pour KE faire et la réalité 
des chûses? 








En tou: ces cei entretien ent 
e president ce la République et 
deux journælistes fur réellement 
déplasent pour tou: professionnel 
es mécias. Dans la forme 
<'abori quand. à l'eraspération 
permanente, aux admonestalions 
de l'un - :codrez un peu vos 
guestnons, laissez-moi parler, 


PIERRE GEORGES 


depuis Six jours vous ne parlez 
que de cela ne m'interrompez 
pas » — répondait la précipitation, 
le chevauchement des questions 
des autres comme saisis par le 
sentiment de la curée. 


€ sur le fond, surtout, lorsque 
M. Francois Mittérrand dans l'évo- 
cation de l'affaire ou de «l'erreur: 
Habache en vint à des mois très 
durs * s campsgne de presse 
obsécante, amour du sensarionnel 
généralement falsifié. soufilé 
qu'on fait monter, manière dont 
vous traitez l'opmionv. Fausses, 
ces accusations serarent inadmis- 
sib'es. Vrais, elles deviendraient 


cruelles. 


























TF 1 
20.50 Variétés : Sacrée soirée. 





NOCTURNE tous les 
JEUDIS 22 heures. 


Exceptionnel Je 6 février : 





10% Sur tout le magasin” 
de 19h à 22h. 


MONTANT 


Sauf alimentation, Hbrairie, services 
at points rouges. 





GIE x/À = 
+ 








Jeudi 6 février : éclaircies à soleù era de belles apparitions, Du 
l'ouest, nuages à l’est. - Au laver du  Languedoc-Roussälon jusqu'au Sud-Est 
jour, les brumes ou brouïllards présents gr à la Corse, le temps sera bien enso: 
de là Bretagne ou Centre jusqu'au Sud- … jeïis toute Ia jouée. 

É Les températures matinales serons en 

ap: . baisse, variant: de 2-à 6 degrés en 
SCT ECTS chan met 8 à 10 er à Parce 
qu'au Nord-Est, le ciel sere chargé de de la Méditerranés. L'après-midi, le 
nuages toute la journée, avec de rares thermomètre indiquera 8 à 12 degrés 
éclaircies. Sur ta Franche-Comté, les sur l'Ouest, 5 à 7 degrés à l'Ést, jus- 
Alpes du Nord er le Massif Central, la qu'à 14 à 17 degrés sur le pourtour 
matinée sera grise, mais l'après-midi, la méditerranéen, 







Hommage à Mike Brant. 
22.45 Magazine : En quête de vérité. 
Les enfants abandonnés et l'adoption en 


23.50 Magazine : Télévitrine. 
0.20 Journal, Météo et Bourse. . 


A2 


20.50 Téléfilm : L’Eté de tous les chagrins. 
Un jaune gapor orphelin pour cause de 


gui 
2215 Magazine : Sauve qui veut. 
L'eau : boire et déboires. 


















PRÉVISIONS POUR LE 7 FÉVRIER 1992 À 12 HEURES TU 





23.25 Magazine : Musiques au cœur. 
Spécial James Bowman, 


TF1 


13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 
1830 Les Enquêtes de Remington Steoie 
, nqu le Remington D 
16.20 Série : Tribunal. 
16.40 Club Dorothée. 
17.30 Série : 21 Jump Street. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.20 Jeu : Le Roue de la fortune. 
19.45 Divertissement : Le Bébête Show. 
19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo, Loto sportif 
et Tapis vert. 
20.50 Documentaire : Sa Majesté, 
la reine Elisabeth |. 
22.30 Magazine : Le Droit de savoir. 
23.35 Le Débat. 
0.05 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


13.45 Les Enquêtes du commissaire Maigret. 
15.15 Tiercé, en direct de Vincennes. 

15.30 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.45 Magazine : Défendez-vous. 











î - minima ot temps observé 
TEMPÉRATURES maxima Lee 







Valeurs extrêmes relevées entre 
Je 42-1992 à 18 heures TU et le 5-2-1992 à 6 heures TU 


















7 :B 17.00 Magazine : Giga. 
— 2 a 9 18.05 Série : Mac Gyver. 
2 e $ 18.55 Le Joumal olympique. 
UC 19.00 Jeu : Question de charme. | x 
_s-6" 19.35 Divertissement : La Caméra indiscrète. 
4-60 19.59 Journal, Journal du trot et Météo. 
= --|} 20.45 INC. a 
13 LN 20.50 ine : Envoyé (A 
5-10C Les Coulisses d'Albertville : Les Enfants 
1 -9D 0 ne M 
= 1 inéma : L'Etau. « 
: du L Fe Film américain d'Alfred Hitchcock (1969). 
D Z2N 0.30 M: ine : Merci et encore Bravo. 
15 IN 1.30 1.2.3. Théâtre. 
# “ £ 1.35 Journal et Météo. 
oo — 
2% 19 € 
ii 4€ FR 3 
w'unN 13.40 Feuilleton : Viva Mexico. 
5-10!) 1430 Megezine : Le Choix. Les JO. 
6 2N 15.30 Série : La Grande Vallée. 





16.25 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
18.00 Magazine : Une pèche d'enfer. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

20.00 Un livre, un jour, 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.40 INC. 

20.45 La Dernière Séance. 





‘ i : heure légale 

= ersel, c'est-à-dire pour la France : h 

ARR UE ; heure légale moins 1 heure en Le ; 
(Document établi avec le support technique spécial de la Meéréorulogie nationale. 


* 





a ae mn 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dns notre supplément daté dimanche-lundi. 
> signalé dans « le Monde radio-télévision » ; 5 Film à éviter ; a On peut voir : «a Ve pas manquer : 


Mercredi 5 février 


0.40 Journal et Météo. 


FR 3 


20.40 Magazine : La Marche du siècle. 
De quoi souffre la France? 
22.20 Journal et Météo. 
22.40 Mercredi en France. 
Programme des rélésions reonales. 
23.35 Magazine : Traverses. 
Chroniques de Frante Mozar: #n Gascogne 
(2° parue). 
0.30 Musique : Mélomenuit. 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Cookie. a 
Film américain de Susan Serdelman 11989]. 
Avec Peter Falt., Dianne Wiest, Emuly Lloyd. 

22.30 Flash d'informations. 

22.35 Court métrage : Albert. 

22.50 Cinéma : Netchaïev est de retour. 
Film françns de Jacques Deray 11990). 
Avec Yves Montand, Vincent Lindon, Miou- 


Miou. 
0.40 Cinéma : L'Amour à l'envers. 
Film américain de Howard Deutch (1987) 


(vo). 
. 2.10 Documentaire : 
L'Enfance sous les verrous. 


LAS 


20.45 Histoires vraies. 
À corps et à cris. 
Des révélations lourdes de conséquences. 
22.30 Débat : Le Suicide. 
0.00 Journal de la nuit. 


M 6 


20.30 Surprise-partie. 
20.40 Téléfilm : Dans l'enfer d'Alcatraz. 


Jeudi 6 février 


20.50 1- film : Prince Vaillant. su 
> Film américan de Henry Hathaway 119544. 
22.35 Dessins animés : Tex Avery. 
23.00 Journal et Météo. 
23.20 2 film : Le Mystère 
e ue. ma 
Fim plage paré John Srurges (1950) 
0.55 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


13.35 Cinéma : Crimes et Délits. sus 
Film américain de Woody Allen (1990). 
15.15 M ine : 24 heures. 
16.15 Téléfilm : Mon bel amour. 
18.00 Canaille peluche. 
En clair jusqu'à 20.35 
18.50 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.31 Le Journal du cinema. 
20.35 Cinéma : 
Un compagnon de longue date. 
Film américain de Norman Rene (1989). 
22.10 Flash d'informations. ” 
22.15 Court métrage : Chasse gardée. 
22.40 Cinéma : Tango et Cash. = 
Film sméricain d'Andrei Konchalovski 
11989). Avec Sylvester Stallone. 
0.20 Cinéma : Fascination australienne. 
Fr rie classé X, de Jim Travis 
€ É 


LA 5 


13.20 Série : L'Inspecteur Derrick. 
14.25 Série : Bergerac. 

15.25 Série : Simon et Simon. 
16.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 
17.05 Youpi! L'école est finie. 
18.15 Série : Star Trek. 

19.05 Série : La loi est la loi. 
20.00 Journal et Météo. 

















20.45 Téléfilm : SOS Top Model. 


Deux détecrives mènent l'enquête, Un seul 
indice : une jembe tatouée… 

22.30 Cinéma : Tendres cousines. D 
Film français de David Harruiton (1980). 


0.00 Journal de la nuit. 


M6 


13.30 Série : L'Ami des bêtes. 

14.15 Téléfilm : L'Héritière du Glendora. 
16.45 Jeu : Zygomusic. 

17.15 Musique : Zygomachine. 

17.35 Vic Daniels, flic à Las Angeles. 
18.05 Série : Drôles de dames. 








Signification des symboles : 
#s# Chef-d'œuvre ou classique. 





23.55 Magazine : Vénus. 
0.25 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


21.00 Documentaire : 
D Le Vie RFA. 
22.20 Cinéma d'animation : Steme. 
22.35 Cinéma : 

Palombeila rossa. mm 

Film inahen de Flann Moroni (1989) 
0.00 Court métrage : Le Coup du berger. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. L'écriture japonaise : 
construction de la pensée. 
21.30 Correspondances. 
22.00 Communauté des radios publiques de 
langue francaise. Rencontre avec le Père 
Bordes, recteur du sanciuaire de Lourdes. 
22.40 Les Nuits magnétiques. Paul Nizon, un 
portrait pas à pas. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Cada. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné la 22 févner 1991 à la 
Radio de Francfort) : Concerto pour piano 
et ce fa rneu _op- 21, CE. 

mn; me 6 an si mineur Op. 74, 
êe Tchalkovski: Prélude er mort d'isoide, 
de Wagner, par l'Orchestre s mphonique 
de ta Radio de Francfon, dir. : Eliahu Inbal: 
Maria Tipo, piano. 

22.45 Espace libre, 

23.10 Ainsi la nuit... Par Roubina Saikkhanian, 
Quatre lieder op. 2, de Berg; Trio pour cla- 
rinetre, violoncelle et piano en ré mineur 
op. 3. de Zemnlinsky : Canzonerte anglaise, 
de Haydn: Trauermusik, de Hindemñh. 

0.30 Dépèche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 





19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.50 Météo des neiges. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.30 Météo. 

20.40 Téléfilm : Les Cravates léopard. 
Des cadres peu dynamiques on stage de 
Survie. 

22.25 Météo des neiges. 

22.30 Cinéma : Un drôle de paroissien. 
Film françois de Jean-Pierre Mocky {1963}. 

23.55 Météo des neiges. 

0.00 Six minutes d'informations. 





21 :56 Magazine : Avis de tempête. 
22.55 Concert : Alpha Blondy. 
23.20 Concert : Les Voix du succès. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Ghelderode fantastique. 4. L'aube sinis- 
tre d'après la fêre. 
21.30 Profils perdus. llya Ehrenbourg. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert idanné le 25 juin 1991 lors du 
Fesuval de Charonne) : London Trio r 3, de 
Haydn: Kho Lo pour füte et clarinette, de 
Scelsi: Les Contes de fêes pour clarinette, 
alto et piano, de Schumann: Quatorze 
façons de décrire la pluis. de Eisler : Ep 
sode Second Ohne Worta, de Jolas; Le 
Piarrot lunaire Op.21, de Schoenberg, par 
Dominique Ferer, Pmhppe Pouvereau, vio- 
lons, Jéan-Bapuste Brunier, Benoît Marin, 
ahos, David Simpson, violoncelle, Annick 

inck, piano, Laurence Cabel, harpe, Xavier 
Aragau. flûte. Stéphane Pan, haurbois, 
Jesn-Max Dussert, clarineite, Magali Cazal, 
basson, Paul Minck, cor. 

23.10 Ainsi la nuit... Par Roubina Saidkhanian. 
Ariettes oubliées, de Debussy : Pièces pour 
luth, de Mouton : Les Amours de Ronsard, 
de Bertrand; Ronsard à son âme, Miroirs, 
de Ravel. 


0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 





28 e Jeudi 6 février 1992 » 


Les déclarations de M. Mitterrand à TF 1 et Antenne 2 


M. Bush a donné un accord tardif au projet 
de conférence des puissances nucléaires en Europe 


u George Bush m'a enjin donné 
son accord pour une réunion des 
puissances nucléaires en Europe », a 
dis M. Mitterrand dans son inter- 
vention télévisée. Ce projet de ren- 
contre à quatre (Etats-Unis, URSS. 
France et Grande-Bretagne) avait 
été avancé par le président français 
le 11 seprembre 1991. Mal accueilli 
à l'époque à Washington, qui pré- 
férait tenir ce genre de discussion 
au scin de l'OTAN. il a en effet 
reçu l'accord a de principe» de 
M. Bush lors de l'entretien que les 
deux présidents ont eu vendredi 
dernier à New-York (la participa- 
tion de la France à la conférence 
de Washington sur l'aide à l'an- 
cienne URSS. une initiative criti- 
quéc par Paris, n'a peut-être pas 
été étrangère à cet échange de bons 
procédés). 


La darc de cette conférence n'a 
pas été fixée, pas plus que la com- 
position, puisque entre-temps, 
FURSS s'est cffondrée et que qua- 
tre Républiques ont hérité de son 
arsenal nucléaire. Enfin, le niveau 
de participation ne sera pas très 
élevé, en tout cas aux yeux des 
Américains, qui parlent de wvice- 
ministres » et ont délégué pour les 
représenter M. Reginald Bartholo- 
mew, sous-secrétaire d'Etat pour 
les affaires de sécurité internatio- 
nale. 


Français et Américains sont 
néanmoins d'accord sur l'objectif : 
il s'agit, selon le département 
d'Etat, «d'évoquer Les sujets d'in- 
quiétude communs en vé qui 
concerne les forces nucléaires de 
l'ex-URSS », ct, pour M. Dumas, 
qui parlait mardi devant l'Institut 
des hautes études de défense natio- 
nale, de «maintenir la stabilité de 
la dissuasion, de s'assurer qu'au- 
cune incertitude n'existe sur la loca- 
lisation, la sécurité physique et le 
contrôle des armes nucléaires ». 


«Des centaines 
de Tchernobyl» 


Une tâche en effet urgente, si 
l'on cn juge par les révélations de 
plusieurs spécialistes dans la presse 
de Moscou. Ainsi M. Boris Gorbat- 
chev, qui a été pendant vingt-cinq 
ans responsable d'une unité de 
construction des ogives nucléaires 
et thermonucléaires, expliquait 
mardi 4 février dans la Komso- 
mulskaïa Pravda que l'arsenal 
nucléaire de l'ex-URSS est dans un 
état « catastrophique v et que « nous 
pouvons nous attendre à des cen- 
taines de petits et grands Tcherno- 


DÉBATS 
Les fusillés de Fidel Castro, par 
Jacobo Machover. 2 


ÉTRANGER 


Le coup d'Etat manqué au Vene- 
3 


La première visite d'Etat de M. Elt- 
sine en France. .4et5 
La France pri nvoyer 
2 500 «a casques bleus » en Slavo- 
nie orientale 6 








de M. François 


Le Front national vingt ans après : 
ls guerre culturelle 12 


SOCIÉTÉ 


Le Haut Conseil à l'intégration 
estime que les « beurs » devraient 
faire leur service militaire en 





agir en justice 
La suite du procès de Luc Tan- 
14 





Environnement : 

tente de se mettre à l'heure de 
l'écologie 18 
Nucléaire : les Suédois espèrent 
développer un réacteur nucléaire à 
sûreté passive 18 
Sports : tennis, le tournoi mondial 
des minimes à Tarbes 8 


bylv. Pour ce spécialiste, « une 
erreur {de manipulation] peut 
déclencher un déronateur, très 
imparfait sur les vieux modèles, et 
causer une puissante explosion. Elle 
ne produira pas une réaction 
nucléaire en chaine, mais provo- 
quera la dissémination de mor- 
ceaux de matériaux radio-actifs sur 
tour le territoire ». 


De même M. Viktor Mikhaïlov, 
vice-ministre chargé des arme- 
ments au ministère russe de l'in- 
dustrie nucléaire, a déclaré au cor- 
respondant du H’ashington Post 
que les ogives nucléaires de l'ar- 
mée, stratégiques ou tactiques, sont 
tellement nombreuses qu'elles 
« débordent par les fenëètres des 
entrepôts v. Le chiffre de vingt-sept 
mille généralement avancé est à 
son avis une « hypothèse basse » 
qu'il serait plus exact de majorer 


wde 15% à 20 Go. Selon tous ces 
spécialistes, il sera impossible de 
parvenir aux niveaux de réduction 
proposés par M. Eltsine et de tenir 
les délais avancés sans une assis- 
tance technique ct financière de 
l'Occident. 

Dans tous les cas, le risque d'une 
attaque nucléaire est bel et bien 
exclu. Le Pentagone, qui estimait 
jusqu'à présent disposer de deux 
semaines pour réasir en cas de 
mouvements de troupes soviétiques 
vers l'Europe, calcule qu'il a désor- 
mais plusieurs années devant lui, à 
déclaré mardi le chef d'état-major 
interarmes Colin Powell. Celui-ci 
estime maintenant que l'éventua- 
lité d'une telle menace peut pren- 
dre «des annèes, des décennies, une 
génération peut-être s. 





ISRAËL : à Hébron, en Cisjordanie 
| Un Palestinien mort en prison 
aurait été torturé 


JERUSALEM 
de notre correspondent 


:  Moustapha Akaoui, militant pré- 
“sumé du Front Populaire de Libé- 
ration de la Palestine (FPLP), le 
mouvement dirigé par M. Geoi 
Habache, est mort mardi 4 février, 
dans unc cellule de la prison mili- 
taire d'Hébron. en Cisjordanie . 
Selon le Comité israélien contre la 
torture, «il y a de fortes présomp- 
tions » que cet homme « ait été tor- 
{uré», 


Arrêté le 22 panvien lors d'un 
vaste coup de filet des militaires 
dans les territoires occupés — qui 
savait abouti à l'arrestation d'au 
imoins soixante-dix Palestiniens -, 
Moustapha Akaoui, 33 ans, com- 
nt de Jérusalem-Est, avait été 
ndamné en 1985 à dix mois de 
prison pour activités militantes au 
sein du FPLP. Selon Me Léa Tse- 
mel, son avocat, le détenu avait été 
présenté lundi au tribunal militaire 
.d'Hébron et, «de manière inhabi- 
‘quelle », le juge aurait refusé de pro- 
longer de trente jours la détention, 
comme le demandait la police. 

Après avoir entendu les plaintes 
du prisonaier, affirme Me Tsemnel, 
le magistrat n'aurait infligé qu'une 
semaine de détention supplémen- 
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Ligue de l'enseignement et France- 
fo 15 


ÉCONOMIE 


La COB laisse aux tribunaux le soin 
de trancher sur l'OPA de Perrier. 19 
Le président de la Réserve fédérale 
n'exclut pas un nouvel assouplis- 
sement de la politique morsets 


M Martine Aubry met en avant le 
rôle des régions dans la promotion 
de l'apprentissage. 19 
D'ici à la fin de l' 
devra proposer une solution indivi- 
duella à 500 000 chômeurs de 
longue durée. 20 
Vie des entrepri 
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Mois croisés . 


taire. L'avocat affirme encore que 
le juge a ordonné un examen médi- 
cal immédiat du détenu qui se 
serait plaint de brutalités subies au 
cours de ses interrogatoires. 

Selon les informations publiées 
dans le dernier rapport anauel 
d'Amnesty International, «/es mau- 
vais traitements sont systématiques 
lors des interrogaioires» de prison- 
niers palestiniens. « Des pratiques de 
tortures » auraient également été 
signalées, «les sévices évoqués com- 
prenant passages à tabac, port forcé 
de cagoule faite de linge sale, écra- 
sement des testicules, privation de 
sommeil, elc.» . 

M: Tsemel a rappelé qu'aux 
termes des règlements en vigueur 
dans les territoires occupés, elle n'a 
pas été autorisée à rencontrer son 
client, ni mème à lui adresser la 
parole lors de son audition. « Une 
chose est sûre, at-elle déclaré au 
Monde, lundi après-midi, Mousta- 

même S'il ne paraissait pas au 
meilleur de sa ! était encore en 
vie». Dimanche dernier, soit deux 
jours avant la mort de l'intéressé, la 
Cour suprème israélienne avait 
rejeté la demande introduite par 
Me Tsemel pour faire transférer son 
client dans une prison de Jérusa- 
lem, c'est-à-dire, depuis l'annexion 
de la ville, en 1967, par Israël, sous 
une juridiction plus... « normale » . 

Dans les territoires occupés, nous 
a encore précisé Léa Tsemel, «un 
détenu peut être interrogé dix-huit 
jours d'affilée sans possibilité d'accès 
à un magistrat, tandis que ce délai, 
en Israël mème, est limité à... 
quinze jours ». Int mercredi 
matin, les autoritès militaires israë- 
liennes ont fait savoir que l'affaire 
ne les concernait pas, la détention 
et les interrogatoires de détenus 
palestiniens, dans les territoires, 
étant de la responsabilité du Shin 
Bet, le service de sécurité intérieure. 

La famille du décédé, qui n'avait 
pas encore été autorisée à voir le 
cadavre, mercredi matin, a 
demandé une autopsie pratiquée 
par un étranger. Un médecin de 
Boston a été contacté pour cet exa- 
men, qui devrait avoir lieu jeudi ou 
vendredi. 

PATRICE CLAUDE 


© La Knesset confirme la date du 
23 juin pour les élections. — Le 
Parlement israélien fKnesset) a 
adopté, mardi 4 février, une loi 
portant sur Sa dissolution et l'orga- 
nisation d'élections anticipées le 
33 juin, Le texte 2 &té adopté à 
l'unanimité. H a été présenté par le 
chef du groupe parlementaire tra- 
vailliste et par un député du 
Likoud au pouvoir pour confirmer 
l'accord conclu la semaine dernière 
entre les deux partis. - {4FP.) 





BOURSE DE PARIS 
Matinée du 5 février 


Doute 


A l'image des séances précé- 
dentes, la Bourse était toujours 
hésitante mercredi matin 5 février. 


En Flandre 


Enlèvement du fils 
d'un important 
industriel belge 

BRUXELLES 


de notre correspondant 


On était sans nouvelles, mercredi 
matin 5 février, du jeune Anthony 
De Clerck, enlevé la veille à Bel- 
scle, en Flandre, ct appartenant à 
une riche famille belge d’industriels 
du textile. Agé de douze ans, l'en- 
fant sc rendait à l'école avec ses 
deux frères et deux camarades, 
conduits en voiture par leur mère, 
quand deux hommes cagoulés et 
armés obligèrent la conductrice à 
s'arréter. Le véhicule des ravisseurs 
a été retrouvé peu après. Selon La 
police, aucune demande de rançon 
n'était parvenue à la famille mer- 
credi matin. L'hypothèse du rapt 
crapuleux ne fait cependant guère 
de doute. 

La famille De Clerck est à la tête 
du groupe textile Beaulieu, 
implanté en Belgique, en Alle- 
magne et en Francc. Parti de rien, 





Roger. le fondateur du groupe et le: 


grand-père d'Anthony, a aujour- 
d'hui soixante-scpt ans. 


En 1990, la famille dut se sou- 
mettre aux investigations de la jus- 
tice à la suite de présomptions de 
fraude fiscale. Des perquisitions 
avaient été opérées au domicile des 
De Clerck ct dans leurs entreprises. 
La Commission des Communautés 
européennes avait estimé en 1990 


.que des aïdes publiques accordées 


au groupe n'étaient pas conformes 


-à la réglementation des Douze. Ua 


conseiller de l'actuel ministre des 
affaires étrangères, M. Mark Eys- 

ministre de l'écono- 
mic, avait été inculpé de corrup- 
tion passive en raison de ses 
relations avec ic groupe. 


J. de la G. 





Calmejane. - La chambre criminelle 
de la Cour de cassation vient de 
désigner la chambre d'accusation de 
la cour d'appel de Paris pour l'ins- 
truction d'un dossier dans lequel 
M. Robert Calmejane, sénateur 
{RPR) de Scine-Saint-Denis ct maire 
de Villemomble, cst «susceptible 
d'être inculpé», M. Calmcjane est 
soupçonné d'avoir favorisé, dans 
l'exercice de ses fonctions de maire, 
la SEPUR (Société d'entretien et de 
urbaine) lors de l'attribu- 
tion, cn 1989, d’un marché de: 
7 millions de francs. Le 15 novem- 
bre dernier, le PDG de cette entre- 
prise, M, Hervé Matuszewski, avait 
été inculpé de corruption, abus de 
biens sociaux, faux ct usage de faux, 
dans cette affaire. M. Calmejance est 
également soupçonné d'avoir bénéfi- 
cié, en scptembre 1991, d'un voyage! 
en Thaïlande on compagnie de sa 
fille, M. Matuszewski ct sa com-. 
pagne, facturé 170 000 francs à l'en- 
ircprise Je M. Matuszewski. 
———__—_—_—__—.— 


REFILEZ-NOUS 
VOS VIEILLES PUCES. 


Au moins de 2.000 à 14.000 francs de reprise 
sur l'achat de votre Macintosh. 


Que diriez-vous de l'un des nouveaux 
Macintosh à un prix réduit de 2.000 

à 14.000 francs ? Qu'il s'agisse 

d'un Apple ou d'un PC*, IC vous propose 
une offre de reprise exceptionnelle. 

Vu les prix, les services et les conseils 
garantis par IC, vous conviendrez 

que c'est le meilleur moment pour faire 






SUR LE VIF 


N bébé blanc tétant un 
] téton black, un curé 
embrassant une bonne 
sœur sur la bouche, un nouveau- 
né sanguinolant cordon ombilical 
au vent, ça vous dit quoi? Une 
écharpe 80 % acrylique ? Un sur- 
vêt en coton? Un wricor à col 
roulé ? Non, hein! Ça vaus fait 
plutôt penser à un nom... Com- 
ment déjà... Oui, c'est ça, Benet- 
ton. Que faire pour qu’on an 
parle? Un scandale. Et c'est 
repartil Gros ramdam à New- 
York, Londres et bientôt Paris 
rapport à sa nouvelle campagne : 
maintenant, c'est à la mort de 
mettre sa petite laine. 

Deux photos, celle d'un jeune 
homme aneint du sida agonisant 
dans les bras de son père, celle 
d'un soldat brandissant une kala- 
chnikoy d'une main, de l’autre un 
fémur humain, devraient pousser, 
fa semaine prochaine, le bouchon 
encore plus fort, encore plus loin. 
Au point de faire reculer un cer- 
tain nombre de magazines dont 
Elle, qui donnera sur deux pages 
blanches les raisons de cette non- 
publication. Manque à gagner 
pour le journal. Tout à gagner 
pour le champion de la publicité 





‘a Le docteur Rossignol autorisé à 


exercer à nouveau. — La chambre 
d'accusation de la cour d'appel de” 
Toulouse a levé, mardi 4 février, 
l'interdiction d'exercer imposée 
depuis près de deux mois à l'urolo- 
gue Georges Rossignol, accusé 
d'avoir pratiqué des interventions 
chirurgicales abusives. [l avait été 
inculpé, le 11 décembre 1991, ainsi 
ue son confrère Pierre Léandri, de 
aux, usage de faux, escroquerie, 
coups et blessures volontaires avec 
préméditation ayant entraîné une 
mutilation (le Monde daté 
15-16 décembre 1991). Le juge 
d'instruction, M, Alain Billaud, 
avait assorti cette inculpation, pour ‘ 
le seul docteur Rossignol, d'une 
“interdiction d'exercer. Le chirur- 
gien avait été placé en détention le 
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La mort met sa laine 
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rédactionnelle. D'après Stratégie, 
ses ventes ont augmenté de 
10 % l'an dernier. 

Normal. Suffit qu’une pub 
prenne le départ de la course aux 
infos, pour arriver première au 
poteau, portée, poussés, par tous 
ceux, dont moi, qui ne veulent 
pas être les derniers à accrocher 
le grelot. En l’accurrence, il ne 
s'agit pas de vendre des pulls, les 
boutiques sont là pour ça, à s’agit 
de vendre une griffe. En égrati- 
gnant les tabous. 

H ne nous trouvera jamais assez 
frileux, ce marchand de chandaïls. 
Tel qu'il est parti, je le vois très 
bien nous donner la chair de 
poule en étalant à longueur de 
pages, de murs, d'arrière de bus 
et d'écrans, des nonagénaires ou 
des paraplégiques en train de 
s'envayer en l'air, des prématurés 
grimaçant dans des couveuses 
privées de courant, ou encore des 
tortionnaires couteau plongé dans 
les yeux de leurs victimes. 

Ça vous choque ? Faut pas! I 
est plein de bons sentiments, 
m'sieur Benstton. Qui aime bien 
chôtie.. Pour battre monnaie, 
avouez que c'est encore le mei- 
leur moyen 

































20 décembre, avant d'être remis ea 
liberté le L4 janvier. 


2 Annulations à l'Opéra-Bastille. 
- La mezzo-soprano Teresa Ber- 
ganza étant souffrante, l'Opéra de 
- Paris a annoncé le 4 février que lé 
‘récital de la cantatrice prévu le 
mercredi 5 février était annulé. 
L'Opéra a décidé de renoncer, pour 
des raisons techniques consécutives 
à la modification de calendrier de 
la première de Lady Macbeth de 
Mensk, de Chastakovitch, au 
concert de musique de chambre 
prévu le 6 février dans son 
Amphithéâtre. Une nouvelle date 
sera fixée ultérieurement pobr ce 
concert. Les billets vendus pour lo 
‘récital de Teresa Berganza sont 
remboursés aux guichets du théâtre 
ou par correspondance. 
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au meilleur endroit la meilleure affaire. 10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 


Radio-télévision 


ÉDUCATION + CAMPUS 


Les enseignants s'éloignent de la 
gauche : telle est la conciusion 
d'un sondage réalisé par SCP 
Communication pour le Monde, la 





La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté S février 1992 
a été tiré à 506 783 exemplaires. 


L'indice CAC 40, après s'ètre timi- 
dement apprécié de 0,36 % à l'ou- 
.verture, revenait à + 0,15 % en fin 
de matinée, Du cûté des hausses 
figuraient la CSEE, MMB ct Sogé- 
nai, En baisse on notait SFIM, 
.Finextel et les Galeries Lafayette. 


° Offre valable jusqu'au 27 vus 1942 pour Ka reprise de fout Apple. 

PC Compenble MSDUS ci ordinsieurs Amara, Apricol, war, Commodore, Goupil, 
Thonbon, Wang & boul enminal Montzot de reprise vartable selon les modèles 
repré et choisis, à valeur ur to Macimo-h sauf es PouerBonk, 140 4 17. 
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AR 


On se presse an chevet de La culture. 
Maïs qui se soncie véritablement 
| , du sort de ceux qui «font», 
qui sont Ia culture, les artistes ? 
1 ne fait pas bon avoir envie de peindre, 
An moins au cœur des villes où sérit 

2 immobilière. R 
deux solutions : le squatt — incertain: 
dre dangereux — ou l'exil en banliene 
Page suivante l’article de Philippe 
Dagen), Ou encore les écoles d'art, 


jusqu'au 15 mars par les « Ateliers 92 
da Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris, L'occasion de découvrir 
des talents an moment où un marché 
de l'art frileux ne parie pas 


volontiers sur une hypothétique relève. 
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« ATELIERS 92» AU MUSÉE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS 


Premiers pas, premières œuvres 


tous sant plus ou moins. passés par une école d'art, 
celle de la Villa Arson, à Nice, ou celle de Pontus 
Hulten, à Paris. Ils n'ont pratiquement jamais exposé. 
On les découvre dans une nouvelle série d’« Ateliers ». 


Lorsque la formule des Ateliers a été proposée, if y a 
dix ans, par Suzanne Pagé, qui dirigeait alors PARC — 
elle est anjourd'hui la grande patronne du Musée d'art 
‘modeme de l'avenue du Président-Wilson, — il y avait 
comme une urgence. Nos voisins ne niaient-ils pas volon- 
tiers toute création en France, alors que sous diverses 
étiquettes, «trans», «néo» ou «post» quelque chose, ils 
balançaient à tours de bras de nouveaux talents sur la 

” scène artistique internationale ? L'exposition « Ateliers 
81-82 », où figuraient Alberola, Combas, Di Rosa, ou 
Boisrond, tentait de faire savoir que, dans l'Hexagone, on 
pouvait compter sur une nouvelle génération d'artistes ne 
“manquant pas de tonus et pratiquant, pour la plupart, 
une peinture débridée, avec ou sans images. 

On connaît le suite : autour de quelques vedettes, dix 
années de promotion à tout va du jeune artiste, jeté sur 
le marché comme une valeur en soi, avec la bénédiction 
et le coup de pouce des institutions et des pouvoirs 
publics, qui, sans le vouloir forcément, ont accéléré le 
processus de reconnaissance immédiate, Il y avait à de 
quoi tournebouler cette génération, d'ailleurs pressée de 
réussir. (Suzanne Pagé ne faisait-elle pas déjà allusion à 
«la contamination latente ei galopante du show-business 
dont ils font l'objet»). Et il fallait garder la tête froide 
pour ne pas imiter Schnabel ou Basquiat ou pour ne pas 
se perdre dans les courants passagers — du néo-géo et du 
tableau-sculpture-meuble à la pub et l'objet, — une fois 
consommé Le besoin de peinture. L'air était vicié. Tout le 
monde le savait. La dernière Biennale de Venise le mon- 
‘trait dans sa section Aperto, à forte proportion d'artistes 
astucieux, ficelant, en bon professionnels, des mixtures 
susceptibles de faire de l'effet le temps d'une confronts- 
tion-monstre. 

Au.cours de ces années de grande confusion, i y eut 
Fautres séries d’Ateliers, moins spec que la 
RS nos ee toujours ee 

À de une à l'autre, glisse- 
a do amour des produit lancés. En 1984, le 
ton des œuvres y était moins péremptoire, le sens des 
démarches plus diffus, et l'artiste comme installé dans Sa 


ER 


propre survie, déjà. Les Ateliers 86 faisaient émerger des 
peintres juteux, des abstractions et figurations lourdes, à 
relents expressionnistes. Ce qui ne surprenait pas. le 
choix, pour une fois, ayant été confié à une personnalité 
extérieur au musée, Rudi Fuchs, qui n'a jamais caché ses 
goûts, ni d’ailleurs sa méconnaissance du terrain français. 
En 1988, on y remarquait comme une raideur technolo- 
gique, conforme aux coups de froid un peu partout enre- 
gistrés sur l'échelle du goût. En 1990, il n'ÿ a pas eu 
d'exposition. 

Et maintenant, que voit-on ? Peut-être pas grand-chose 
de nouveau, mais tout de même quelques signes non 
déplaisants d’une plus grande distance que les artistes 
fraîchement sortis de l’école — ils viennent tous aujour- 
d’hui d'une école d'art — mettraient entre leur travail et 
un plan de carrière, entre eux et les leçons d'atelier 
(entendre par-là le discours conceptuel). La crise pourrait 
leur être bénéfique, et le besoin ressenti partout d’un peu 
plus d'authenticité pourrait les amener à chercher à se 
poser sans vouloir à tout crin s'imposer. Cela dit, on peut 
penser que le repli sur son petit monde intérieur relève 
encore d'une stratégie, et que la modestie, le ton nette- 
ment moins assuré des démarches, après Lout, est encore 
une façon de réajuster le tir selon les nouveaux besoins 
du marché. Ils sont malins, ces jeunes, et savent jouer de 
rien ou pas grand-chose, Et même en rajouter dans la 
maladresse et la fragilité, comme Jean-Luc Blanc avec ses 
petites figurations quotidiennes, ou Claude Closky avec 
ses cahiers gribouillés, 

Donc, de la timidité un rien confondante parfois, et de 
Fintimité, et du petit secret mâtiné d'émotion, volontiers 
dosé d'humour sinon de poésie, il y a Mais pas seule- 
ment, De l'insolence aussi, par exemple chez Pierre-Jean 
Serres, qui traite de la condition de l'artiste sur le mode 
de la BD (en mettant deux chiens sur le trottoir pour 
poser leur crotte et parler de galeries) et de l'art en rame- 
nant la peinture abstraite à des tableaux couverts de pail- 
fettes. Ou encore de la dérision chez Hugues Reip, qui 
transforme en tas de plâtre les montagnes peintes par 
d'éminents aînés, par exemple celle en forme d'aigle de 


PT Magritte, et produit, parallèlement, de maigres dessins 
brodés. 


Dans le genre travaux d'aiguilles, mais cette fois à 
grande échelle, les bœufs suspendus d'Anne Ferrer font 
d'emblée leur effet. Il y en a neuf, en dentelle, passe- 


menterie, velours et satin, éventrés, personnalisés au-de- 
dans comme au-dehors. L’un est corseté comme une 
vamp, l’autre est couvert de plumes, un autre crache une 
floppée de gants de caoutchouc, quand un quatrième 
semble abriter un tabernacle. Ni Rembrandt, ni Soutine 
ne se remettraient de ce travail drôle, plutôt décapant, 
sur le masculin-féminin, qui n'incite tout de même pas à 
crier au génie. 

Un rien spectaculaires, mais un peu creuses, deux 
autres installations sont proposées. Ce sont des pièces où 
lon entre, pour découvrir, dans le noir de l'une, com- 
ment Jean-Baptiste Bruant cherche à se débarrasser des 
mauvais rêves qui lui collent à la peau. Dans l'autre, 
Laurent Faulon traite de clichés en invitant les messieurs 
à aller vers un paysage de montagne et les dames vers la 
mer des Tropiques. Celui-ci n'a pas grand-chose à voir 
avec celui-là, de même que les propositions les plus 
conséquentes, surprenantes ou attachantes de [a cuvée, 
celles de Thierry Mouillé, Philippe Ramette et Annick 
Volie, n’ont pas grand-chose à voir entre elles, et pas 
grand-chose à voir avec La peinture, assez désespérante et 
peu représentée. Aussi peut-on se demander si, de ce 
côté-là, rien n'émerge vraiment ou si La sélection reflète 
bien ce qui se fait dans les ateliers. 

Thierry Mouillé colle des oreillers en plâtre au revers 
de consoles de verres échelonnées comme des pièces de 
Donald Judd, et balance une bonne dose d'opacité et de 
présence dans les champs de l'art minimal et conceptuel. 
Philippe Ramette fabrique d'inquiétantes prothèses en 
cuivre avec antennes et circuit électrique, qui tiennent de 
la machine célibataire et de la chaise électrique. Annick 
Volle a pris deux ans pour photographier le malaise, le 
déséquilibre. la recherche de soi d'une femme obèse. On 
retiendra plus que tous les autres ce travaiHä. Il résume 
peut-être. au fond, ce qui passe parfois confusément à 
travers la production de beaucoup de jeunes artistes 
exposés : un mal ètre dans sa peau, SOn corps, une quête 
plus difficile que jamais d'identité. Par les temps qui 
courent, on peut comprendre. 

GENEVIÈVE BREERETTE 

% «Ateliers 92», Musée d'art moderne de Ja Ville de 
Paris, 11, avenue du Président-Wilson. Jusqu'au 15 mars. 


Par ailleurs, le Salon 1992 de [a jeune peinture aura lieu à 
Paris du 13 au 23 février au Grand Palais 
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Ci-contre : 

ea Song. Jean-Baptiste Bruant. 
i-dessous, de gauche à droite : 

Mai 1987. Annisk Voile. se 

Beîle d'un jour, 19931, Anne Ferrer. 

Objer pour communiquer 

avec soi-même, 1991, 

Philippe Ramette. 
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Tandis que le marché de l’art 
connaît des soubresauts tels 
qu'on hésite même à présenter 
les œuvres d'artistes reconnus, 
les jeunes peintres connaissent 
des difficultés croissantes 

à, simplement, exercer leur art. 
Où s'installer dans des villes 
que la spéculation travaille 

à cœur ? Les ateliers sont souvent 
le refuge d’experts ès entregent, 
les squats finissent parfois 

dans les flammes d’incendies 
bienvenus. Et, quand bien même 
on peint, où et comment 
montrer son travail ? 


l'art contemporain bénéficie depuis dix ans 

d'une attention de plus en plus soutenue de la 
part des institutions. Des sommes considérables ont 
êté consacrées à des achats d'œuvres, à la rénovation 
des musées et à la création de lieux d'expositions. 
Pour essayer de remédier à l'inertie du Centre Pompi- 
dou. le Jeu de paume a été transformé en « Kunst- 
halle» à la française. Conseillers, inspecteurs, conser- 
vateurs, commissaires, tout un monde d'experts et 
d'organisateurs d'expositions s'est développé, aussi 
bien à Paris, autour de la délégation générale aux arts 
plastiques, que dans les principales villes de province. 
L'Ecole nationale supérieure des beaux-arts s'est large- 
ment et vivement modermisée, et la Ville de Paris a 
lancé un concours d'architectes pour bâtir la sienne. I] 
ne manque pas oon plus de revues spécialisées. cha- 
rmarrées de publicités en couleurs. 


Comble de bonheur, le marché s'est emparé à partir 
du milieu des années 80 de l’art contemporain, et l'on 
a vu quelques jeunes peintres. le New-Vorkais Bas- 
quiat ou le Français Combas. propulsés par la spécu- 
lation et la made vers des cotes de nature à découra- 
ger le simple amateur d'art. Nombre de galeristes ont 
tiré avantage de ce ganflement des prix - ils en ont 
profité pour emménager dans des galeries plus vastes, 
plus propres, plus théâtrales. Michel et Liliane 
Durand-Dessert se sont établis sur plusicurs étages rue 
de Lappe, Yvon Lambert s’est agrandi et ennobli en 
quittant le réduit du Grenier-Saint-Lazare. et Daniel 
Templon s'en est allé dans les beaux quartiers. du côté 
de la haute couture et des ambassades. L'épisode sui- 
vant a été moins heureux : le marché de l'art contem- 
porain tombe en quenouille depuis deux ans. Les 
cotes brillantes s'érodent, quand elles ne s'effondrent 
pas, faute de collectionneurs. Dans les galeries et les 
foires, les sujets de conversation ont changé. On n'y 
parle plus enchères et plus-values, mais faillites dissi- 
mulées et emprunts impossibles à rembourser. La for- 
mule du jour est : « On fair le gros dos.» Autrement 
dit, plus d'initiatives. plus de risques, plus de nou- 
veautés. Les valeurs «sûres», artistes confirmés, 


D RAC, FRAC. FNAC. CNAC : nul ne l'ignore. 


OU ET COMMENT PEINDRE QUAND ON À TRENTE ANS 


Les souffrances du jeune artiste 


Ci-contre : 
« Ateliers 
sur cour » 

à Montreuil. 
Ci-dessous : 
« Hôpital 
Ephémère » 
à Paris. 


«maréchaux » de l'histoire contemporaine. ont seules 
envore quelques charmes, et les calendriers d'accro- 
chage deviennent en conséquence de plus en plus 
conventionnels. Pas d'aventures, surtout pas d'aven- 
tures ! 

Résultat : alors que l'art contemporain sort à peine 
de l'âge de l'euphorie, il ne fait pas bon être un 
«jeune artiste» — un artiste de trente ou trente-cinq 
ans — à Paris aujourd’hui. L'audacieux qui s'y risque 
s'engage dans un labyrinthe épuisant. 

Il lui faut à l'évidence un atelier. Oui. mais trouver 
un atelier à Paris aujourd'hui, pour ua artiste encore 
peu connu, incapable de verser un loyer lourd. relève 
du haut fait. Il lui faut d'abord de quoi payer. c'est-à- 
dire d'ordinaire un emploi stable qui dure jusqu'au 
moment où ses œuvres nourriront enfin leur auteur. 
Cette précaution prise, il lui faut chercher un local. 
Sans doute l'artiste peut-il s'adresser aux administra- 
tions publiques qui ont en charge des ateliers, à com- 
mencer par la Ville de Paris qui gère un «parc» 
important réparti aussi bien dans les X{1V° et XVe 
arrondissements que dans le quartier de La Villette. {1 
s'entendra répondre que les listes d'attente sont si lon- 
gues qu'une décennie de patience est, en la matière, 
ua délai très raisonnable. Et d'ici à? D'ici là, il reste 
deux solutions : soit la location d'un petit espace, plus 
ou moins salubre, dans l'un des derniers quartiers de 
la capitale qui ne soient pas encore ravagés par la 
rénovation spéculative, soit. illégal et donc dangereux. 
le squat. 

Un petit espace qu'il convient d'ordinaire de net- 
toyer et de blanchir? A Montparnasse, rue Campagne- 
Première, rue Boissonnade ou boulevard Arago. Cité 
fleurie? Autant n'y pas songer. Ces adresses sont 
devenues historiques et, peu à peu, graphistes. publi- 
citaires et architectes, aux ressources financières 
mieux assurées, ÿ prennent la place des derniers héri- 
tiers de la légende de Montparnasse. À la Bastille. 
alors, à la Bastille qui était le point de ralliement des 
peintres et des sculpteurs il y a dix ans? Les immeu- 
bles de la rue du Faubourg-Saint-Antoine et de la rue 
de la Roquette sont complets désormais, et leurs pre- 
miers occupants ne se rangent plus dans la catégorie 
des « jeunes artistes». Une association, le Génie de La 
Bastille. a assuré leur défense et leur promotion. D'au- 
tres, tel le Cercle des artistes plasticiens, proposent 
désormais aux curieux de nouveautés des voyages 
organisés dans les ateliers. «accompagnés par une 
artiste parisienne ».. 

Il faut donc aller ailleurs. Un temps, ce fut aux 
environs de la ruc Saint-Maur et de celle du Fau- 
bourg-du-Temple, au bas de Belleville. 11 S'y trouvait 
d'anciennes imprimeries, des fabriques de textile et 
d'artisanats de précision dont l'émigration, ou la 
décadence. libérait des espaces de belle qualité. Louis 
Cane et Hélène Delprat. pour citer deux peintres fort 
différents. y avaient leur atelier. La seconde — signe 
des temps — s'èst installée désormais du côté d'Argen- 
teuil. Elie a rejoint ainsi ces artistes qui. à l'exemple 
de beaucoup de Parisiens, ont été contraints de cher- 
cher à Asnières, à Evry. à Montreuil — « Ateliers sur 
cour», — à Gennevilliers ou plus loin encore en ban- 


lieue des espaces plus srands pour des loyers raison- 
nables. Certaines municipalités - par exemple, celles 
de Châtenay-Malabry, Aubervilliers ou Issy-les-Mouli- 
neaux — ont pris conscience du phénomène et pré- 
voient des équipements pour accueillir ces nouveaux 
venus. Ceux qui tiennent à rester dans les limites du 
périphérique observent avec inquiétude les progrès de 
la «rénovation» immobilière. Les uns après les 
autres, les édifices anciens sont détruits et remplacés 
par des immeubles d'habitation «modernes», ou 
«postmodernes », avec angles biseautés et façades en 
quart de cercle. L’insalubrité et l'insécurité tiennent 
lieu de bonne raison à ces métamorphoses brutales. 
Alors où? Dans le XIII: peut-être, où le Frigo, quai 
de la Gare - des entrepôts désaffectés le long des 
voies ferrées - est devenu une citadelle de l'art, un 
peu à la manière de ces colossales usines de Brookivn 
où logent bien des débutants new-yorkais. Dans les 
XVIe et XVII: arrondissements peut-être aussi, de 
part et d'autre de l'avenue de Saint-Ouen, aux sta- 


tions de métro Guy-Môquet et Brochant. C'est là, cité 
Saint-Ouen, rue Berzelius, rue Carpeaux, qu'il faut se 
rendre pour découvrir, dans les endroits les plus sau- 
gceaus, une boutique vidée de ses présentoirs, un 
garage désaffecté, les peintres qui, peut-être, suscite- 
ront les engouements d'après-demain, quand la 
mélancolie et le scepticisme ne seront plus de rigueur. 
C'est là aussi, dans l'hôpital Bretonneau, concédé 
pour quelques années par l’Assistance publique et 
rebaptisé ironiquement Hôpital Ephémère, que s'est 
rassemblée une communauté très cosmopolite d'ar- 
tistes où se côtaient sereinement Américains, Brési- 
liens et Français. 

Les pavillons, les salles d'opération. les crèches, jus- 
qu'au réfectoire de l'hôpital sentent désormais la téré- 
benthine, et non plus l'éther. Mais où iront les «éphé- 
mères» quand commenceront les travaux prévus ? 
Dans quelque autre havre incertain ? Pour l'heure, 
Bretonneau abrite plusieurs des expatriés du quai de 
Seine. Là-bas, le long du bassin de La Villette, deux 
entrepôts monumentaux avaient été transformés en 
nouveau Bateau-Lavoir. L'un d'eux a brûlé il y a deux 
ans : dans l'incendie, certains ont perdu la totalité de 
leur œuvre et n'ont trouvé d'autre refuge que 
l'Hôpital Ephémère - qu'ils devront donc bientôt 
abandonner. La Mairie de Paris, qui projette d'édifier 
son école des beaux-arts à l'emplacement du bâtiment 
détruit, envisage également d'utiliser l'entrepôt resté 
debout pour son école. Ses occupants devront, à leur 
tour, plier bagage. Croit-on que ce soit là les meil- 
leures conditions pour mener à bien une démarche 
artistique ? 

Ultime solution : le squat «artistique», celui qui 
s'efforce de ne prêter à aucune équivoque et de prou- 
ver la pureté de ses intentions en interdisant son 
entrée aux trafiquants et dealers qui affectionnent ces 
résidences « sauvages ». Mais le squat, si bien inten- 
tionné soit-il, a des ennemis redoutables : administra- 
tions, propriétaires légitimes, huissiers et inspecteurs. 
L'exemple très récent du couvent des Récoilets est 
édifiant : dans ce monument, propriété du ministère 
de l'équipement. s'était établi un groupe d'artistes, les 
«Anges des Récollets», qui n'avaient d'autre projet 
que de transformer le couvent en un centre d'art, qui 
aurait été le seul du X° arrondissement. Le ministère 
de l'équipement était résolument opposé à cette idée, 
qui l'aurait empêché de vendre le bâtiment. Or il se 
trouve que. dans la nuit du 25 au 26 janvier, un 
incendie a pris dans les combles du couvent, ce qui a 
permis justement de procéder à l'expulsion des squat- 
ters. Voilà de quoi décourager ceux qui voudraient 
tenter l'expérience. 

Imaginons néanmoins que certains aient surmonté 
cette difficulté. Dans un squat, un silo à blé aménagé, 
une boulangerie abandonnée ou l'échoppe d'un tapis- 
sier à la retraite. un artiste exécute des œuvres, toiles, 
sculptures, assemblages. {1 prétend les exposer. Expo- 
ser. oui. mais où? Dans les salons? La plupart ont 
perdu leur lustre, figurer dans certains d'entre eux 
serait même plutôt compromettant. Le système des 
salons, si vigoureux, si efficace il y a cent ans, au heau 
temps où Seurat exposait aux Indépendants, s'est 


décomposé au fil du siècle, en dépit d'un sursaut 
après 1945. I n'en reste que le souvenir et des regrets, 
que ravive chaque visite au Grand Palais. Seul le 
Salon de Montrouge conserve un peu d'autorité, mais 
pas assez pour que ses lauréats soient sollicités par les 
galeristes. 

Les voilà nommés : les galeristes. Deux, de leurs 
goûts, de leurs calculs, de leurs moyens, dépend toute 
carrière. Eux seuls peuvent décider de l'indispensable 
exposition personnelle qui susciterait les premiers 
achats. Après, tout serait possible : es foires et, bien 
vite, les musées d'art contemporain. Pour les séduire, 
où a vu des artistes essayer les manœuvres les plus 
obliques, solliciter recommandations et bonnes volon- 
tés, se montrer partout et visiter les galeries leur 
album de diapositives sous le bras. Démarches péni- 
bles, voire humiliantes, dont la plupart se dispense. 
taient bien volontiers. 

De quoi dépend alors la décision du marchand ? De 
mille considérations, l'esthétique l'emportant rare- 





ment Sur le commerce. L'un d’eux, accusé de n’expo- 
ser sur son stand de la FIAC que des artistes illustres, 
eut cette réponse : « Un jeune? Mais un jeune, ça re 
me paierait même pas la location de mon stand!» Le 
mème n’a du reste pas pris le risque de présenter un 
inconnu depuis des années. Ce serait peu dire que la 
tendance actuelle, toute de frémissements et d’inquié 
tudes, accentue cette pusillanimité. Qui oseraït dépen- 
ser pour un jeune peintre alors que ses aînés ne font 
plus recette? Une habitude parisienne vient aggraver 
ce phénomène, celle d'exposer de préférence un artiste 
étranger, déjà reconnu par fe ciscuit international, 
plutôt que de défendre un autochtone. 

Complexe d'infériorité? Souvenir cuisant de ces 
années où, à l'inverse, rien de ce qui était américain 
ou allemand ne trouvait grâce aux yeux des mar- 
chands parisiens ? 11 y a sans doute de cela mais aussi 
une simple paresse, le goût de la facilité qui conseille 
de ne s'intéresser qu'à des œuvres déjà filtrées par ie 
travail d’autres personnes. À New-York, à Berlin, à 
Bruxelles, il n'en va pas de même. On a vu ileana 
Sonnabend, Pola Cooper, Michael Werner ou Albert 
Baronian prendre le risque de proposer à leurs collec- 
tionneurs habituels des noms et des œuvres jusque-là 
inédits. On serait en peine d'en dire de même de leurs 
confrères français bien établis qui préfèrent consolider 
leur réputation en exposant des signatures illustres 
plutôt que de se lancer dans une politique prospec- 
tive, 

Par chance, cette règle souffre des exceptions. La 
plus ancienne est celle de Lucien Durand, qui n’a 
cessé depuis des dizaines d'années d'offrir leurs pre- 
mières expositions à des peintres à peine sortis de 
l'école. En dehors de lui et de quelques autres, trop 
peu nombreux, il n'y a guère que les galeristes débu- 
tants qui exposent les artistes débutants, à l’étroit, 
dans des espaces pas plus grands que les ateliers de 
ces derniers, dans le Marais, rue Charlot, rue Chapon 
et aux environs de la Bastille, rue Keller, A défaut de 
vernissages luxueux, de dîners de cent couverts dans 
un restaurant estimé et de communiqués de presse 
lyriques, ils se défendent à coup de ferveur et d'éner- 
Bie, C’est Là, à l'occasion d° de groupes ou 
de rétrospectives minuscules, qu’il faut aller chercher 
les talents et les gloires de la prochaine décennie 
avant qu'ils ne s'en aillent à leur tour rejoinère le 
contingent des artistes arrivés qui ne consentent plus 
à montrer leurs œuvres que sous des lambris. Carica- 
ture? Réminiscence de {a bohème {a plus éculée ? 
Non, hélas! L'histoire, fächeusement, bégaie. 

Les jours d'inquiétude, les novices fervents Peuvent 
se rassurer au souvenir de ce qui est advenu À Paris, il 
y à un peu plus de quatre-vingts ans, Un tout jeune 
marchand, dans sa galerie exiguë et ascétique, renonça 
malgré son désir à exposer Henri Matisse, parce qu'il 
. os — trop cher pour lui. I choisit donc de 

fen les inconnus qui peignaient dans des 
mal chauffés de Montmartre. Ces noce nt 
confiance À cet autre inconnu. Les premiers sé norm- 
maïent Derain, Braque et Picasso: le second Daniel- 
Henry Kahnweïler. On connaît la suite. 


PHILIPPE DAGEN 














Enfant terrible de la 
photographt 

pen Klein a créé dans le New-York 

$ années 50 un style percutant 
éticonoclaste : têtes sciemment 
« coupées », objectif placé sous le nez 
du spectateur, manipulations 
Es 

eàr ê 

la jeune génération à beanen p 
coplé le style Klein, 


LYON 

de notre envoyé spécisi 
U PREMIER gamin, William Klein a dit de 
Lars au ae Au in de prendre l'air 
ique. Ce pistolet braqué sur l'objectif, 
cette photo devenue icône, intitulée Gun J, 10% rue, 
prise à New-York en 1954, a fait le tour du monde, 
Pour appartenir aujourd'hui à l’histoire de la photo- 
graphie. Tout Klein est dans ce double regard, auda- 
cieuse transposition de l’autoportrait, Sa personnalité 
4 Le entre PE pee tourbillon et 
; sa conception de la photographie aussi, 
affirmée dans ce cliché de jeunesse et déà de matu- 
rité, pourtant, qui sert de fil conducteur à un livre — 
également historique — dont le titre parodie un spot 
publicitaire : Life is Good and Good for You in New 
ot vie est bonne et bonne pour toi à New- 





I y a un miracle Klein. Celui d'avoir découvert la 
photographie tout en écrivant un chapitre important 
de son histoire, Le style Klein est parfaitement en 
place dès New York, avant d'être décliné avec talent 
dans trois autres ouvrages : Rome, Moscou, Tokyo. 
Faut-il qu’il soit sincère ce premier «reportage» pour 
que le jeune «Bill» le boucle en quelques mois, ima- 
ginant la construction du livre dans sa tête, ici la 
.couverture, là les ouvertures de chapitre et ailleurs les 
doubles pages. Un livre aussi « vulgaire» qu’un des 
trois millions d'exemplaires du Daily News, le quoti- 
dien new-yorkais qui a inspiré le photographe. Un 
livre implacable pour l'Amérique, au point que son 
pays va ignorer son auteur pendant plus de vingt ans 
avant de .rattxapar:le temps. perdu, au début -des 
années 80, enrmrltipliant enfin rétrospectives et 
publications: Un tivre d'images incompréhiensibles au 
premier abord et qui prenaient le contre-pied de ce 
qui se faisait au début des années 50. 


Que voit-on ? « Un qui boulfe par les yeux», 
comme l'a écrit Alain Bergala dans les Cahiers du 
cinéma : personnages qui se bousculent, tassés à 
coups de grand angle; têtes coupées par le cädre, bras 
qui po dans Le champ, maïns qui cognent l’ob- 
jectif, enseignes à donner la nausée, personnages qui 
se reflètent dans les vitrines, New-York comme une 
poubelle déjetée, un photographe qui bouscule, inter- 
pelle, agresse, séduit, avance son appareil sous le nez 
des gens ; images de complicité : clichés manipulés à La 
chambre noire, avec des taches d’un noir épais et des 
blancs éblouissants au ferricyanure, détails agrandis et 
granuleux; photos floues, bougées avec des coups de 
flash sur les visages ; maquette dense, étouffante, où 
les images se bousculent, se superposent, comme les 
personnages à l'intérieur du cadre; mots écrits sur les 
photos, comme « Be glad» (soyez heureux) dans la 
bouche d'une femme: légendes qui swinguent autant 
que le cadre : «J'ai besoin. Partout», « Pas de photo, 


Réverbère, 
dix ans 


« On a toujours envie d'aider Fa gens aussi 


passionnés.» Comme beaucoup de photographes 
qui ont défilé au Réverbère, William Klein était 
d'abord sceptique, mais il a vite 6t6 convaincu par 
l'enthousiasme de ane, Lu et Jacques 
Dam ui présentent actuellement son exposi- 
tion pour des Gix ans de leur galerie à Lyon. L'anni- 
versaire du Réverbère avait fort bien débuté 
en septembre dernier avec la présentation du tra- 
vaïl d’Arièle Bonzon, qui restera comme une des 
meîlleures expositions de l’année 1991. Il 
s'achève avec «Bill» Klein, un auteur plus 
confirmé. 

En dx ans, Le Réverbère 2 a défendu la création 
contemporaine en présentant les travaux de Jan 
Saudek, Denis Roche, Bemard Descamps, Jac- 
ques Damez, Dieter Appeit, Wynn Bullock, Robert 
Doisneau, Tom Drahos, Gilbert Fastenaskens, 
Franca Fontana, Xavier Lambours, Christian Vogt, 
Toni Catany, ete. Un dosage cohérent entre plasti- 
ciens et photographes du réel. : | 

ue année, Le Réverbère 2 présente cinq 

posts dans son espace élégant (300 mètres 
carrés) du quartier de la Croix-Rousse, une ving- 
taine d'expositions «hors les murs» et organise 
séminaires, conférences mais aussi visites Com 
mentées, afin de sensibiliser le public à la photo- 
graphie. Avec cette action, mais Surtout des 
esthétiques rigoureux et souvent COUrageux, Le 
Réverbère est devenu la meilleure galerie photo 


française en région. de 
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TROIS EXPOSITIONS À LYON 


William Klein, l’outsider 


Harlem». « Happy Days Bars, « Priez, Dieu en a 
marre du péchän. Et des chapitres aux titres singuliers 
comme « Exrases», « Pistolets» « Message vital. 
Publié en France en 1956 — Le photographe vit à Paris 
depuis plus de quarante ans, - le New York de Wil 
liam Klein est un message aussi vital que les Améri. 
cains de Robert Frank, publié également à Paris deux 
ans plus tard. 


En regard de l'imagerie dominante des années 50, 
William Klein passait pour un hérétique et un mani- 
pulateur. En intervenant sur le cadre, dans les rues de 
Harlem comme dans sa chambre noire, il s’opposait à 
cette supercherie toujours tenace qui veut que le pho- 
tographe soit le témoin d'un monde dont il fixe sur 
papier des représentations fidèles, « Bill» Klein n'a 
Jamais cru à cette « prétendue objectivité v. Bien au 
contraire, il s'amuse à brouiller les cartes du réel : 
« Dansez pour moi!», « Regardez vers le ciel!», hur. 
lait-il à des gamins de Brooklyn. Klein a également 


rompu avec les compositions classiques, aux images 
bien léchées : « Le peintre André Lhote, chez qui j'étu- 
diais après la guerre, nous parlait du nombre d'or dans 
la composition. Ça me bassinait », explique le photo- 
graphe qui fait ici implicitement référence à Henri 
Cartier-Bresson. « HCB» a également étudié chez 
André Lhote, mais c'est bien le seul point commun 
entre les deux photographes. Tout les oppose : HCB 
incarne l'objectif 50 mm, le retrait de l'opérateur, la 
composition géométrique, « l'instant décisif», la tradi- 
tion du reportage, une vision humaniste du monde et 
des tirages doux et gris, Klein incarne l'objectif 
28 mm, la présence du photographe, un cadrage plus 
percutant, une vision anti-sentimentale du monde et 
des tirages contrastés. 

La confrontation est passionnante car elle oppose 
deux visions de la représentation : pendant que Car- 
tier-Bresson donnait un ordre au monde avec ses 
cadrages rigoureux, Bill Klein s'est évertué à prendre 
des images «aussi incompréhensibles que la vies. 
Dans an entretien - jamais publié — avec le phato- 
graphe Franck Horvat, en 1989, Klein faisait réfé- 
rence à HCB : «Je choisis souvent, sur la feuille de 
contact, des photos aù il y a dix personnes qui ne me 
regardent pas et une qui me regarde. C'est même un 
leitmotiv. À un moment, je le faisais parce que j'en 
avais marre de cette situation à la Cartier-Bresson. » 
L'instant décisif ? « J'ai dit quelque part que tous les 
instants sont décisifs.» William Klein ne critique pas 
Cartier-Bresson, il se place sur un autre terrain, 
tourne résolument le dos au reportage, et se trans- 
forme, dans la droite ligne de ses études de peinture, 
en «/ou de modernité». 


Né en 1928 à New-York d’une famille d’origine 
hongroise, le jeune William Klein passe ses après- 


«Four Heads », New-York, 1955. 


midis à l'académie de billiré 2€ Musée d'art 
moderne où il découvre les photos de 
les documents sociaux de la Farm 
tration. 1! veut devenir peintre à Paris. suit dés cours 
de sociologie à la Sorbonne et arterrit dans l'atelier de 
Fernand Léger à l'aube des années 50 : » C'était un 
des seuls peines modernes en France: je Me suis Ca- 
demeni jeié sur le Bauhaus, Afoñodr de nouvelle 
vision, Mondrian. Léger nous parlait des peintres pri- 
mitifs italiens comme Cima Bue e: Masaurio, du 
Quatirocento mais antssi de neiniurei 
mentales : on érait malades de modernité. On disait 
que la créativité n'étais plus dans les à 5 Mais 
dans la rue, Ça me bonair!. C'est ainsi qu'il fera 
référence à Piero della Francesca. pour expliquer ses 
curieuses a fresques au 14125 de svande . comme ces 
quatre visages réunis sur le mème cliché, comme col- 
lés en autant de regards qui convergent mais s'igno- 
rent. 





























Fort de son apprentissage parisien, le peintre William 
Klein, qui venait d'exposer ses œuvres géométriques 
abstraites à Bruxelles et Milan, est retourné en 1954 à 
New-York où il a «écrit» un journal photographique 
avec cet objectif si particulier qu'est le grand angle : 
« J'ai eu le coup de foudre pour l'objectif 28 min. 1 
représente la visian « normale » de l'œil. J'étais si fus- 
4ré de ne pouvoir capter tous les signes que je ressentais 
à New-York. Mais si j'avais pu en mettre plus, je l'au- 
rais fait. » C'est ainsi qu'on a trop vite parlé de « bar- 
bare en photographie v à propos de ce jeune homme à 
l'œil glouton mais à la culture solide. et qui savait 
parfaitement ce qu'il voulait dire et montrer au point 
d’avoir sous-titré son M'ew 'ark avec trois mois qui 
définissent sa conception de la photographie : 
« Trance, Winess, Revels ». «Trance» comme transe, 
chance et hasard ; «witness» comme témoin, témoi- 
guage; «revels» comme révélation et fête. « J'ai 1ou- 
Jours accepté des photos par accident, tenté de longues 
expositions sans luntière, conservé des détails flous au 
surexposés. Tout le monde erachaït sur le flash dans les 
années 50. Alors je l'utilisais, Mon but, c'était de faire 
le contraire de tout ce qui se faisait à l'époque pour 
produire un livre dada. » 

Ce livre sur New-York traduit également la relation 
d'amour-haine entre Klein et son pays. « Mes photas 
new-yorkaises sant d'un antiaméricanismie primaire, 
secondaire, tertiaire et quaternaire », affirme le photo- 
graphe, qui précisait à Frank Horvat : « La société 
américaine a transformé les gens en zombies, je déteste 
ce qu'elle en a fair, je déteste l'égoïsme américain, 
l'idéologie américaine dans la pub et la politique, les 
Reagan, les MacDonald, Wall Street, toute cette civili- 
sation de gächis et d'ersatz, ca me fait gerher. C'est 
bien cet empoisonnement de l'esprit el du corps que j'ai 
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voulu demantrer dans man livre. Mais, en même 
remps, je suis qu'on peut développer un goût pour tout 
£a, un gañr pour la merde, et, moi aussi, j'ai un peu ce 
SOL » 

Ce goût-dégaûr, William Klein se l'est également 
forgé À travers un courant litéraire en vogue dans les 
Etats-Unis dès années 50, intitulé Muckraking 
remuer la merde»). C'est donc un New-York « des- 
trored » que écrit le photographe, tout en reconnais- 
sant qu'il n'aurait jamais pu Appliquer sa « méthode » 
dans un autre pays : « Je me suis promené dans les 
rites de New-York avec une caméra el un panneau où 
J'avais écris «Smile!» Et les gens me souriaient. J'ai 
Jait la meme chose à Paris, on m'a regardé avec hosti- 
lité, comme si je voulais vendre une brosse à dent d'oc- 
casion, » L'Amérique à mis beaucoup de temps à par- 
donner l'outrage. Elu par la Photokina de 1963 parmi 
les trente plus importants photographes de l'Histoire, 
William Klein est resté complètement ignoré par l'es- 
tablishment photographique américain jusqu'à la fin 
des années 70 où son nom viendra — enfin - s'aligner 
aux côtés de Robert Frank, Diane Arbus, Lee Frie- 
diander et Gary Winogrand. 

Plus vraiment Américain. mais pas Français, 
n'ayant jamais appartenu à une école ou une agence, 
réputé pour son indépendance mais aussi pour son 
soi-disant « Mawrais caracière », tout cela n'a pas 
arrangé les affaires de l'enfant terribles de la photo- 
graphie, Surtout, il a abandonné la photo très tôt, er 
1964, pour se consacrer au cinéma. Il a bien réalisé 
quatre livres importants en neuf ans mais ça ne fait 
pes très sérieux pour atteindre le panthéon des photo- 
graphes. En 1981. au moment où l'Amérique lui a 
enfin ouvert les bras. il a organisé une conférence de 
presse pour dénoncer La mauvaise impression des 
Images de sa monographie réalisée par son éditeur 
américain Aperture, qui attaquera en diffamation le 
photographe pour 2 millions de doliars. Les éditeurs 
redoutent ce touche-à-tout : if veut réaliser la mise en 
pages de ses livres, il excelle dans la photo de mode 
(Fogue), il a tourné plus de deux cent cinquante films 





«Gun 1, 103: rue», New-Vork, 1954. 


publicitaires (Renault, Fiat, Dim..., il a réalisé des 
documentaires remarqués (Cassius le grand, Mode in 
France) et quelques longs-métrages formidables (Qui 
étes-vaus Polly Maggoo ? Af. Freedom, le Couple 
témoin). 

William Klein n'a jamais été un reporter, préférant 
l'édition à la presse, et quand le reportage l'aurait 
amusé, peu de journaux sont venus lui passer des 
commandes. Son style. si décrié il y a trente-cinq ans, 
a pourtant été copié, plagié par toute une génération 
de photojournalistes - consciemment ou non - à par- 
tir de la fin des années 70, au point de devenir un 
nouveau conformisme dans les magazines, notam- 
ment les flous au premier plan, les images décadrées, 
tremblées, les visages coupés, l'appareil penché, l'em- 
ploi du grand angle et de l'open flash qui donne une 
image si étrange, à la fois bougée et très nette. Tout 
cela fait sourire William Klein. {l est d'ailleurs depuis 
longtemps plongé dans de nouvelles recherches 
cinéma et photo, et affectionne surtout de bousculer 
les idées rèçues en rappelant qu'il a autant utilisé le 
téléobjectif que le grand angle, la couleur que ie noir 
et blanc, la géométrie que les images coup de poing. 
Cherchant à définir ses films, une institution améri- 
caine avait titré un de ses catalogues : « William 
Klein, l'outsider du cinéma». Outsider. La définition 
colle également au photographe. 

MICHEL GUERRIN 


x Rétrospective à [a galerie Le Réverbère 2, 38, rue 
Burdeau, 6900 Lion, tél. : 7-00-06-72, jusqu'au 29 février. 
«Autour de la mode, Intercolor, Hall de l'image, 16, rue 
Etienne-Rognon, 69007 Lyon, tél. : 72-72-46-38, jusqu’au 
29 février, «Close Up», FNAC de la Part-Dicu, tôt. : 
78-71-87-00, jusqu'au 29 février. Actuellement épuisé, le 
ouméro 20 de la collection « Photo-Poche » consacré à 
William Klein (éditions Centre national de la photographie} 
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RENCONTRE AVEC BRUNO BOËGLIN, METTEUR EN SCÈNE DE « ROBERTO ZUCCO » 


Koltès, dernières nouvelles 


Après la polémique suscitée 

par l’annulation. à Chambéry, 

des représentations de Roberto Zucco, 
l'uitime œuvre de Bernard-Marie Koltès, 
les spectateurs parisiens 

vont pouvoir juger des qualités 

de cette pièce tragique et belle, 

Elle est mise en scène 

par Bruno Boëglin, l'un des 
personnages les plus indépendants 

et les plus attachants de la scène 
française. Zucco, Koltès, le théâtre, 
Bruno Boëglin ou le parcours 

d’un honnête homme. 


qui Allait déferler sur Les représentations de la der- 

nière pièce de Bernard-Marie Koltès, Roberto 
Zucco. libremenr inspirée de l'épopée sanglante du tueur 
Roberto Sue, Créée en Allemagne en 1990 dans une 
aise ent scène de Peter Stein. l'œuvre a, partout où elle a 
éte jouée. suscité ut méme intérêt, relevant non du scan- 
date mais tout simplement du théâtre. Quelles que soient 
les appréciations portées ici on là sur les choix de mise en 
scène, ous celx qui ont déjà du, vu où entendu la pièce 
enttianimemnent jugé qu'une nouvelle jois, Koltès avait 
écrit ne ŒUVTe Midjetre, 


J:: Brune Roëglin n'avait imaginé la tempête 


Roberto Zucco. arolegie du trajet épouvantable d'un 
teur, apologie du crime La reprise à Paris de la mise en 
svène de Bruno Boëglin. après sa création au TNP de 
Cilleurbanne et une tournée française entachée d'une 
incrovable - et injustifiable — annulation des représenta- 
tions à la Maison de la culture de Chambéry-Savoie fle 
Monde des 9. IQ et 12-13 janvier dernier]. féra justice de 
cette accusation. Dans la tradition des grands auteurs dra- 
matiques, Bernard-Marie Kolès s'est emparé d'une figure 
tragique, aperste par hasard, pour s'interroger sur la vio- 
den d'un environnement aujourd'hui inpitorabke sur la 
dislœution des comportements soumis à cette violence et, 
dti-delà, à la vanité d'existences vonées à être brisées. 
Bruno Boëglin, qui raconte ici «sons Roberta Succo, 
duquel le comédien polenais Jersy Rad=ivilowiez prête ses 
draits, se souvient de sa rencontre avec Koltès et de ses 
dëbuxs à Lrou, 


LA RENCONTRE AVEC ZUCCO 


«Au premier tableau. rien n'est joué. On apprend sim- 
plement que Zuxco s'est évadé de prison alors qu'il 
venait d'être arrété parce qu'il avait tué son père. Tout 
commence au deuxième tableau, une des scènes les plus 
importantes de la pièce. Zucvo va rejoindre sa maman et 
il lui demande un peu de tendresse ou, au moins, de nè 
pas le renvoyer. La mère hésite beaucoup entre l'affection 
qu'elle a pour son fils, l'horreur de ce qu'il vient de faire 
et une certaine difficulté qu'elle a à se situer par rapport 
au quartier où elle vit et au regard des autres. Elle dit à 
son fils : «On va te regarder de travers. Méme les chiens 
te régarderont de travers.» Et finalement elle décide 
d'abandonner son fils. de ne plus le reconnaître. Elle lui 
dit des choses absolument horribles . Elle ne les lui dit 
pas facilement. c'est mème très difficile pour elle, Mais 
clle lui dit tout simplement qu'elle aurait dü le foutre à La 
poubelle dès qu'elle a accouché de lui. Elle lui dit qu'elle 
l'oublie, qu'elle l'a oublié, qu'it n'est plus son fils. 


» Paur Roberto. c'est terrible. Il est «répudié », oublié 
par sa mère, mis de côté, À partir de là il ne sait plus 
comment se comporter dans {a vie, 1! fait pourtant une 
belle rencontre avec une jeunc fille. la Gamine. il a un 
moment de grand bonheur. Elle lui demande qui il est. 


ce qu'il fait dans la vie, fl invente. H dit : « Je suis mn 
tueurs, parce qu'il pense que ça fait plaisir à la Gamine. 
Plus tard. il rencontre un vieux monsieur qui est comme 
lui, qui a déraillé. {l passe une nuit blanche car il s'est 
involontairement perdu dans une station de métro. Le 
vieux lui parie un peu de lui. Roberto est en confiance ct 
lui dit, parce qu'il veut faire plaisir au monsieur comme 
à la gamine, qu'il est étudiant en linguistique à la Sor- 
bonne, «invisible parmi les invisibles … Calme. Pacifi- 
que. + Et la Sorbunne, lui dit-il ce n'est pas n'importe 
quelle université de voyous. » 


» Î finit par rencontrer une « dame élégante» et son 
fils, H la prend en otage. A Ia fin de la prise d'orage, il 
obtient les clés d'une voiture qu'il voulait. une Porsche. il 
arrête de menacer le fils. il emmène la Femme avec lui 
pour se couvrir un pou, on ne sait en fait pas très bien 
pourquoi. Au dernier moment. une des personnes qui est 
là. obnubilée par l'enfant qui était menacé. dir. juste 
avant qu'il ne parte : « Merci, mon dieu. l'entans cost 
sauvés, Et ce con de Zucco l'entend. Et se dit - c'est 
toujours un probléme de comportement : « Merde, j'ai 
oublié de faire quelque chose, je ne stis pas l'image de ce 


était une voix 


Le 22 novembre 1988, Bernard-Miarie Kaitès s'en- 
tretenait de son travail avec Lucien Attoun sur les 
ondes de France-Culture. Cet entretien, intitulé 
« Juste avant {a nuit », sera rediffusé le samedi 
8 février prachain de 20 h 45 à 22 h 30 dans la cadre 
d'une série d'émissions consacrées à l'auteur drama- 
tique disparu. Le 8 février, de 14 heures à 15 h 30, 
France-Cuïture propose un « Portrait éclaté » qui sera 
esquissé par quinze professionnels qui ont travaillé 
avec lui ou pour lui - des metteurs en scène (Bruno 
Boëglin, Patrice Chéreau...}, des acteurs (Michel Pic- 
coli, Richard Fontana...). 


Le dimanche 9 février sera plus particulièrement 
consacré à Roberto Zucco. À 14 heures, présentation 
de la pièce par Bruno Boëglin avec la participation de 
Peter Stein qui l'a créée en allemand à Berlin en 
1990; à 14 h 10, rediffusion de la « dramatique » - le 
texte intégral de la pièce - réalisée en studio par 
Catherine Lernire, servie par une très belle distribu- 
tion emmenée par Jean-Michel Dupuis, Anouk Grin- 
berg. Hélène Vincent. Enfin, à 15 h 50, France- 
Culture diffusera un a Parcours sensible » tracé par 
Bruno Boëglin, Patrice Chéreau. Yves Ferry. Hubert 
Gignoux et Claude Stratz, une émission enregistrée le 
1e février au Théâtre de la Ville en présence de plu- 
sieurs centaines d'auditeurs qui pouvaient intervenir 
dans la discussion.Nous publions ici un court extrait 
de l'entretien de Bernard-Marie Koltès avec Lucien 
Attoun consacré à Roberto Zucco : 








a Quelle est votre plus belle pièce ? 

— Celle que je suis en train d'écrire. Elle s'appelle 
Roberto Zucco. C'est le fameux meurtrier qui a tuë 
toute une série de personnes et qui s'est suicidé dans 
sa cellule. De la même manière qu'il avait tué son 
père. 

— Vous voulez dire que c'est un parcours exem- 
piaire ? 

— Sublime, absolument sublime. C'est l'histoire de 
Samson, trahi par une femme - car il y a une Dalila 
dans l'affaire, - c'est l'histoire de Goliath. Quand on 
me dira que je fais l'éloge du meurtrier ou des choses 
comme ca, parce qu'on va me le dire. je dirais que 
c'est un tueur exemplaire dans la mesure où je pense 
qu'il ressemble à tout le monde. dans la mesure où il 
Suffit d'un tout petit déclic pour tuer. Simplement, il 
n'a pas tué pour une rayure à sa voiture. {| a tué 
Pour rien. rien, sens raison. Comme ca, un petit 
déclic, un déraillement, comme un train qui déraïlle, 
Je trouve que c'est une trajectoire incroyable. mythi- 
que. Le fait de tuer son père et de se suicider, c'est 
mythique, c'est un trajet «classique», grec. I y a un 
truc esthétique, plus que ca, tragique, une tragédie 
sans moëûf comme toutes les tragédies. le destin. 

— Vous avez quand mème une certaine fascination 
pour la mort, pour la tragédie. 

— J'ai une fascination pour les destins tragiques. 
Tous les grands destins sont tragiques. » 





Jerzy Radziwilowicz et Myriam Boyer. 


L 
LE 





gue ces gens veulent que je sois. » C'est-à-dire un fumier, 
un fou. un tueur, un assassin. Î réfléchit. [1 ne sait pas 
très bien ce qui manque. Il comprend subitement ce que 
vient de dire la femme. Il revient sur ses pas et tue 
l'enfant. 


» Ensuite vient une très belle séquence. Zucco ne sait 
plus quoi faire de son otage. Au début de la scène, il lui 
dit. pour la première fois, son nom. Et le répète, Quand 
elle lui demande pourquoi il répète son nom, il répond : 
« Parve que j'ai peur de l'oublier. Parce que je suis en train 
de l'oublier. s Comme elle est tombée amoureuse de 
Roberto. elle lui propose de partir avec fui : « Je serais 
votre mémoire. » I ne l'emméne pas. Deux tableaux plus 
tard, Roberto se fait arrêter par la police. On lui 
demande : « Qui êtes-vous?» Il a oublié son nom. I re 
répond pas normalement : «Je m'appelle Roberto 
Zuccon. Il dit : « Je suis fe meurtrier de mon père, de ma 
enère, d'un inspecteur de police et d'un enfant : je suis un 
acurs, ne sait plus qui it est, 


» On nc peut pas dire que Bernard-Marie Koliès ait 
voulu répondre à ces questions que l'on se pose quand 
on cst enfant, où un peu naïf: pourquoi un tueur est-il 
un tueur? Ce n'est pas la question de la pièce, pas du 
tout. Mais il montre ce qui se passe dans une farnille 
quand surgit quelqu'un comme Zucco. Alors, toutes les 
familles se cassent. A croire qu'elles ne tenaient pas bien 
deboul. La famille de Zucvo est décimée dès le deuxième 
tableau. Après, il croise la famille de la Gamine. Et révèle 
tout à l'intérieur. Une troisième famille va exploser, celle 
de la Dame élégante. Que ce soit par la mort de l'enfant 
ct par son destin à clle qui, c'est certain, ne rejoindra 
jamais son mari.» 


LA RENCONTRE AVEC KOLTÈS 


«J'ai rencontré Koltès il v a quinze ans. On était plus 
jeunes. C'était en 1976. J'avais réuni une dizaine de 
comédiennes et de comédiens pour travailler en improvi- 
sation sur l'œuvre du romancier américain Jerome David 
Salinger. Parmi eux, il y avait Josiane Stoléru. qui 
connaissait Bernard et qui a voulu que je le rencontre. 
Nous avions besoin d'un écrivain pour mener à bien 
notre projet. Il a donc suivi toutes les improvisations 
autour de Sslinger qui ont donné lieu à un petit specta- 
cle. où il n'est pas intervenu, Lectures américaines, 
émpressions d'acteurs. On lui a dit alors : “On 1e donne 
20 000 Jranes er tt écris ce que fu veux, bien entendu, à 
pair de ve que fn as vR er cntendu. »  cst revenu quel- 
ques mois après avec cette pièce qu'il a appelé Salinger. 
Et qui parlait déjà de la famille, terriblement. Elle était 
un pou maladroité mais c'était un monument, vraiment 
un monument. Il ÿ avait neuf. dix monologues de dix 
pages. incroyables! Toutes les relations entre Îes gens, on 
lès retrouve après, dans ses autres pièces. Tout est là dans 
Sulinuer. Après. je l'ai un peu perdu de vue, on s'est 
croisés quelques lois. 


» Je lui suis aussi reconnaissant d'une autre chose : la 
découverte d'un fabuleux pays d'Amérique du Sud qui 
s'appelle le Nicaragua il y était allé à l'invitation d'un 
ami, un an avant le triomphe de la révolution sandinisie. 
en juillet 1979, Sans savoir du tout ce que c'était que ce 
pays. Il s'est retrouvé dans le dernier avion avant que les 
frontières ne soient bloquées. Ils étaient huit dans l'avion 
La révolution avait déjà embrasé la ville. Les somozistes 
lui ont demandé ce qu'il faisait là. Ils l'ont interrogé. mx 
tout au, puis en résidence surveillée à lintercontinenual 
Il avait mille balles en poche et calculé qu'il pouvait tenir 
cinq jours. Dès le lendemain, il est sorti dans la rue et a 
été pris en charge par une famille nicaraguzayenne. Îl est 
resté là-bas un mois. Il a écrit des pages que l'on retrouve 
dans Prologue, des pages merveilleuses. Puis if est passé 
au Guatemala. où il a écrit des nouvelles. 

» Après son récit, je suis allé plusieurs fois au Nicara- 
gua et j'ai écrit une trilogie qui s'appelait Nosicias dei 
Caribe. Ça m'a donné aussi l'envie de réaliser un film sur 
Augusto Cesar Sandino. Que je veux absolument faire. 
Un western. Trop peu de gens connaissent Sandino. un 





Bruno Boëglin. . aude 


sang-mêlé, une sorte de métis mi-nicaraguayen, mi-indien 
qui dans les années 20 a lutté six ans et a réussi à foutre 
les Américains hors du Nicaragua. C'est une très belle 
histoire, celle d'un individu et celle des Luttes incrovables 
que cet individu a menées. Et c’est un western. Je veux 
faire un western. » 


LA RENCONTRE AVEC LE THÉATRE 


«J'ai commencé à faire du théâtre dans le cadre imbé. 
cile mais opportun d'une maison des jeunes et de la 
culture, une MJC de quartier, de voyous, car dans les 
années 60 le quartier de Gerland est un quartier de 
voyous. Un quartier de terrains vagues, de maraïs, où il y 
avait des guerres de bandes. la MJC, où je faisais du 
judo, était un ramassis d'émigrés italiens, espagnols, 
C'était incroyable. Un sympathique ghetto. Mille fois plus 
sympathique que ne le sont aujourd'hui les grands 
ensembles. Tous les ftaliens avaient leur petite maison, 
c'était très beau. 

» Entre une activité de moto-club, de culturisme et de 
danse. j'ai fondé une petite compagnie de théâtre. J'y ai 
fait tous les méticrs. Je suis peut-être le seul metteur en 
Scène qui ait été élu par sa troupe, la Compagnie de la 
Mouche. Après deux ans de créations collectives, on en a 
eu marre et on à fait des élections pour choisir un déco- 
rateur, un metteur en scène. J'ai été élu à une voix près. 
On était dix et j'ai voté pour moi, c'était horrible, mais 
j'ai été élu. Cest de l'anecdote aujourd'hui mais, à l'épo- 
que, c'était très important. Je me souviens de cette épo- 
que comme d'une très belle époque. Tandis que Plan- 
chon faisait sa fise en pièces du Cid, nous, on faisait la 
Mise en pièces de lonesco au moment où il entrait à 
l'Académie française... 


,» Il y a entre le TNP et moi des rapports qui, par 
l'intermédiaire de mon père, datent de 1958. quand 
Planchon l'a appelé au moment du passage du Théâtre 
des Marronniers au Théâtre de la Cité de Villeurbanne. 
Quand on a dix ans, qu'on débarque de Châlons-sur- 
Marne à Lyon et que le premier spectacle que l’on voit 
est de Planchon, ça marque. Les gens du TNP. que cœ 
soit Planchon, Jean Bouise. Robert Gilbert, venaient voir 
ce que le fils de leur copain Jean-Marie faisait. J'ai avec 
eux un rapport naturel même s'il est étrange. EL avec les 
moyens conjugués du TNP, du Théâtre de la Ville, de 
mä compagnie, le Novo-Théâtre, on a réuni une belle 


équipe pour Zucco.» 
Propos recueillis par 
OUVIER SCHMITT 


+ Théâtre de la Ville. Du mardi au samedi, à 20 h 30. 


Matinée Le dimanche à 15 heures. Jusqu'au 29 février. Tél. : . 


#2-74-22-77. Le texte la pièce est paru a 
Minuit. 128 Pages. 49F. paru aux Editions de 










































































Tous les films 
nouveaux 


Esquizo 

de Ricardo Bof, 

d'A pou el aborstion Es Taller 
ra, ga lengusle, Anna 

Bofl, Antoni ntonlo 

Carlos Fix de La Prada 0 MOTS, 

Espagnol {1 h 20. 

Film expérimental réalisé dans la ctan- 

destinité et sous le franquisme finis 

sant par Ricardo Bofill, jeune Catalan 

qui à depuis choisi l'architecture. 

fnfluences : le Living Theatre, Godard, 

et autres anripsychiatres. 


VO : L'Entrepét, 14» (46-43-41-63), 
For the Boys 


ns 

avec Berg ler, James Caen, Geo: 

Sea Port O"Nesl, Christopher Aya, 

Américain (2 h 20), 

Mélo musical de grande ampleur {on 

va du Japon au Vietnam en passant 

par la Corée, sur les traces de musi- 

Ciens aux armées) qui possède une 

ge rédemptrice : Bette Midler.y 
ante, 


VO : Forum Qrisnt Ex 
1 ARTS Gr ind Gene 
Odéon, dub, & 25 63-23): dus: 
le -69-83) : Gau- 
8- (43-69- 


84-50] ; Gaumoi se, dütby. 147 
ESA 20 0e 14 es De Ge 


15° 145-75-79-79). 
: Paramount dolby, 9 742 


56-31] : Fauvette bis, dolby, 13 147. 
55-88) : Les M mos, 14° Es 
(6 28 4227: Pathé Clohy, day: 18° 
(624800 T4, 
Frankie & Johnny 

de Gary Marshall, ns 

avec re Michelle Pfeiffer, Hector 
Américain (1 h 58e 

Il fait cuire des hamburgers, elle les 
sert en salle. La vie n'a pas fait de 
cadeaux à Johnny a Pacino) et Fran- 
kie (Michelle Pfeiffer), sauf de les faire 
se rencontrer dans une comédie senti- 
mentale hollywoodienne à l'ancienne. 
Derrière la caméra, Garry Marshall 


travaille dur (et efficacement) pour se 
faire pardonner Pretty Woman, 


VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1e Hp On DT 7 ; U. QG. C. Danton, 
do, 8 (46-6241-40) SO 0: dar 
ritz, dolby, 8 (45-62-20-40] : U. G. C. 
Lyon Bastille, 12° 300. ja ï 
14 Juliet Sezugreneïle, 15+ (48-75: 


79-79. 
Ÿ à Le, 2 (42-36-83-93) : U. G. C. 
Montparnasse, , 6° 145-74-94-94) ; 





Paramount , Dolby, Je 
(47-42-56-3 G, C. Gobelins, 13° 
145-61-94-95): Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : U. G. C. Convention, A 
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(45-74-9340) : Pathé Wepler Il, handi- 


capés, dolby, 18: [45:22.47-94) ; La 
Gambetia, dofby, 0! 146-36-10-96). 


L'Otage de l'Europe 


de Jerzy Kawelarowicz, 
avec Roland Blanche, Vémon Dobtchaif, 
Jean Barnsy, Jay Banediar, François 


Franco-polonais {1 h 60), 

A Sainte-Hélène, Le face-à-face entre 
Napoléon, qui règne sur une cour déri- 
Soirc sans Avoir renoncé à ses Vasles 
projets, et son geblier anglais acharné à 
l'humilier offre au grand réalisateur 
polonais l'occasion d'une méditation 
tronique sur le pouvoir politique. 

VO : Ciné Beau han é = 
71-62-36), Pons: Dane 92 


La Voix. 


Fi Nathalie Ene Eu 

vu ti hu j . 
D'isite e, Sami Frey, Laura 
Français (1 h 26). 

Le passé, ses fantômes. Dans le rôle du 
spectre, Laura Morante, qui revient 
hanter le beau Sami Frey. Après Une 
étrange affaire, Nathalie Baye pue à 
nouveau les victimes dans un film de 
Pierre Granier-Deferre. 


Forum Horizon, handicapés, T« (45-08. 
57-57) ; Rex, handicapés, 2° (42-36- 
ë EE Enmse VE 07 
41:46) : Pathé Marignan-Concorde, &r 
(43-59-92-82] ; P: Français, 9° (47- 
-8B) : Fauvette bls, 13° (47-07- 

BA 80) : Pate Monmenane 9 12 
50) : messe, 1 à 
20-12-06) : Gaumont Convention, 15- 
[48-28-42-27) ; Pathé Cllchy, 18° (45- 
Fan ots La Gambatta, 20: (48-36- 


. Reprises 


Hamlet 


de Leurence Olivier, 
avec Laurence Olivier, Een Herlie, Bask 
Sydney. Norman Wooïland, Feñx Ayimer, 


Brsnnique, 1948, noir et blanc, copi 
h neuve 
Bh 35}, Sr 
Nouvelle manifestation de la vieille 
lité australo-britannique : La resor- 
tie du Hamlet de Laurence Olivier, 
sans doute pour faire de la peine au 
très méritant Mel Gibson. 
VO : Europe Panthéon peer Pan- 
théon), handicapés, 5» 143-54-15-04). 
The Missouri Breaks 
de Arthur Penn, 
avec Meslon Brando, ee Nctotson, ss 
Quad Ketieen Uvod, redéric L 
Américain, 1970 (2 h 06). 
Le film est resté dans l'histoire comme 
un grand western raté. Malgré ou à 
cause de La concentration de monstres 
sacrés au mêtre carré. Pour paraphra- 
ser une réplique classique du geare : 
« Ce film n'est pas assez grand pour 
nous deux. » 





VO : Les Trois Luxembourg, 6° (48-33. 
Fan Les Trois Banc 8° (45-61- 


Sélection 


L'Amant 
de Jean-Jacques Annaud, 


avec Jane Tony Leung, Fi ique 
Meininger, Arnaud Giovaninetti, Melvil 


Poupaud 

Frenco-britannique (1h52, 
Jean-Jacques Annaud déploie tous les 
fastes d'une superprodnction et tontes 
les ressources de sa parfaite maîtrise 
du cinéma donner sa vision, sen- 
suelle, exotique et attendrie, du roman 
de Marguerite Duras. 


VO : Forum Horizon, handicapés. THX, 
go}. “1r (45-08-57-57) : Pathé Haute- 
RU 
Danton, 3 ; : 
Marignan-Concorde, 8: (43-59-92-82) ; 








«The Missouri Breaks », d'Arthur Penn 


Publicis Champs-Elysées. dolby, 8° (47- 
20-76-23) ; Max Linder Panorama, THX, 
dolby. 9e (48-24:88-88) : La Bastille, 
dolby, 11° {43-07-48-60} : Kino/ 

rama, handicapés, dolby, 15° (43-06- 
pool: U. G. C. Maillot, 17° (40-68- 


-16). 
VE : Gaumont Opéra, dolby, 2° (47-42- 
60-33) : Bretagne, dolby, 6° (42-22- 
57-97}: Sein lazare Pasquier, handica. 
pés, E 143-87-3! 1) 


vette, handicapés, dolby, 13° (47-07- 
55-88) : Alésia, dolby, 14» (43: 
27-84-50) ; Pathé Montparnasse, dolby, 
14 (43-20-12-06] : Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15 (48-28-42-27] : Pathé 
Wepler, dolby, 18° 145-22.46-01) ; Le 
Gambetts, dolby, 20° (48-36-10-96). 


L'Annonce faite à Marie 
d'Alain Cuny, 

avec Roberto Benavente, Chrisrelle Challab, 
Alain Cuny, Ulrike Jonsson, Jean das 


Ligneris. 

Franco-canadien {1 h 31). 

Du poëme théâtral de Claudel, Alain 
Cuny fait un film surprenant de jus- 
tesse et d'émotion, en trouvant les 
images précises el la mélodie émou- 
vante des mots qui transforment cette 
histoire d'amour et de mori au Moyen 
Age en parabole universelle, 


Espace Saint-Michel, 5 {44-07-20-49). 
Le Ciel de Paris 


de Michal Bena, 

avec Sandrine Bonnaire, Marc fourastier, 

Paul Blain, Evelyne Bouix, Tanya Lopert, 

Armand Delcamps. 

Français (1 h 2e 

Michel Bena à réinventé le triangle 

amoureux en organisant ce léger, trou- 

jun et émouvant cas croisé ne 
eux garçons et une fille, dynamisé par 

un TL enventif et curieux de tout. 


Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) : Ciné 
gorubourg. handicapés, 3: (42-71- 
52-36] ; 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
3) ; Gaumont Ambassade, 8° 143- 
59-1 al : Gaumont Pamasse, 14 {43- 
35-30-40). 

Conte d'hiver 


d'Éric Rohmer, 
avec Charlotte Véry, Frédéric Van Dan 
Driessche, Michal Volenti, Hervé Furic, Ava 


Loraschi, Desbois. 
Français (1 h 54). 


Eric Rohmer retrouve la veine de ses 
« Contes moraux » pour cette histoire 
de quête du véritable amour perdu, 
comme le paradis du même nom, par 
une jeune fille d'aujourd'hui. Une mer- 
veille d'intelligence, de cruauté et de 
lucidité tendre, où la philosophie et 
l'étude de mœurs, le merveilleux et le 
quotidien, la simplicité des moyens et 
la complexité des idées font bon 
ménage, 


Forum Horizon, handicapés, 1- {45-08- 
57-57} : Pathé Impérial, handicapès, 
(47-42-72-521 : Le Saint-Germain-des- 
Prés, Salle G. de Beauregard, 6: {42-22 
87-23] : Pathé Marignan-Concorde, 8" 
143-59-92-82) ; 14 Juillet Bastille, handi- 
capës. 11° {43-57-90-81) : Les Nation, 
12: (43-43-04-67] : Escurial, 13° (47-07- 
28-04) ; Sept Parnassiens, 14° (43-20. 
32-20) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15 {45- 
75-79-79). 


Il Maestro 


de Manon Hansel, 

avec Malcolm Mac Dowell. Charles 
Aznavour, Andréa Feréol, Francs Lemaire 
Franco-belge (1 h 30). 


Adaplée d'une nouvelle de Mario Sol- 
dati, la troublante histoïre d'un grand 
chef d'orchestre qui, abligé de se 
cacher sous une humble identité 
durant l'Occupation, avait cohabité 
avec un type sans envergure qui se fai- 
sait passer... pour un grand chef d'or- 
chestre, et qu'il avañt fini par humilier, 
gardant de douloureuses séquelles de 
son acte. 


VO : Forum Orient Express. handicapés, 
1= (92-33-42-26). 


JFK 


d'Oliver Stone, 

avec Kevin Costner, Tommy Lee Jones, 
Laurie Maicaif, Gary Oidman, Michael 
Rooker, Jay O. Sanders. 

Américain {3 h 10). 

Trois heures de manipulations frénéti- 
ques, de mauvaise foi virtuose, Cette 
semaine on altirera l'attention sur Le 
sort infâme fait à Sissy Spacck dans le 
rôle de M= Garrison/Costner : le rôle 
ést écrit comme une publicité pour 
détergent ménager. 


VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1= {46-08-57-57) : Gaumont Les Halles, 
dolby, 1» (40-26-12.12} ; Action Rive 
Gauche, dalby, 5° (43-29-44-40) ; U. G 
C. Odéon, dolby, 6° (42-25-10-30] ; 
mont Ambassade, dolby, 8- (43-59. 
19-08) ; U. G. C. Normandie, dolby, 8° 
H5-63-16-16] . C. Opéra, dolby, 
(45-74-956-40) : La Bastille, handicapés, 
dolby, 11° {43-07-48-60) ; Miramar, 
doiby, 14+ (43-20-89-52) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15° (45-75-79-79} : 
U. G. C. Maillot, dolby. 17° (40.68- 
00-16). 

VF: Bex, dolby, 2: (42-36-83-93) ; U. G. 
C. Montparnasse, dolby, 6° (45-74- 
94-94} ; Paramount Opéra, dolby, 9° (47- 
42-56-31) ; Les Nation, dolby, 12: (43- 
43-04-67) ; U. G. C. Lyon Bastille, dolby, 
12: (43:43-01-59) : U. G. C. Gobelins, 
dolby. 13 (45-61-94-95) : Gaumont Alé- 
sia, handicapés, dolby, 14* (43-27- 
84-60) ;: U, G. G. Convention, dalby, 15" 
(4574-93-40) ; Pathé Wepler, dolby, 18° 
















145-22-46-01) : Le Gambetta, dolby, 20+ 
145-36-10-26). 


La Maison du sourire 


Ferrer, 

cd Thuln, Dade Ruspah, Vincenzo 
te, Francesca Antenelh, Catérna 
beth Kaza. 

LE x 


rd eronique et Lerriblement 
de Ferrén se pose sur la vicil- 
ec celte histoire d'amour entre 
deux personnes âgées. 


VO : Ciné Beaubourg. handicapés, 3° (42. 
1e 5 U. G. C, Biarritz, 8° (45-62- 










Paris s'éveille 


d'Olivier Assayas, 

avec Judith Godrèche, Jean-Pierre Léaud, 
Thomas Langmann. Marin Lamotte, Ounia 
Lecomte. 

Français (1 h 35). 

Paris ne s'éveille qu'aux dernières 
images de jeu somnambulique e1 pour- 
tant d'unc admirable acuité, où s'af- 
frontent et se conjuguent les espoirs et 
les peurs d'un homme mür, de son fils 
et d'une jeune flic. 


Républic Cinémas, 11" {48-05-51-33). 





Le Pas suspendu de la 
cigogne 


ce Theo Angelopaulos, 

avec Mercello Mastroïanu, Jégnna Moreau, 
Gregory Karr. 

Franco-grec-susse-nalen 12 h 20! 

La grâce éolouissante d'un cinéme par- 
feit au service d'une 1rès nécussare et 
tres subuile reflexion sur les blessures 
qu'inflisent les frontiéres aux hommes, 
aux csprhs. Aux peuples. e\ sur Pespoir 
qui brille encore, peut-être. zu.delà. 


"VO : Reflet Logos !, handicapés, 5° 143- 


54-42-36] : Elysées Lincoln, 8° (43-59. 
36-14]. 


Le Passager 


d'Abbas Kiarosrami, 
avec Masoud Zand, Hassan Darats 
feamen, noir et blanc {1h 723} 


| Premier film d'un cineaste majeur 


recemment découvert, l Paisaser 
conte là Lrès simple histore d'un 
gamin fou de footbal, et c'est une mer- 
veille de simplivite. de cruauté et de 
beauté, 


VO : Utopia. 5- (42-26.84-65]. 


Le Petit Homme 


de Jodie Foster, 

avec Jodie Foster, Dianne Yaesr, Adam 
Hann-Byrd, Harrv Conrvch Jr., David Frerce, 
Gina Debi Marar. 

Aménean [1 n 39). 

Pour ses débuts de réalisatrice, la 
comédienne Jodie Foster réuisit un 
très délicat portrait de jeune garçon, 
sur le thème difficile de l'enfant pro- 
dige, autour duquel deux femmes s'af- 
frontent, 


VO : Gaumont Les Hafles, 1= (40-26. 
12-12} : Gaurnont Opéra. dolby, 2+ (47- 
42-60-33} : U. G. C. Odéon, 6° (42-25. 
10-30) : Publicis Champs-Elysées, dolby, 
8° 147-20-76-23) : U. G. C. Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-59) : Fauvette, 13" (47- 
Ten: Gaumont Alésia, 14 ERT 
60) ; Bienvenüe Montpamasse, à 
15: (45-44-25-02). 
VE : Pathé Français, 9° {17-70-23-98) : 
Miramar, dolby, 14° {43-20-69.52) : Gau- 
mont Convention, handicapés, 15° (48- 
240 3 Pathé Wepler (1, 18° (45-22. 


Talons aiguilles 


de Pedro Almodovar, 

avec Victoria Abnl, Marisa Paredes, Miguel 
Se 

Espagnol (1 h 531. 


Une mère pétulante et pétrifiante, sa 
fille introvertie, un ou deux cadavres et 


à 


Box-office Paris 


Peu de nouveaux films, beaucoup 
de spectareurs. || serait simpliste 
d'établir une relation de cause à 
effet, mais, après la longue 
déprime, fin 1991/début 1992, 
l'emnbellie de la mi-janvier se pour- 
suit grâce à ung poignée de titres 
porteurs » : pour la première fois 
depuis belle lurette, deux films 
dépassent largement la barre des 


100 000 entrées, un film d'auteur 
wouvs d'emblée son public, et deux 
des meilleures réalisations récentes 
poursuivent une excelente carrière. 


Le «cartons de la semaine est 
réalisé par JFK, avec 140 000 
spectateurs, chiffre considérable 
dans trante-six salles at avec seu- 
lement trois séances quotidiennes. 
Mais /'Amant conserve la tête du 
classement, avec près de 160 000 
en deuxième semaine - dans qua- 
rante-huit salles et avec cinq 
séances par jour - soit plus de 
350 000 enuées en quinze jours. 


A une échelle plus modeste, le 
Conte d'hiver, d'Eric Rohmer, autre 
sortie réussie de la semaine {on 
n'en dira pas autant de la Maison 
du sourire et d'il Maestro), obtient 
un réjouissant 25 000 sur dix 
écrans. Et Talons aiguilles poursuit 
son bonhomme de chemin avec 
60 000 spectateurs en troisième 
semaine, qui lui permettent d'ap- 
procher les 220 000 au total. Tan- 
dis que l'inépuisable Tous fes 
matins du monde reste plein d'es- 
poir avec encore près de 
30 000 amateurs ën septième 
Semaine, qui permettent au film 
d'Alain Comeau de passer le cap 
des 450 000. 


Au total, le déficit creusé depuis 
le 1+ janvier par rapport à la période 
correspondante de l'an dernier est 
désormais comblé, avec 3,3 mil- 
lions de spectateurs dans les sales 
parisiennes en cinq semaines de 
1992. 








SAMEDI 8 FEVRIER À 20H45, DIMANCHE 9 À 16H00 
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Christophe HUYSMAN 


Le sang chaud 
de la terre 


Mise en scène 
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LA SÉLECTION 


































: dont Woi, la conuesse, l'une des rares 
né Tous les matins du monde œuvres bulgares diffusées en France, 
un juge transformiste sont les héros de d'ash Can mais aussi Murgarit el Mfargurita, de 
cette comédie baroque qui est aussi a ae ms Maneïle, Gérard Depardieu. Nikolaï Volev, Promenades avec l'ange, 
comédie i intimiste et très délicat drame Anne Brachet, Guilaurne Depardieu, Caroline | d'lvan Pavlov, au &: Silence, de Dimiter 
sentimental, où Almodovar démontre | Sbol, Carole Fichert. Petkov. La projection sera suivie d'un 
une estraordinaire maitrise du mélange | français (1 h 54). débar avec le réalisateur (le 5 février, 4 
des genres au service d'une grande sincé- | Entee fe très austère Monsieur de Sainte. | 20 heures). 

LL Colombe et le très brillant Marin | Du 5 au 18 février. 7.9, rue Maurice de- 
VO : Gaumont Les Halles, dolby, 1" (40- | Marais, son élève, l'affrontement des | Prossonsé, 75014 Paris. Tél. : 45-40- 
26-12-12} ; Goumont Opéra, 2° (47-42. | rémpéraments se résout dans une même | 78.38. 
60-33) ; Ciné Beaubourg, handicapée, .| quête de 1 musique, traduite en images : 
dolby, 3° (42-71-52-36) ; Las Trois | superbes par Alain Corneau, magnift. | Théâtre et cinéma 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77] ; U. G. C. | Quement incarnée par des comédiens au àE 
Rotonde, dotby, G (45-74-94-94j ; W, G. meilleur d'eux-mêmes. VYeUxX 
£ na A La . 10:30 : L Pour 13 quatrième fois, les rencontres de 
'agoce, | aumon C1 Je 
Ambassade, dolby, 6 (43-88-19.08): U. | M222.0228 ane eneePeul | la scène et l'écran d'Evreux entendent 
G. C. Biarritz, dolby, 8° 145-62-20-40) : | 4272.52} : Pathé Hautefeuille, 6: (46- | favoriser et promouvoir les relations 
rs En Best, or, de. 83-78-38): U ÿ , G. (A Danton, dalby, 6 | entre théâtre et cinéma. Une program- 
dolby, 13: 148-61-84-981 : Mistral, 14: | Bear 8e Me .se at day Marignane nan panachée, donc : une je 
{45-39-52.43) : 14 Juillet Beaugrenelle, | 221. Pasquier, doiby, 8: (43-97-35-43) ; | Spéciale est consacrée à Jerzy Skoli. 
15° (45-75-79-79} ; U. G. C. Maillot, | LU, G, c. rie dolby, 8 (45-62- | mowski, qui vient présenter son dernier 
dolby, 17° (40-68-00-16)1. 20-40) : C. Gobelins, dolby, 13° | film : Thirty Daor Key le 9) d'après Fer 
VF : Rex, 2° (42-36-53-93) : C. | (45- 1-94. “où à “Mistral, handicapés, dydurke, puis un festival Ingmar Berg- 
Montpamasse, handicapés, die e jas: dolby, 14 145-39-52.43) ; Pathé Mont. man. Jacques Bonnalé crée un spectacle 
74-94-94) : U. G. C. Opéra, dolby. 9° (45. | pamasse, 14° (43-20-1206) ; 14 Juillet autour d'Arthur Rimbaud (le 10), Bri- 
aan Les Nation, dolby, 12° (43- Seaugrenelle. handicapés, 15: (46-75- : Ehire-Jouvet 40, 
43-04-67 : U. G. C. Lyon Bastille, 12° | 79-29) : U. G. £: Comventian, 36 145-74- gitte Jaques présente Elvire-Jourer 40, 
143-43-01-59] . C, Convention, 15 | 93-40) ; U. G. C. Maïlot, handicapés, 17° | Créé à l'Athénée et adapté à la télévision 
145-74-93.40) : Pathé Clichy. 18° (45. | (40-68.00- AG: Pathé Clichy, 18: 145- | avec brio par Benaït Jacquot (le 13). 
22-46-01). 22-46-01) : La Genbetta, dolby. 20° (48- Après Jacques Lassalle, la carte blanche 
36-10-56). de l'année est offerte à Gildas Bourdet 


{le 16). Et, en cadeau d'ouverture, le 
Festivals 





Spectacles 
nouveaux 

































RECTIFICATLF 


Deux erreurs se sont glkssées dans n0$ 
articles sur le fllm JFA, d'Oliver Stone 


Soir des courts métrages et la projection 
des Ailes du désir, de Wim Wenders, 
présenté par Henri Alekan, honoré à 

















Sem Ours 1e que du ques Evreux par une exposition sur cinquante | Entretiens 

jrque bien sir les assassins de b| La Bulgarie aus de sa carrière, de ses lumières. avec Pierre Corneille 
et non de Ted) Kennedy et Martin sv A Du 6 au 16 février. Théâtre d'Evreux, | d' 

Enther King ». D'autre part, dans l'in | à ! Entrepôt évrier. Théâtre d'Evreux, ‘après Pierre Cameille, 
terview du realisareur îl fallait lire que le ges | Cheries de-Gaulle. Tél, : 32-31 ar ar ne 






L'Entrepôt poursuit son exploration du 
cinéma des pays de l'EsL Le cycle « East 
Side Story » passe, cette fois, par la Bul- 


rapport de La commission Warren avait 
été rédigé « par des gens directement 
concernés par l'affaire, en particulier 


avec ET je Régnautt et Emmanuel 









La sélection « Cinéma » 






théâtre. Six films récents sont présentés, Théêtre de la Commune, 2, rue Edouard- 
ji Aubervilliers. 


Poisson, 93000 À partir du 
5 février. Du mardi au samedi à 
21 heures, Matinée dimanche à 16 h 30. 
Tél. : 48-34-67-67. De 70 F à 120 F. 


D Î Fe 
PRIX DUME Médor, la Croisière oubliée 


OLIVER STONE RE. 


GOLDEN GLOBE 1991 se ee 


Armault Lecarpentier, Marion Maret, 
Françoise Miquélis, Sylvie Ollivier, jee 
Claude Penchenat, Hélène Philip, 
Gensviëne Rey-Penchenat, Marc Shal 
Eu nrerenes Bruno Urbain at Alain 


cadre ua paquebot et pour héros. un 
chien. Pour Lièe ? L'ahour, 


Théôtre du Cam) , 254, av. de in 
Division-Lecierc, 92) 'Chätenay- Mala- 
bry. A partir du 11 février. Du rs à eu 
samedi à 20 h 30. Matinée diman 

jpaure. Tél. : 46-61-33-33. De 60 0e Û 


Le Misanthrope 

de Molière, 

mise en scène 

de Francis Huster, 

avec Robert Hirsch, Francis Huster, 
Danièle Lebrun, Robert Manuel, Lioques 
Spiesser, Cristiana Reak, Estell le Skorik, 
François Berland, Maures Bey Boyer, Xavier 
Florent, Jean Gosselin, Philippe Foulon, 
Ramon de fermer, Dominique Probst et 
Michel Sanvoisin. 

A l'heure où nous mettons sous presse, il 
est encore trop tôt pour savoir quoi que 
ce soit de cette nouvelle production 
signée Francis Huster. Cet acteur nous a 
habitués à la douche écossaise, capable 
de donner le meilleur comme... Quel 
Alceste sera-t-il? Sa Célimène, Cristiana 
Reali, est une très jeune fille inconnue au 
bataillon. En revanche, Danièle Lebrun 
dans Arsinoé, c’est évidemment un choix 
divestissant. 


Marigny, Carré Marlgny, 8. À partir du 7 
février. Les mardi, mercredi, jeudi et 
samedi à 21 heures, le dimanche à 
Joe Tél. : 42-56-04-41. De 60 F à 





“ÉNORME 
L'INSPIRATION, 
ÉNORME 
LE CULOT, 
ÉNORME 
LE PLAISIR... 
UN VRAI THRILLER? 


STUDIO 


“UNE ÉBLOUISSANTE 
PERFORMANCE 
DE KEVIN COSTNER? 


LE FIGARO 


KEVIN 
COSTNER 


qu 1L4 DE OLIFER STONE 


JEK 


Affaire non classée 


NAN IER an 
sage LEO CAL, RM ENTERARES 7 ADO LS comme LAN CORAN ar 2 TL eve LE SIN RENCONTRE 
AN OON TOM LE NS LA CALE CCD MEL DOQRR OS AS AE crc CANON TON es TU TER 

asie RONT CON AN LS ee NON MON carnae D EN 12 AUS 
ee OS 7 AO AR #52 DOUNOD e OU STONE FOR UN 
DE" 














La Mouette 
d'Amton Tchekhov, 
mise en scène 


de re Sa 
avec Fran Bartels, Véronique Biefnot, 
Nicole Colchat, Sylvie Debrun, Patrick 
Descamps, Janine Godinas, Christian 
Léonard, Christian Maillet, Nicolas 
Rossier, Claude Ofivier Thomas, 
Agnès Dubois st Claude Bourseaux, 
Retour à Paris du codirecteur du Théâtre 
Varia de Bruxelles avec le cape lavre de 
Tchekhov, Nina est inte tée par une 
très bonne jeune actrice, Debrun, 
Treplev le poète est confié À Nicolas Ro 
sier. Valeurs süres. 


Les Gémeaux, 49, ce pong, 
92000 Sceaux. A partir du 6 février. 
mardi au samedi à 20 h 30. “Niatinéa 
dimanche à 17 heures. Tél. : 46-61- 
36-67. De 60 F à 310F, 


Roberto Zucco 


de Bernard-Marie Koïtès, 
mise en scène 

de Bruno Boëglin, 

avec Jerzy Radziwilowicz, Hélène 
Surgère, Judith Henry, ghristians 
Cohendy, Philippe Faure, 


Glette Barbier, Hubert Gignaëx Myra 
rar, im 
Erming Rehore Bee Sim 


Roméo Escala. Henri-Louis Villard, 
Far, Goubier, Daniel Pouthier et Jean 
lartin. 
La pièce ultime de Bernard-Marie Koltès 
dans les mains d'ua metteur en scène 
atypique et passionnant. Après qu'un 
marre, celui de Chambéry, n'eut pas pris 
les dispositions pour sa représentation en 
Savoie, une certaine incertitude a plané 
sur les représentations parisiennes, qui 
paraissent maintenant assurées. C'est 
EE 


























[cnsaux = souriaus} 
CRI mon" 






VO:UGC NORMANDIE PRESTIGE - GAUMONTAAMA AMBASSADE - MIRAMAR - GAUMONT LES HALLES - FORUM HORIZON 
UGC ODEON - UGC OPERA - UGC MAILLOT » ACTION RIVE GAUCHE - LA BASTILLE - 14 JUILLET BÉAUGRENELLE 
VE; PARAMOUNT OPERA - REX - UGC MONTPARNASSE PRESTIGE - NATION - GAMBETTA 
GAUMONT ALESIA - UGC LYON BASTILLE - UGC GOBELINS PRESTIGE - UGC CONVENTION - PATHE WEPLER 
ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE LA PERIPHERIE 









THEATRE 








En complément à la présentation de 4 


Allan (et non Joha Foster, frère du pré- |  garie, nation où le cinéma n'est plus été établi Place royale, cette conversation de Cor- 
ns nest qu'un parent pauvre, comparé, par Bénédicte rares neille ee ua très jeune homme pour 
Eu dec de En CIA » exemple, au formidable dynamisme du et Thomas Sotinel. une tentative de biographie du poète. 


Un vaudeville façon Vitrac qui a pour 





presque, au) urd’hui, un devoir civique 
d'aller ne la voix d'un de nos 
poètes, trop tôt, beaucoup trop tôt dis- 
paru, dans les voix d'interprètes remar- 
quables. fie l'entretien avec Bruno Boë. 
lin page 32) 
Tes la Vie, du Chételet, 
ae du 5 Re Du mardi au 
à 20 h 30. Matinés dimanche à 
HE heures. Tél. : 42-74-22-77. De 90 F à 
130F, 


avec Lambert Wilson, Jean-Claude 
Drouot, Etienne Chicot, Gaorges ae 
Jean-Pierre Moreux, Be: 

Jean-Claude Balard, Jean-Michel 
Meunier, Michel Armin, Lu Delhumesu, 
Jacques Marchand, foros Darel, 


Josiane Levêque, riveau, 
Villenet, Marc Kalfayan, Frédéric 
Mouthon et Pablo Vidal. 

Le retour du tandem Wilson, père et Fils : 
la solide expérience d'un vieux routier 
des scènes nes ee au ce 
toujours intact d'un int qui, s'il 
plus à l'aise au cinéma où au music-hall, 
vieillit bien au théâtre. Et l'un des chefs- 
d'œuvre d'Hugo qui, au-delà de la chute 
de la Maison d'Autriche, s'interroge sur 
le crépuscule des puissants. 


Bouffes-du-Nord, 37 bis bé de la Char 
“A 7 février. Ou mardi 


pelle, 10°. À 
au samedi à d'heures. Matinée samedi 
Lena TL : 46-07-34-60. De 60 F 
a F. 


Le Vieil Hiver 
Fragile forêt 


Se Srens 


doraaur 
lerco Bisson, Eva 
Din “elupre nero ue, Coletta 
Dompietrini, Jasn-Poi Dubois, Vincent 
Garanger, Michèle Gaddet, Gérard 
Guillaumat, Laure Marsac, Roger 
Aurélien Régis Royer 


Planchon, Recoing, 
et Véronique Silver, 
. dipryque fut run L os les 
us passionnants saison dernière, 
md sean au TNP Me 
e. Deux textes de Roger, nchon 
écrits il y a plus de dix ans et d'une éton- 
nante prescience. Ils décrivent, en deux 
teraps, la guerre et ses enjeux, la guerre et 
ses lâcherés - comme ces boucliers 
qumains, à aperçus F'an sur les 
écrans de trsion, que Planchon CS 
imaginés sans les connaître, la 
ses passions Une mise en scène mo. 
lente, à un degré rare sur les planches, 
des Lerprètes près à - et qui font 


tout bien, Lumanquable. 

Théâtre national de la Collin 15, rue 
Maite-Brun, 20». A 8 février Du 
mardi au samedi à 20 Fe 0, Matinée 
dimanche à 16h La Tél : 43-66-43-60. 
De110Fà220F. 

W comme Gombrowiez 

d'après Witold Gombrowicz, 

mise en scène 

de Jean GKibert, 

avec Claude Bernhardt et Dominique 
Entrez dans les méandres onirigues, fan- 


tastiques de l'écrivain polonais le plus 
doué du siècle. Humour et provocation, 
investigations fulgurantes de l'incons- 
cient à La Pirandello, colères à la Genet. 
Par ua acteur et un piano. 


Collège néerlandais, 61, bd Jourdan-Cré 

peser 14%, À partir du 11 février. 
mardi au samedi à 21 heures, Tél, : 

20-76-80-00. 40F et80F. 





muet 
en concert 


avec la soutien dé Ia SACEM 


Paris 





A présent, adieu 


avec Fernanda Becaerril. Qivia . 
Dominique Péju, Marie Réséda, 


Twangue et Martine Vinet. 
Toute la poésie d'on auteur, si Incide qu'il 
ne pouvait plus vivre, délicatement trans. 
mise par une équipe qui a la foi. 

Fe Du mad ae eme À bd 
20 m88: Tél: à 40-76 81-82 Durée à 
Th 30. 60Fet20F. 


Archaos 


nombreux, de 
spas de 3 Re plus en pra « Sphs  n 


Le ce mécniu Dapad  d 


Sous ch 97, quai de la Gare, 13. 
Les lundi, rare , vendredi at 
samedi à 20h30, le mereredi i 
15 heures, le dimanche à 17 heures. 
Tél. : 40-02-61-18. De 100 F à 150F. 


C'était hier 


avec tas uet, et 
le Bouquet, Sami Frey 
le 


Pit on bios. Une mie en scène de 
Sami sa propre gloire qui permet 
tour de même à CHE Bois de bn. 


siaturge anglais n'en pas Finqué- 
nn ne 


Hébi 78 bis, bd des 1, 

fée 78 die Es + Batignolles 17: 
née dmanche à 18 aus. TÉL à 43-87- 
23-23. De 100 F à 220 F, 


Chambre 108 
de Gérald Aubert 


RE arer. 
RoeEs ae Ofivier Granier et 
Le Leariie eh « Poche Montparnasse », 
Da théâtre d': ui ee un public 


sp ds wo MR) ue 


EE LA Du mad au Se 


1 peures. Matinée gene à 
Tél. : 45-48 il : 
i ES De 100 à 160 F. 


avec Catherine Jacob, Mona Haftre et 


Des filles de Sochaux racontent Jeur à exis- 
tence écrasée, Elles pourraient être d'ail. 
leurs, de partout. La viguenr et la rage 
réconfortantes de trois comédiennes 
magnifiques. 
Paris-Villette, 211, av. Jean-Jaurès, 19°, 
RE 
nche Ve. % 
02-02-68. Durée : 1 h 45. 90 F et 120 F. 





14-15 février Le mensonge de Nina Petrovna F 
à20h30 de H. Schwarz (Allemagne, r929), Musique. | 
de M. Jaubert par l'Ensemble Contrechamps ï 


19-20 février Aelita 


à 20h30 de Y. Protazanov (URSS, 1924), Re 
de D. James par Theremin Trio 


22 février Loulou 


20h30 de G. W, Pabst (Allemagne, 1928, 
> 1928) 
23 février Musique de P. Raben, Création 


Tarifs : 100 F, 80 F, 80F 


Abonnement aux 3 films : 200 F, 120 F : 
Téléphones : (1) 40 20 5455 


informations : 36 15 Louvre 
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Lis 


DE LA SEMAINE 


ES 
Chutes 


<a Gregory Morton, 
mise en scène 

. Dites Br 

avec Bonnefoy, Laurence Camby, 


Fersen, 
Merc Bodnar, leg Yankovski, Moussa 
le Sowié, Félicité Wauassi, 
Jenmateau, Senvi Panou, Martine 
Maximin, Mare François. Graham 
Vaïentine, Cyrille Gaudin et Nichan 
Mourmndilan, 


Le nouveau requiem de notre menteur en 
panoueu reriem Ê I décrit cette fois 
les sans-abri de Londres et démonte les 
mécanismes froids de l'exclusion. 


Théâtre Gérard-Phälipe, 69, bd Jutes- 
Saint Du mardi 


Guesde, 93000 au 
samedi à 20 h 45. Matinée dimanche à 
age Tél. : 42-43-00-59. De 40 F à 


Cuisine et dépendances 


d'Agnès Jaoul 
et Jean-Pierre Bacri, 


la dernière pièce de Jean-Pierre Bacri, 
cos 1] par dis Jaoui, créée en sep- 
embre au re et reprise ici pour 
cause de succés, Dans la cuisine d'un 
appartement où commencent de vieillir et 
de s'embourgeoiser de vieux copains post- 
soixante-huitards, petits règlements de 
comptes et grandes désillusions > le ron 
de la comédie. Zabou en pleine forme. 


Montpamasse, 31, rue da la Gaïté, 14». 
Du mardi au vendredi à 21 heures, le 
samedi à 16h 90 et 24 h LS Matinée 
dimanche à 15 h 30. T TT TE 
Durée : 1 h 40. ba 60 na 2007. 


Déjeuner chez Ludwig W. 


de Thomas Bernhard, 

mise en scène 

de ares Rouen, 

avec rançoise Brion. Judith Magre at 
Andrzej Seweryn. 


L'une des pièces les mieux ficelées du 

vieux misanthrope de Vienne dans une 

mise en scène plutôt simple qui met bien 

en valeur un trio d'acteurs bourrés de 

Rave intentions, condition néces- 

saire À ue approche raisonnable de Tho- 
muas Bernhard. 


Théâtre national se la Colline, 15, rue 
Mahte-Brun, 20-. Du mardi a: x Samedi à 


21 heures. Matinég dimanche à 
10 panes TANT 47 09 , De 110 F 


de 

avec Farid ‘Chopel. 

Farid Chopet après des années de théâtre 
privé, en à eu assez des squtes ar 
du show-biz et a décidé de se réfugi 
dans un « bon », un « vrai » théâtre, 

en scène, il recentre donc son travail. À 
vérilier. 


Maison de la culture, 1, bd Lénine, 
93000 Bobigny. Du mardi au samedi à 
21 A fatinée dimanche à 
jupes Tél. : 48-31-11-45. 95 F et 


Elle et moi... 


mise en scènes 

de Michèle Goddet, 

Le rendez-vous régulier des amateurs 

d'humour juif façon Boujenah : tendre 

rie impertinent aussi, mais qui 
s toujours la méchanceté qu'on 





Matinée dimanche 
46-79-79, De 80 F à 200 F, 


RAC Motton 





Grand-Peur et misère 
da Te Reich 


Brecht revisité par la bande à « Voltaire's 
Folies ». Beaucoup de rythme, de la 
musique et, impeccablement restituée, la 
parole antifasciste d'un de nos poètes les 
plus considérables. 


Comédie de Paris, 42, rue Fontaine, 9e. 
Ou mardi au samedi j'a 21 heures. 
Matinée dimanche à 15 heures. Tél : 42- 
81-00-11. De DR AMD 


Iphigénie 
da Jean Racine, 


avec Dominique Rozan, Martine 

Chevaliler, Jean-Yves Dubois, 

Miche toto, Ste Bert, Valise 
Ke! 

Drévile, Loic Date à Gordien. 

On aurait pu rêver avec Yanais Kakkos 

d'une distribution plus solide, plus écla- 

tante pour cette Iphigénie exigeante et et 

minimaliste dans sa mise en scène, A 

plus qu'à écouter, 


Comédia-Francaise. place du Théâtre: 
Français, 1*. Les lundi, mercredi at 
samedi à Er le dimanche _à 
# eurent :40-16-00-15. De 45 F à 


de l'auteur, 
avec Bernard pale. Ahmed Belbachir, 
Nicola 


Fabianna Tchettl, Hugues ester, 
Dominique Reymond, pénrics de 
Roaïdes, Narmé Nommé Kaveh et N ou Kaveh. 


Un spectacle « moderne » rs « jeunes 
gens modernes » écrit et réalisé par un 
4 jeune homme modeme », Bref, si JoÂn 
and Mary affirme être une tragédie, c'est 
plus le nouvel exercice de style d'un 
auteur qui n'en manque pas, mème s'il 
est encore par moments excessivement 
brouillon, el d'un merteur en scène - le 
même -— arrivé à maturité. Un décor 
partui les plus beaux de la saison pour un 
affroncement sombre de personnages en 
quête d'eux-mêmes. 


des Amandiers, 7, av. Pablo-Pi- 
cases, 62000 Nanterre. Du mardi au 
1 heures, Matinée dimanche à 


same az 
30. Téf. : sé té 40-00. Durde : 
1h20. De 95 Fà125F. 


Mademoiselle Rose 
ou le Langage des fleurs 


de Federico Garcia Lorca, 
mise en scène 


Michel Cerda, 
avec Michèle Oppenot, Paule Annen, 
André Cale Catherine AU 


Geoffroy Gue Bernard 

Catherine Oudin, Loulss Cherel, Valérie 
Beaugier, Sylvie Pascaud, Nathalie 
Villeneuve, Thinières, Chris: 


tine 
Guenon et Gérard Patrell 


Un auteur difficile et passionnant, relu 
par un jeune metteur en scène qui a pris 
une assurance tous risques en engageant 
l'excellente Michèle Oppenot. 


Théâtre, 3, rue Sedi-Carnot, 92000 
Ghülion. Le Les Mal mr jeudi, van- 
dredi at à 20 h 45. Tél. : 48-57- 
LA Durés : Née 1h48. De 50 F à 90F. 


Maître Puntila 
et son valet Matti 


de Bertolt Brecht, 
mise en scène 
de Marcel 


Maréchal, 
avec Plerre Arditi, Marcel Maréchal, 
Annie Le Youdec, Angelo Bardi, Richard 
Guedj, Fabienne Parineau, Jean-Paul 
pos Anna Kupfer, Michel Demiautte, 
ichèle Grallier. Claire Mirande, Olivier 
Fos M Mathias Maréchal, Luce Mélita, 


42 43 17 17 


mise en scène de Claude Régy 


du 24 janvier 
au 29 mars 


U création en France 


usqu'au 15 février 

















Jacques Angéniol, Mama Prassinos, 
Pauthe et Nicolas Lartigue. 

C'est l'histoire d'un maitre qui devient 
humain quand il est ivre - Brecht s'était 
inspiré des Lumières de la ville, de Char: 
lie Chaplin - et d'un valet ambitieux qui 
comprend juste à temps que jamais l'eau 
et l'huile ne peuvent se mélanger. L'un 

des spectacles les plus réussis, les plus 
es et les plus denses de Marcel Maré- 


dns 

Trocadéro, 16°. Du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 15 heures, 
Tôl. : 47-27-81-15, Durée : 3 heures. De 
60 F à TAÔF. 


Noces à Tipasa ; le vent à 
Djemila ; Retour à Tipasa 


avec Cécilia Hamus. 


A mesure que notre incompréhension — 
voire nos frayeurs, - s'accroît devant la 
montée des nationalismes et des inté- 

usulmans, à aies qu'à 
notre « frontière sud », l'Algérie, la ten- 
sion monte, Camus, le' plus algérien des 
Français, est relu par beaucoup de profes 
sionnels du théâtre. Chabine à la Comé- 
die-Française et Baki Bouzama à Beau- 
bourg en compagnie d’une actrice solide. 


Centre ser pompidou, rue Rambu- 
teau, 2e. ercreen, Jeudi ven: 
red at samedi à 20 h 30, le manche à 
pgpures. Tél. : 42-74-42-19, De 65 F à 


La Nuit des rois 


ordiman, 
avec Cécile Backés, Christine Brücher, 
Jacques Briücher, Philippe Fretun, Jean- 


« Chambres », mise en scène de Hans Peter Cioos, 
au Théâ&tre Paris-Villette. 


Claude Leguay, Bemard , Catherine 
Maignan, Daniel Martin, yes Nadot, 
Françols Rodinson, Laurent Vacher et 
Serga Valletti. 

Pour la première fois, le metteur en scène 
lorrain s'attaque à Shakespeare. Par l'un 
de ses plus beaux textes, l'un des plus 
énigmatiques et sulfureux aussi. Au-delà 
des travestissements, une quête identi- 
taire troublante. 


Maison des arts, place 
84000 Créteil. Les morcraci, ven- 
30, le dimanche à 


dredi et samedi à 20 h 
ES Tél. : 49-80-18-88. 90 F et 


Opéra équestre 


de Bartabas, 

mise en scène 

de l’auteur. 

Joutes vocales et équestres Nord-Sud 
menées d'une main ferme par Le 

a célèbre — et indispensable - Bar- 


17 h 30. Tél. : Fe 48. Durée : 
2h 30. De 110 F à 210F. 


La Parole politique en jeu 

de Didier Bezaca, 

Miche[ Dezoteux 

et Cluistopha Guichet, 

avec Jean-Marie Gallay, Lucie Phil 
Christophe Guichet, David Querdanez, 
Nathalia Willame, Lofti 


Yah: 
Jean-Michel Vovk, Philippe Adriun, 
Jean-Louis Benoît, Didier Bezaca et Paul 
Minthe. 


Après les Vœux du président qui ont |' 


i les familiers de l'Aquarium autour 
de Noël, la bande de Didier Bezace et 
Jean-Louis Benoît élargie à Michel Dezo- 
teux et Philippe Adrien continue son 
exploration - Oh! combien nécessaire — 


AFEY — 8 MARS 
Librairie 
Restaurant 


48 31 11 45 





: ‘Matinée dimanche 
TA P4S 20-0826 De TOO F à 260 F. 
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de la parole politique et en dénonce, mine 

de rien, les tics qui sont autant de mani- 

festations inquiétantes de sa faiblesse. 

Cartoucherie-Théâtre de l’Aquarium. 

crea du Champ-de-Manœuvre, 12°. L 
u samedi à 20 h 30. Tél, 


érCreUi ai 
43-7489-81. De43Fà61F. 


avec Natacha Amal, Marc Zammit, Denis 
Menu Cri Head. Olivier Werner, 
Karine Ganeviève Esménard, 
Agnès Proust et Dominique Marçcas, 

Une production à la fois séduisante et 
décevante du grand ouvrage de Racine. 


. Une lois de plus, la vision de Jean-Marie 


Villégier, heureux d'Atys, est belle, 
raffinée, ae Mais da côté des 
imerprètes, plus de griefs que de satisfe- 


et 
19 heures, le Smanche À à 15 
Téi._: 43-64-80-80 
80F et 130F. 

Pièce montée 


Li tes fans de Jacqueline Maillan, cæ 
vertissement l'un des jeunes 
en comiques 1 pis intéressants, 
ertes, on ne rit pas à chaque instant, 
eus te Maitlan s'élevant Le nouvelle 
fois au-dessus des pochades où an veut 
trop souvent l'enfermer, c'est un de ces 
moments qu'il faut saluer et 
Comédie des Champs-Elysées, 15, av. 


Montaigne, 8. Du mardi au samedi 
1 heures. à15h 


sl 


La Place Royale 


rie, Marianne Basiar, 
farie- Armelle gear. Eric Génovèse, 
Pierre Lacan et Eric Patitisan. 


Dans un désor austère et réaliste de café 
d'aujourd'hui, l'histoire d'un garçon pas 
simple, Alidor, qui fait enlever de nuit la 
fille qui l'aime. De jeunes acteurs souvent 
remarquables pour ce texte ee injustement 
méconnu d'un Comeïlle extralacide. 


Théâtre de la Commune, 2, rue Edouard 
Poisson, 0 Perse. Du 

au semed à 20 VO Maude Aramis 
d'ipaures FA ETS. De 70F 
à 


Quinzaine des auteurs 
contemporains (six pièces) 
de , 

Lorraine Levy. 
et Jean-Louis Bourdon, 
Ebrinoen, Michal Etes, Béranqire 
Gautun, Cécile Brune et Valérie 
Comme tous les ans à pareille époque, la 
Société des auteurs propose en te kcture les 
dernières pièces de ses poutains 
Cette semaine, il Faudrait entendre en 

ité le nouveau texte dYvane Daoudi 

fre et 14 février) et celui d'Olivier Dutail- 


is, servis tous deux par d’excellents 
acieurs. 


Tréttre neslonel de FOdéon (petits eue 

1. place Peul-Claudel, 6. Du mardi au 
vendredi à 18 h 30. Matinée, jeudi, ven- 
dredi et samedi à 16 heures, TL : 43- 
25-70-32. 


Un soir au bout du monde 
de Tom Novembre 

et Chaniétie 

mise en scène 


de Pierre-Loup Ralot, 
avec Tom Novembre at Jerry Liphins {au 


piano}. 

Onze voyageurs, ouze voyages imaginés 
par les deux frères, Tom Novembre et 
CharlËlie Couture et mis en scène per un 
jeune homme sensible. 


Théätre Grévin, 10, bd Montmartre, 9°. 
Du man au samedi à 20 h 30. Ti. : 
42-46-84-47. De 120 F à 160 F. 


La Veuve 


Didier Lafaye, Thibauit 

Chantal Nouwirth, Denis Podalydès, 
Andréa Retz- Friedericke 
Claire Ruppli. Pierre-Yves Boutrand, 
Okvier Broche et Emmanuel Quatra. 


Une distribution éclatante emmenée par 
un acteur qui retrouve enfin la place qu'il 
mérite, Jean-Yves Berteloot (l'une des 
gloires de Ia troupe dispersée de la Sals- 
mandre) et où s'illustre particulièrement 
Fexcellente Chanta) Neuwirtb. Une comé- 
die de Corneille à faquelle Christian Rist, 
expert du répertoire classique, a redonné 
an lustre qu'on ne Jui connaissait pas. 


ALNRde eut noie square de 
-Louis-Jouvet, note 


65 Fa 130F. 
ie et mort du rot Jean 


Jde Wisiam Shakespesre, 
mise ent scène 
1de Bernard Sobal, 
Une pièce très rarement montée du 
raaître parmi les maîtres. On s’en étonne 
à La vue du spectacie concocté par Ber- 
nard Sobel qui, s'il ne trouve pas toujours 
es sobtions À a sui en scène de us 
que qui oppose rançais 
Ang is dans un Moyen Age finissant, 
nous propose pourtant une nouvelle fois 
M ur ae de Nc RE à es 
ui 


Théâtre, 41, av. des Grésitions, 92000 
Gennevilliers. Ou mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 17 heures, 
Té, : 47-93-26-30, 80 F et 110 F. 


PER : 
le Bout de la out, 
le Champ de betteraves 


Foge 

force et le talent de justifier ces nouveaux 
volets' pour une autobiographie déjà lar- 
gement commentée lors des spectacles 
Précédents? 


Renaissance, 20, bd Saint-Martin, 10-. 
Les Jundi, mardi, Jeudi, vendredi et 
samedi à 20 h 30. Tél, : 4208-18,50. 
Durée : 2 h 30. De 70 F à 180 F. 

… 
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Bordeaux 


Arlequin, 
serviteur de deux maîtres 


de Carlo Goldoni, 

mise en scène 

de Jean-Louis Thamin, 

avec Nelly Alard, Pascal Barouk, Thierry 
Belnet. Éric Bougnon, Nathalia Dauchez, 
Eric Dignac, Yves Gourvil. Marc 
Planceon. Vincent Solignac et Pascal 
Vannson. 

Une farandole de rêve dans les très 
beaux décors de Rudy Sabounghi menée 
par l'Arléquin sauvage d'un jeune acteur 
peu connu sorti de la Rue Blanche, 
Thierry Belnet. 


Centre dramatique national, 3. pl. Pierre- 
Renaudel, 33000 Bordeaux, Du mercredi 
au samedi à 20 h 30. Tél. : 56-91-99-44. 
Dernière représentation le 8 févrisr. 

Dijon 

Aztèques 

de Michel Azama, 

mise en scène 

d'Alain Mergnat, 

avec Alain Payen, Max Roire, Asil Raïs, 
Michèle Foucher, Jacques Ville, Lionnel 
Astier, Jean-Jacques Chep, Christian 
Pageault, Robert Pagès, Didier Grabot, 
Anaka Perego et Christophe Amuif, 

La nouvelle grande production du centre 
dramatique national de Bourgogne. l'oc- 
casion de créer — courageusement — [a 
dernière pièce d'un auteur contempo- 
rain. Michel Azama, dont le texte vient 
de paraître aux Editions théâtrales (94 
pages : 88 F). C'est le directeur du par- 
vis Saint-Jean qui mène ce récit d'une 
« désillusion immense » comme l'écrit 
l'auteur en préface, 


Théâtre du parvis Saint-Jean, rue Monge, 
21000 Dijon. Le mardi à 20 h 30. Tél. : 


80-30-12-12 90 Fet 100 F, 
Clermont-Ferrand 


Comédies barbares 


de Ramon del Valle-mclan. 

mise en scène 

de Jorge Lavelli, 

avec Michel Aumont, Maria Casarès, 
Denise Gance, Claude Aufaure. Philippe 
Blancher, Christian  Bouillette, 
Jean-Quentin Châtelain, Maurice Chevit. 
Monique Couturier, Luc-Amoine Diquero, 
Ivan Gonzales Jairo, Jean-Claude Jay. 
Philippe Joiris, Graciela Juares, Isabel 
Karajan, Maria Laborit, Paula de Oliveira 
et Sarah Quentin. 

En tournée, le dyptique espagnol de 
Jorge Lavelli, événement du dernier Fes- 
tival d'Avignon où s'illustrent deux 
grandes dames de la scène, Denise 
Gence et Maria Casarès, Une mise en 
scène foraine, rapide, violente même, du 
plus français de tous les immigrés. 
Maison des Congrès de Clemmont-Fer- 
rand,. 63000 Clermont-Ferrand. Le mardi 
à 19h 30. Tél. : 73-36-56-88, 


Lite 


Folie ordinaire 
d'une fille de Cham 


de Julius Amédé Laou, 

mise en scène 

de Daniel Mesguich. 

avec Jenny Alpha, Sylvie Laporte et 
Catherine Rougalin. 

La dernière mise en scène du directeur 
du centre dramatique de Lille servie par 
trois interprètes d'exception dont l'im- 
mense actrice noire Jenny Alpha. 

La Métaphore, 4, place du Général-de- 
Gaulle, 59000 Lille. Du mardi au samedi 
à 20 h 45. Tél. : 20-40-10-20. 85 F et 
10F. 


La sélection « théâtre » 


a été établie par 
Olirier Schmitt 















Meilleur spectacle musical aux Victoires de la Musique. 
| Déjà 150.000 spectateurs! Un public enthousiaste 
-qui. chaque soir, fait de ce spectacle un triomphe. 
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MUSIQUE 


Classique 


Mercredi 5 février 
Ravel 

Rapsodie espagnole 

Barber 

Concerto pour violon et orchestre 
Tchaïkovski 





Retour de Los Angeles. Semyon 
Bychkov retrouve son orchestre en 
grève. Si le concert du 5 a été annulé, 
celui du 6 est maintenu. Anne Akiko- 
Meyers, jeune violoniste nord-améri- 
caine de vingt-deux ans est ua ex-en- 
fant prodige passée par la Juilliard 
School. 


Salle Pleyel, 20 h 30 (+ le 6}. Tél. : 45- 
-73. De 50 F à 230 F. 


Rossini 


{mez20-soprano}, 

Alveres Parejo (piano). 

La plus française des chanteuses espa- 
gnoles dans une grande cantaie pour 
mezzo el piano, enregistrée il y à peu 
{par l'une de ses héritières potenticiles 
(Cecilia Bartoli, chez Decca) et quel- 
.ques mélodies de Rossini. Une leçon 
jde style. 


Opéra de la Bastille, 20 heures. Tél. : 44- 
HAE De A0rS 220F. 


Dohnanyi 

Sérénade op. 10 

Haydn 

Concertos. pour violon at orchestre nes 1 


Tchaïkovski 


Sextuor pour cordes « Souvenirs da 
» op. 70 
Mayako Sone {clavecin}, 

Si iolon et direction}, 
New en Sn” i 
Après des débuts remarqués, cet été, 
au Festival de La Roque-d'Anthéron. 
les New European Strings de Dmitry 
Sitkovetsky investissent l'Auditorium 
du Louvre pour deux concerts au cours 
desquels ils jouent, entre autres. la 
transcription du Sexttor « Souvenir de 
Florence » de Tchaïkovski et la Séré. 
nade de Dohnanyi, soit deux de leurs 
a tubes ». 


Auditorium du Louvre, 20 h 30. Tél, : 40- 
20-52-29, 160 F. 


Jeudi 6 

Duphly 

Balbastre 

Royer 

A.-L. Couperin 

W.F, Bach 

.Piécs pour clavecin 

Gustav Leonhardt (clavecin]. 

Si l'on peut parfois s'interroger sur les 
lectures alambiquées, « pleine d'em- 
barras », de François Couperin par le 
claveciniste, il n'est que de s'incliner 
lorsqu'il jouc Duphiy et Balbastre, 
deux compositeurs dont l'œuvre à 
accompagné les derniers rebonds des 
sautéreaux. 


Musée Camavalet, 21 heures {+ le 7}. 
. Tél. : 45-20-42-09. 240 F. 


‘Nielsen 

: Petite Suite pour cordes 
*Grieg 

Concerto pour piano at orchestre 
lsibelias 


Symphonie r 4 
Alda Ciccolini (piano), 

national de France, 
Kenneth Montgomery direction}. 
‘Aldo, comme l'appelair affectueuse. 
\ment ses élèves du Conservaicire de 
Paris, se lance dans le Converiu de 
Grieg. La sévérité sénatoriale de son 
lieu, là texture granilique de sa sonorité 
devraient requinquer ce numéro de 


Teresa B 
Juan 





piano trop larmoyant sous d'autres 
doigts. 

Maison de Radio-France, 20 h 30. Tél. : 
42-30-15-16, 105 F, 


4 


Fauré 


Cantique de Jean Racine 
Messe basse pour trois voix de femmes 
et orgue 


Liszt 
Psaume 137 
AInno a Maria Vergine 


Poulenc 


Quatre Motets pour le temps de Noël 
Quatre Motats pour un temps de 


Regina 
age Mellon (soprano). 


Données la semaine dernière à Saintes 
par les mêmes interprètes, ces œuvres 
de musique religieuse sont loin des 
éclats cuivrés, de tant de requiems el 
de messes composées pour les ors des 
salles de concert. 


se Notre-Dame des Blancs-Manteaux, 
h 30. 120F. 


Brahms 
Quatuor pour piano at cordes m 1 
Fauré 


Quatuor pour piano et cordes ne 1 
Dominique Merlet {piano}, 

Trio à exces de Pie, ! 

Les interprètes réunis ce soir ne sont 
pas de ceux qui comptent sur l'inspira- 
tion « divine » du concert pour faire 
passer leur conviction, Décidément 
Ptacé sous Le signe de la fête, ce pro- 
gramme s'achève par le Premier Qua- 
tuor avec piano de Fauré, l'une des 
rares œuvres euphorisantes du compo- 
siteur. 


Salle Gaveau, 20 h 30. Tél. : 49-53. 
05-07. De 50 F à 160 F. 


Vendredi 7 
Beethoven 

Sonate pour piano r 1 
Bartok 

Eégie n° 2 

Chopin 

Quatra Mazurkas 
Liszt 

Csardas 


macabre 
Jeux d'eaux à la Vila d'Este 
Sunt lachrimse rerum 


Zoftan Kocsis {piano}. 

Zollan Kocsis fait une curieuse car- 
fière en France, Quelques récirals en 
province. des apparitions régulières au 
Théâtre de la Ville, ses disques lui ont 
assuré unc réputation enviable de chef 
de file du renouveau du piano hon- 
grois. Mais pourquoi diable ne joue-t-il 
Jamais avec orchestre n France ? Le 8 
{même lieu. mème heurc), il joue la 
Sanate « Pathetique » de Beethoven. 
les Bagatelles np. 6 de Bartok et la 
Pohinaise- Fantaisie de Chopin. 

Théôtre de la Ville, 18 heures. Tél. : 42. 
74-22-77, T9 F. 


Beethoven 

Concerto pour piano et erchestre re 3 
Bruckner 

Symphonie n 3 


Jean-Phifippe Collard (piano), 
Orchestié Philharmonique de 


ARE "VE 


Bach-Busoni, Brahms, Beethoven (Opus 110) : Andreï Vieru, 
pianiste roumain de trente-quatre ans, dans un répertoire 
impressionnant, à sa mesure {mercredi 12, Gaveau, 20 h 30). 





Radio-France, 

Marek Janowski (direction). 

Après Catherine Collard et Jean-Marc 
Luisada, Marek Janowski invite Jean- 
Philippe Collard pour jouer Beetho- 
ven, L'ex-jeune premier du piano fran- 
çais a müri, ses doïgts se sont arrondis. 
Son clavier chante davantage qu'autre- 
fois. Le Troisième Concerto (le plus 
parfait de la série ?) doit être fait pour 
lui. 

Opéra de is Bart. 20 hours. TAL :44- 
73-13-00. De 80 F à 220 F. 


Bach-Busoni 

Cinq Préludes de chorals 
Prokofiev-Chiu 

Suite du Lieutenant Kija, extraits. 
Wagner-Liszt 

La Mort d'Isoide 

Rossini- Liszt 


Ouverture de Guillaume Tell 

Frédéric Chiu {piano}. 

Dandy du piano mutin et virtuose, 
interprète acrobatique des transcrip- 
tions et paraphrases les plus démentes, 
inspiré et rebondissant des sonates de 
Prokofiev, Frédéric Chiu se présente 
au Châtelet dans un programme qui 
fait grimacer les puristes et fera courir 
les amateurs de sensations fortes. 


Châtelet. Théâtre musical de Paris, 
12h 45. Tél : 40-28-28-40. 40 F. 


Dimanche 9 

Byrd 

F. Couperin 

Pièces pour clavecin 

Bach 

L'Art de la fugue, extraits 

Davitt Moroney (clavecin]. 

Un programme plus rêveur que vir- 
luose — encore que jouer /'Art de La 
fugue ne soit pas de tout repos. Davitt 
Moroney est de ces interprètes « baro- 
ques » chez lesquels la science (if est 
épalement musicologue) n'étouffe 
jamais la sensibilité. 

Théâtre Grévin, 11 heures. Tél. : 43-58. 
75-10. De 90 F à 200 F. 

Webern 

Cinq mouvements pour quatuor à cordes 
op. $ 


Schoenberg 

Quatuor à cordes n° 1 

Zemlinsky 

Quatuor à cordes n° 2 

Quatuor Arditti. 

En deux concerts, le Quatuor Arditti se 

livre à une exploration de pièces com- 

posées par le père fondateur (Schoen- 

berge}, le fils fidèle (Webern}, Le Eils 

prodigue (Berg) et le cousin germain 

(Zemlinsky) de la grande famille de 

l'école de Vienne. Au programme du 

19 février (mème lieu, même heure} 

Lanysamer Sat: pour quatuar à cordes 

de Webern, la Suite lyrique de Berg ct 

le Quatuor à cordes n° 4 de Schoen- 
TE- 

Auditorit iles, = Tél. : 

au um pie 19 heures. Tél 

Verdi 

Quatuor à cordes 

Mozart 


Quatuor à cordes n° 23 

Quatuor Hagen. 

Composé en 1873, un an avant Ie 
Requiem, deux ans après Aïda, qua- 





‘torze ans avant Otello, le Quatuor de 
Verdi n'est certes pas son oeuvre la 
plus significative. Mais il est si rarc- 
ment donné qu'il seraït dommage de 
ne pas aller écouter l’une de ses rares 
pièces instrumentales « pures », 
Théâtre des Cham, , 19 heures, 
(Tai. r 47-20-88-87. 80 à 

Mozart 
Symphonie sat ; 
Beethoven 


(Quatuor à cordes op. 59 n° 1 
! 2» 


IBoucourechliev 


Miroir n° 2, cinq pièces pour quatuor à 
[cordes création : 


Quatuor Ysaye. 

C'est au cours du Concours de qua- 
tuors à cordes d'Evian qu'André Bou- 
courechliev, convaigeu par une inter- 
prétatian de ses Archipel II, travaillée 
\par les Ysaye sans qu'ils sollicitent ses 
iconseils, à décidé de leur écrire ce 
Miroir I, cing pièces pour quatuor à 
cordes. Est-ce en horamage à ce grand 
exésète de Beethoven qu'ils ont inscrit 
l'un des Rassoumossky à leur pro- 
gramme ? 

Salle Gaveau, 11 heures. TéL : 49-53- 
05-07. Da 75 F à 90 F. 


Lundi 10 


Beethoven 

Sonate pour piano at vicion n° 1 
Prokofiev 

‘Sonate pour violon et piano m 1 
Brahms 

Sonats pour piano at violon re 3 

Gi Shaham {violon}, 

Ceux qui ont entendu ces disques Le 
savent : Gil Shaham est un violoniste 
parfait. Moitié Perlman, moitié Hei- 
fetz. Ceux qui ne le connaissent pas 
ont de moins en moins d’excuses. 


Théâtre de la Ville, 20 h 30. Tél. : 42-74- 
22-77. 79 F. 


Mardi 11 
Bach 


Une affiche comme celle-ci, dans une 
œuvre comme celle-là reviendrait à 
annoncer le Chevalier à la rose de 
Strauss par Carlos Kleiber. La Saint 
Jean est-elle plus belle que la Saint 
Matthieu ? La question est oiseuse : sa 
moindre monumentalité Iui donne 
peut-être plus d'humanité. 


Opéra de Paris. Palais Garnier, 19 h 30. 
Tel. : 47-42-53-71. De 30 F à 290 F. 


Roussel 
Le Festin de l'araignéa 
Britten 


orchestral de 
Arrnin Jordan (direction). 
Un programme Roussel, Britten, Pro- 
kofiev admirablement composé qui 
Fête le retour du (autrefois) célèbre 
Festin de l'araignée dont l'orchestra- 
tion arachnéenne, forcément are- 
<hnéenne, sollicite trente-deux exécu- 
tants. La Symphonie classique de 
Prokofiev est une « pochade » qui ne 
laisse pas les cordes toucher terre. En 
guise de «trou normand », deux 
Pièces de Britten inspirées l'une par 
Rimbaud, l'autre par Dowland. Deux 
chefs-d'œuvre popularisés l'un par 
Peter Pears {Dsl re dans sa 
version originale pour alto et pian 
par Yuri Bashmer et Sviatoslav icter 
(import JVC). 
"Chätelet. Théâtre musicat il 
20 h 30. Tél. : 40-28-28 40. se 1684 


Liezt 
Trois Sonnets de Pétrarque 


beria, Cahier ne 4 

Risteël Orczco (piano). 

Voilà un répertoire qui vous classent 
un pianiste ! Virtuose, Orozco ? Ins- 
piré. Son enregistrement récent de la 
Sonate de Liszt (Auvidis) est aussi 
rigoureusement constuite que libre- 
ment déclamée. [| a cette individualité 
que l'on admire chez les grands 
anciens. 


Salle Gaveau, 20 h 30. TéL : 49. 
08-07. De TB FA JOUE, ris 
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Campait l'héroïne avec une insolence 
vocale Slupéfianie, une présence physi- 
que qui laisse angurer du meilleur puis- 
quo fois-ci, cet opéra est mis en 


Le 5, 19 h 30: | 
Les Jes 7 et 11. 20 h 30 
Tél : 78-60-37-13. De 135 F à 220F. 


Jazz 


de 
Art Farmer 
Alain Jean-Marie 


Wayne Dockery 

Son exceptionnellement contrôlé (suav: 

mo . Eu a sont 
prossi même si l'on songe 

Chet ou à Miles}, Ant Farmer vaut sur- 

gone ke « sens » qu'il donne aux 





































Quintette pour plang 
Quatuos Paris, et cordes 


Coup d'envoi du program ï 
des Arcs pour les Jeux olympiques, ae 





tout 
ballades, aux tempos médium et à la 
m En I 
chétype de ce qe chambre est Pare | méodie. Lieu idéal pour faire découvrir 


k jazz Au piano : Alain J 
mmestimable. 


Du 6 au 8. La Via, 22 . TéL : 43- 
heures. & 


Le 
dN est 


d'hivers musicale propose à d 

ess n ses résidents 
depuis vingt ans sinienene : la réu- 
nion d'excellents musiciens, qui a défaut 
d'être (és) des stars sont unis par le 
même désir de bien faire, de mieux 
faire. Le 11 (même lieu, même heure), 


Philippe Cassa ) 
Pasqie. are Copa Rain PREEs 


et Romain Guyot se frotteront au Trio enouren ne LR 
Piano, violon et violoncelle » 7 de Fonner To Re mer. 2 


laydn et au Quatuor dl 
Hs es garer Feux . 
res du ji ù 
pores répertoire de la musique de 


Le passage du Nord-Ouest est une des 
salles (clubs, boîtes, café-ciné) les plus 
récentes. Dans ces notes, on est sensible 
au désir supposé du public, au charme 
possible du lieu (reucontres, duos divers, 
soirées à conclure en beauté, grande 
dérive urbaine) et à la programmation : 


Le 9. Ce musicaf Robert-Blanc. 
Aa 1880 19 h 30. 150F, ee 





Cannes celle du Passage est intelligente, pas oi 
pour un rond, ouverte. 
Bach-Busoni man est un des eue clarinettistes 
Chaconne européens, il maîtrise bien les synthéti- 
seurs, il aime les climats planants (le 
Chopin 5 E « ba », Claude Barbe € est 
Mage en 4e Pont See Tru 
Fantaisie op. 49 den ve Etmue, AIO de Len 
Moussorgski joue du o comme Charles Juliet 
con; poèmes, avec l'évidence du 
Tabisaux d'une exposition mystère (c'est le Monde qui a signalé le 
Lovro Pogoralich {piano}. premier son existence, il ÿ a une dizaine 
Le jeune frère d'Hva Pogorelich, Lovro, | années). 
est t pianiste, Î! a remporté de | Du 5 au 11 Pessage du Nord-Ouest, 
por us. pas ca Yougoslavie, y a | 22 heures. Tél : 47-70-81-47. 
ucoup donné de concerts, € 
pour Là radio et la télévision. En avril | Tete Montolin en solo 


1988, il a fait ses débuts londoniens, au 
Queen Elisabeth Hall, avec le Concerta 
de Schumann. L'année suivante, il s'est 
produit à Zurici. En 1991, ce fut au 
tour de la télévision allemande de le 
faire débuter dans ce pays. Le voici à 
Cannes, invité d'un nouveau festival 


Même génération que Martial Solal, 
fecinique comparable, savoir veau de 
loin, idée profonde et tamisée du jazz, 
Tete Montoliu est catalan, aveugle, pia- 
aiste. Pourquoi fauf-il qu’en jazz on 
donne toutes ces précisions ? Parce 
quelles comptent. Tete Montoliu à 





dont le programme a débuté le 3 février ‘est ane occasion chance (et 
por ua concert Mn, Lis (soie Di an LS le Du ES me 
riel Tacchigo). Rinski-Korsekov | teurs de clubs confortables, chercheurs 

on Lames Fou ee SAS LT | des éégantes | 

ion Lawrence Foster) et s” : : 

février par la venue de l'Orchestre nati 1e 7. Montors, 22 houres. Tél. : 42:84 

nal de France. : és 

Le 6. Palais des Festivals, 20 h 30. Tél : | Jean-Marie Brière 

93-39-0101. De 130 F à 20 F. Franck Cassenti 

Le Mans Gent chane a su construire une 

Ph = ES ivre autour du jazz. d 

Cherubini an très belles. Cass remis met 
toute son énergie en jeu. rétros- 

Dr A ae on pective de son Œuvre de cinéaste, un 

Chostakovitch en : vieux complices Le Frs 
au : en particulier, Jean-Marie 

Quatuor à cordes n° 7 Brière, sophone qu a tent %s 

pour ver Les lois 

Dvorak Rollos (lui-même, d'aleurs.…) 

Quatuor à cordes nr 10 Les 7 et 8. Dunois, 20 h 30. TéL : 46-84- 

Quatuor Pan po : ne 72-00. 

Le Quatuor Vermeer enregistre act! 

nee Mundi), une intégrale 

des quatuors de Beethoven qui fera date R k 

face à celles des Vegh (Auvidis), des OC 

Juilliard (première version Sony) et celle ; 

des Berg (EMI). Aussi « expressif » 


Buzzcocks 

Smashing Pumpkins 

Deux têtes d'affiche : pour les vieux 

ji ten mns, Burocie le ge 
omain, souffrant du punk rock, surgi 

de Manchester (une ville qui existait 

bien avant L'apparition des Happy Mon- 

days) à la fin des années 70. Et avant, 

un groupe qui a pris pour nom celui 


les Hongrois, « solide » que les Am ie 
cains, virtuose que les Autrichiens, le 
Quatuor Vermeer est, bien qu'il ne soit 
pas aussi réputé (en France tout au 
moins) que ces formations illustres, est 
sans doute le plus fascinant de tous. 


a et 
21 heures. Tél. : 43-24-22-44. 140 F.. 


Lyon d'un passe emps bien nent lé 
Busoni le potirons, et qui a intitulé son 
Péaues dun Giuh, cest à dire Je bruit 
Turandot que fit, un potiron qe On 
Hawia lait il y a peu de la distance qui se 
ones Moiv (basses! Eve entre le rock et la vraie vie. 
Stefan ï 
Bruce Brewer , ot Elysée-Montmartre, 19 h 30. 
Andrejz Dobber (baryton), 
Karen Histo (panel, Blegvad Brothers 
Hélène Perraguin L 
ge et ne de delyon | annoncés ir mème : par erreur le 
c mème soi Kevin Coyne. les frères 
Hensy nes Blegvad fiairont en lait D soirée enla- 
Présenté au Festival de Montpellier cet | Le Par John Greaves. Peter Blegvad a 
été, Turandot, de Busonl. à Fvi SE | 'ioué svec Anton Fier au sein des Golden 
auditeurs. Allusive, référentielle, La ju nos ec produit an passé ua bien 


ique du compositeur italien est 
admirablement écrite pour les voix et 
réserve quelques jolies surprises. Le 


joli disque, Ang Stru: And Other Sio- 
ries. 





D du Nord-Ouest, 23 heures. 
livret est d'une finesse. LE PPT A7. 
John Greaves 


Parfait excentrique anglais, gos 
Greaves vient à Paris Jouer en 
endroit particulièrement hospitalier 
pour les de son és] passage 
du Nord-Ouest. Accompagné de quel- 
ques mule sons de Pre 
dont Pip Pyle, batteur de Canterbury] 
Vera le pOUAE de ses derniéres Pérégr 
uations. 


FAN iTuS 
LE 
EP EE L LL 
U.9 FEVRIER À 21 H 
Li EN DIM 17H 


HERVE ROBBE 


TÉL UUT 
PEYRE 


PR TN ut UE RNEl 


-Le 8. du Nord-Ouest, 21 h 30. 
Tél : 47-70-8147. 


Borghesia 
Les Tétines notres 

rit œoumérique voici donc 
Pimes d'ai double concert où l'on 





assistera à la performance des Tetines 
noires {rock lourdement reférencé 
Artaud, Rimbaud) et à celle de Borghe- 
Sia, rockers industriels slovènes qui, il : 
a quelque temps, manifestzient encore 
un complaisance coupable envers 
l'imagerie totalitaire des années 50. 


La 11. Espaca Omano, 19 h 30. 
Tournées 
Sons of the Desert 


Groupe anarchique anglais. mais d'ins 
piratiôn assez nétlement celtique. qui, 
ces derniers temps, à introduit un peu 
de discipline dans sa profusion d'idées. 
Du cocp, les Sons of 1he Desert lorgnent 
vers les cabarets continentaux autant 
que vers les pubs perdus dans la lande 
sans oublier cette débauche d'énergie 
propre aux enfants du punk 


Le 7 février, Amiens, la Lune des pirates. 
21 heures, 70 F et 80 F, Le 8, Théâtre de 
Feauis. 20 h 80, 60 F (1= parte : les 


Chris Whitley 


Aux dernières nouvelles, Chris Whitley 
aurait modifié la composition de son 
groupe. Raison supplémentaire pour se 
rendre à ces concerts au cours desquels 
le chanteur et ses nouveaux scobtes ren- 
dront peut-être enfin justice à des chan- 
sons plus que méritantes. 


Le 7 février, Marseille, L'Espace Julien. 
8 F. Le 8, Ma 





21 heures, 11 3 er, Le 
Rockstore, 20 heures, 120 F, Le 5, Tou- 
louse, Le Bi 20 h 30, 98 F. Le 11. 
Paris, La C 20 heures, 120 F. Le 12, 
Le Mans, Palais des Congrès, 20 h 30. 
70 F. Le 13, Lille, L'Aéronef, 19 h 30, 
60Fet30F. 

Lou Reed 


Il a juré quil ne jouerail p3s un mor- 
Ceau antérieur à l'album New York 
(1989). I1 a depuis Jongremps renoncé 
aux pompes du rock'n'roll et fusillera du 
regard les impertinents qui réclameront 
Sweet Jane. Et pourtant, il y a de bonnes 
chances pour que les concerts de Lou 
Reed comptent parmi les meilleurs de La 
saison. 

Les 8 et 9 février, Lyon. Le Transbordeur 
(complet. 


Fabulous Thanderbirds 


De la formation originale, il ne reste que 
Kim Wilson, le chanteur, qui ressemble 
vaguement à Coluche, version texane. 
Sans Jimmie Va in, guitariste, frère 
de Stevie Ray, les Thunderbirds ne sont 
plus tout à fait fabuleux, mais ils ont 
Encore des Lonnes de blues gras à reven- 


Le 7 février, Toulouse, La Pied, 


Ferrai 

Pere, le Summura, 20 h 30, 
. , Besançon, salle Montjoye. 

20h 30,100F. 


Festival 


Rock Voisin 

Habile jeu de mot franco-québécois dis- 
simulant une initiative de nos amis 
d'outre-Quiévrain. C'est-à-dire un 
rama en irois soirées du rock de Wallo- 
nie et de Bruxelles avec des connus (Jo 
Lemaire et ps Ee ÿ rs ie 
conn ide 

Rose) on rt à faire LE (la Muerte}” 


Dr ef Pod Centre 
Wallonie , rue Quincampoix, 
Paris-4.. TéLs A2 71-26-16. 70F. 


CURE ne 
du Château de Sceaux 
du 6 au 29 février 


AUTO 
d’Anton Tchekhov 


SA US 
ET 


Théâtre Varia (Bruxelles) 


LOCATION: LES GEMEA 


HEART 


CYR HUIT2E 
/ L 
à Cine iLE 


CIRE Ce] 


Musiques Électrogcoustiques 
et Live Electronic 

PA NT 
CRef- te PER -TTT TETE DURE SIT SET 
Ensemble interface 





Chanson : 





Dix doigts pour kK pi 
le solô. ugaro 
aprés un an de lo: 
des quaire cons. Puis r 
Jours avec Maurice Vandez pou: 
gnon de ring. 


Les 5, 6, 7, 8 et 11. 20 h 30 : le 9, 
77 heures. Olympia. Tél. : 47-52-2549, 
De 140 F à 180F. 


Bill Deraime 
Blucsman au charme françai 
Deraime fait à l'ancienne mode 
mélodies à la gurtare. raconte 


7 
malheurs et petils bonheurs à la marère 
de nos idoles amincines 


Les 5 ét 6. Petit Journal Montnamasse, 
27 heures. Tél. : 43-21-56.70. 


Higelin. les cinq Zap Mama {le Zaire de 
Bruxelles}, un harmoniciste japonais. 
une saxophoniste Lrouvée dans i mét0. 
un percussionniste brésilien et ure 
bande de musiciens complices lancen: 


des défis sous le grand plafond rond du 
Rex. Il est bavard ? Tant pis. Il est cabo- 















#: PRRDS 











tin, il chante en râclant la von. et 
alors ® Higelin mène son monde ; 
convi pendant irois heures el demie. 
Qu'imponte les défauts puisqu'il o5s. 


Les 5, 6, 7. 8 et 11, 20h30: le 9. 
17h 30. Au Grand Rex. Tél. : 40-35- 
63-00. Location Fnac, Virgin. Billetel. De 
140 F à 170F. 


L'Opéra du pauvre 


L'œuvre de Léo Ferrè. écrite en 1956. 
enregistrée en 1983, fut moniee par 
Roland Pelit sous forme d'un bailez qui 


scandalisa l'auteur. Le metteur en icène 








Frank Ramon convaincra Ferré de lui 
confier son unique opéra trente ans plus 
tard. Après une première-embrvon en 
1989, l'Opéra du pauvre prend son envol 
en banlieue parisienne. 


Le 8. Stains. Théâtre Paul-Eluard, 
21 heures. Tél. : 48-21-61-05. 80 F. 


Richard Desjardins 

Superbe découverte des Francofolies de 
Montréal. Cet auteur-compositeur qué- 
bécois, qui a roulé sa bosse sur tout le 
continent américain, est enfin sorti du 
placard des chansons à rextes. Les siens 
sont superbes, et les mélodies tran- 
chantes qui les accompagnent font de 
cet homme solitaire devant son piano ja 


f grande révélation de la chanson années 


Le 11. Théëre de la Ville, 18 heures. 
Tél. : 42-74-22-77. 75 F. 


Tournées 

Bernard Lavilliers 

Passage en revue d'une carrière déjà 
bien remplie. de Caruaru (Brésil) à 
Manille. Baroudeur toujours, frimeur de 
classe internationale. chanteur parvenu 
à maturation, Lavilliers domine les 

salles (petites) avec l'âme d'un fils prodi- 
ue. Mais le retour n'a pas toujours la 
fraicheur et le punch prévus. 

Le 7 février, Tremblay: :en-France, Cen- 
tre cutturel Aragon, 21 heures, de 90 F à 


150 F. Les 11 et 12, Lyon, Transbordeur, 
20 h 30,155 F. 


46.57.22.11 


Ce ES ere AUTRE TEE UE 
festival 46 86 87 37 


JAZZ 
Kuhn, Humair, 

. Jenny Clark Trio 
invite D. Liebman. 
LA: 20e: 


Louis Sclavis Sextet 
DC: Te 0 LA 1e] 
CRE : NEUIL 
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Unc très belle danseuse, qui, presque au 
sommet de la hiérarchie du Ballet de 
l'Opéra de Paris, a choisi d'entrer au 
Carmel. où clle 2 passé dix ans. Elle 

du monde revient à la danse Comme à une autre 
forme de prière; à Moscou, déjà, trois 

mille spectateurs lui ont (ait une ova- 

Monica Passos ton. Dans ce spectacle au titre suffisame 
: . ment explicite, elle propose deux crés- 

ame, incongruc. abusive, cette Bre- | tions, 


installée à Paris a su capter avec 
ia e Unesco, le 5 février, 20 h 30. Tél. : 42- 
x de diva-rockeuse les nouvelles ARE 7 open 


Musiques 





t Ballet de l'Opéra de Kiey 
Les 5. 6. 7. 8, 10 er 11. Café da la se 
à h'30! Täl + 42.07.87. La Belle au Bois dormant (1} 
Dee 30. Tél. : 42-97.41-65. De C 9 fl à ra 2 | | 
La désintégration de l'empire soviétique 
Idir peut aussi nous réserver des surprises 


dans le domaine chorégraphique. On ne 
jurait jusqu'ici que par le Bolchoï de 
Moscou et le Kirov de Leningrad (par- 
don. de Saïnt-Pétersbourg). le moins 
qu'on puisse dire est qu'ils ne semblent 
pas aujourd'hui en grande forme. Et si 
l'Ukraine reprenait le flambeau ? 


Palais des Congrès {1}. les 7, 11 et 


Le plus subtil des chanteurs kabvles, qui 
vient de ressortir un album mémoire, el 
2 enfin accepie son sort de musicien, à 
notre plus grande joie. Ni folklorique, ni 
opparunisie. Idir viendra avec une dan- 
seuse fpas du ventre] et ses chansons élé- 

nies. hymnes à une démocratisation 
intelligente d'un pays sous la menace 


sotaliaire. 12 février à 20 heures, Le 16 à 15 heures. 
{21 Les 8, 13 et 14, à 20 h 30, la 9 à 

Les 7 et 8. New Morning. 21 h 30, Tél : | 15 heures. Tél. : 40-68-00-08. De 120 F 

45-23-51-41. à 240 F. 

Tournées Grenoble 

Geoffrey Oryema Compagnie Ultima Vez/ 

Geoffrey l'Ougandais se laisse manger à Wim Vandekeybus 

E de la orid-music avec L cunio- | mmer das salbe Gelogen 







débutant, qu'il n'est pas, Soli- 
omme loujours, avec sa 
et sa voix grare, mais celte fois 
ca ses côlés un guitansté (l'Uru- 
en Pajaro Canzaniy, talentueux, mais 
trop débordant. 1] n'empéche qu'O- 
rrema sait maitriser le melange, qu'il est 
une valeur montante, ct que l'expérience 
vaut d'être vécue. 
Le 7 février, Rouen, Trianon. Le 8, Char- 
En Forum de la Medeleine, 21 heures, 


En quoi sont-ils faits, les danseurs de 
Vandekeybus, qui se jettent sur Le sol 
avec une incroyable violence et rebon- 
dissent aussitôt ? Et que ne savent-ils 
pas faire, puisqu'on les voil, par exem- 
ple, jongler avec des œufs? Un spectacle 
époustouflant d'énergie et de drôlerie, 
qui vient d'enthousiasmer le Théâtre de 
la Ville à Paris. 

Le Cargo, 5 et 6 février, 20 h 30. Tél. : 
76-51-33-71. 





Lyon 
La séléction 
Classique » 2 été établie par Compagnie 
Alain Lompech. Dominique Bagouet 
« Jazz» : Francis Marmande. Necesito 


«Rock » : Thomas Sotinel. 


« Musiques du monde » 
et « Chanson » : 


Neuf touristes assez larfelus se promé- 
nent dans les jardins de l'Alhambra, à 
Grenade, et se racontent leur petite 
Espagne à cux. Le chacme volatil, la 
légèreté et l'humour de Bagouet, un 
ravissemenL. 

La Transbordeur, les 5, 6 et 7 février à 
20 h 30. Tél, : 78-93-08-33. 100 F. 


Vaulx-en-Velin 
Compagnie Maryse Delente 
Giselle ou la mensonge romantique . 


Un grand classique revisité par une cho- 
régraphe contemporaine, et pas des 


Véronique Mortaigne. 





DANSE 





pagni moins attachantes, c'est toujours allé- 
Com, € chant. Malheur au jeune homme, dit la 
Régine Chopinot légende, qui se trouve sur la route des 
Saint-Goorges Willis, fantômes des fiancées mortes 


ie avant le jour de leur noces : elles l'en- 
Le monde délirant de la sculpture | tourent de leur désir frénétique, et il 
romane, minutieusement recréé par | doit danser avec elles jusqu'à la mort. 
Chopinot : d'étonnantes images, sur | | De ceue légende. dit Maryse Delente. 
d'envoütantes musiques médiévales. La | je ne retiendrai que le désir frénétique et 
chorégraphe couperait un petit quart | Tmmatérialité. » 
d'heure vers la fin, le spectacle ne s'en Centre cuiturel Charle-Chapin, les 11 
cui , las 11, 
portrait pas plus mal nous non plus. | SENS GÉSS ED feu à 20 à 30: 
Grande Halle de La Villette, jusqu'au les 12, 13, 19 et 20 à 19 h 30, le 16 à 
8 février, 21 heures. Tél. : 40- 03. | 15h 30. Tél. : 72-04-37-03. 70 F. 


Mireille Nègre 
Denser pour la paix 





DÙU 20 FÉVRIER AU 30 AVRIL 1992 


COMÉDIE MUSICALE 
D'APRÈS LE ROMAN DE 
GASTON LEROUX 

SUR DES AIRS DE 
OFFENBACH -+ GOUNOD - 
Verni - BoiTo - WEBER - 
DonizeTrTi - MOZART 
OPÉRA COMIQUE 
LOCATION 42 86 88 83 





mi mise 


see ES 


suren nant 


rm 


g———. 
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Paris 
Ateliers 92 


Quoi de neuf. si neuf il y a, du côté de la 
juune génération opérant en France? 
Avec ses vingt el un artistes triès sur 1€ 
volet (des écoles d'art). « Atéliers 92 » 
peut en parie répondre à [a question, En 
réservant deux ou Irois bonnes surprises. 


Musée d'art moderne de la Ville de Paris, 
11, av. du Président-Wilson, Paris 16°. 
Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours sauf 
lundi de 10 heures à 17 h 30. mercredi 
juequ'à 20h 30. Jusqu'au 15 mars. 
15F. 





Marcel Broodthaers 


Ce Belge, homme de lettres. plutôt poète 
que peintre, avec un penchane très fort 
pour Mallarmé. aura un autre penchant : 
Duchamp. Et c'est sous le double signe 
des objets 1 moules, œufs. pots...) et des 
mots qu'il faut placer son œuvre très ari- 
ginale, qu'il a livree sous La forme d'un 
musée critiquant le musée d'art. Une 
rétrospeclive. 
Galeries nationales du Jeu de Paume, 
lace de la Concorde, Paris 8e, Tél. : 42- 
60-69-65. Tous les jours sauf lundi de 
12 heures à 19 heures. samedi. 
dimanche de 10 heures à 19 heures. 
mardi jsui 21 h 30. Films de Jef Cor- 
nelis, Broodthaers et Lawrence Weiner. 
Jusqu'au 1" mars. 30 F. 


Larry Clark 


Cest la première expusilion en France de 
ce ghatograghe e New-York à élevé au 
rang de mythe. Qui. dans les années 60, a 
tenu une chronique de là jeunesse à ura- 
vers la drogue, l'alcool. la délinquance, 
les hippies. le rock'n'roll, la vie commu- 
nautaire et la prostitution : et partagé là 
vie de ceux qu'ils phatagraphiait au 
point de basculer dans la délinquance et 
de faire de La prison. 


Espace raphique de Paris, nouveau 
Forum des Halles, place Carrée - 4 à 8, 
Grande Galerie, Paris 1=. Tél. : 40-26- 
87-12. Tous les jours sauf lundi de 
13 heures à 16 heures. samedi. 
dimanche jusqu’ heures, Jusqu'au 
22 mars. 10 F. G: bi et Orbi, 48, 
rue de Turenne | , escalier B} 
Paris 3°, Tél. : 42-74:56-36. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi. de 
13 heures à 19 heures. Jusqu'au 
15 mars. 


Diables d'HLM 


Préparée par le Conseil d'architecture de 










RELAIS BELLMAN 
37, rue François-[=, 8« 


TY COZ F'dini, lundi soir 
35. ruc Saint-Georges. #___48-78-42-95/3.-61 


47-23-5442 
F. sam. dim. 


la Seine-Ssint-Denis, cette exposition est 
l'occasion de prendre 1 mesure d'un des 
problèmes lès plus cruciaux de l'habitat 
contemporain. Faut-il casser les HLM 
pourris legués conjointement par la crise 
du logement. la legérete des architectes, 
l'inditference des fonctionnaires et le 
cynisme interessé de quelques autres ? 
Ou faut-il s'efforcer, et à quel prix. de 
sauver cet héritage d'un urbanisme 
cruel ? On verra ici que le béton n'est 
d'ailleurs pas Le seul à relever d'une réha- 
bilitation. 

Mai le l'architecture. 7, rue de Chail- 
lot, Paris 16. Tél. : 40-70-01-65. Tous 
les jours sauf di e et lundi de 
13 heures à 18 heures, samedi de 
11 heures à 17 heures. Jusqu'au 
28 février. 


Aiberto Giacometti 


voir. ou découvrir, te sculpteur. le des- 
teur, le peintre et son vertige face à [a 
figure humaine. qui lui échappe, qu'il 
tente d'approcher, de cerner. Une grande 
rétrospective réunissant plus de trois 
cents œuvres depuis les essais de jeu- 
nesse, à Slampa, jusqu'aux portraits 
d'Annette ou de Diego, 


Musée d'art modeme de La Ville de Paris, 
11, av. du Président-Wilson, Paris 16». 
Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés de 10 heures à 
17 h 40, mercredi à 20 h 30. Sam. 
êt dimanchg jusqu 19 haures. Jusqu'au 
15 mars. 40 F. 


René Lalique 


Grièvre, ciscleur. émailleur, dessinateur. 
sculpteur el surtout verrier. Renë Lali- 
Que. celte figure majeure de l'Art nou- 
veau, fut un grand explorateur de maté- 
riaux. qu'il a pliès à ses caprices 
stylistiques. Naturellement ! A signaler, 
en prime, une réunion de cent vases de 
sa periode Art déco. galerie Doria (4, rue 
Bourbon-le-Chäteau, 75006), 


Musée des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli, Paris 1=. Tél. : 42-60-32-14. Tous 
les jours sauf mardi de 10 heures à 
18 heures. dimanche de 11 heures à 
18 heures. Jusqu'au 5 avril. 30 F. 


Les Dubuffet de Dubuffet 


C'est au Musée des arts décoratifs qu'eut 
lieu. grâce à François Mathey, la pre- 
mire rétrospective Dubuffer. Le peintre, 
en remerciement el par amitié, fit au 
musée, en [967, une importante dona- 
tion. Celle-ci y est présentée en perma- 
nence, mais partiellement. L'accrochage 
d'aujourd'hui permet de la voir tout 
entière. 


Musée des arts décoratifs - Palais du 
Louvre, pavillon de Marsan, 10 
Rivoli, Paris 1". Ti -60-32-14. Tous 
les jours saut lundi et mardi de 12 h 30 à 
18 heures. dimanche de 12 heures à 
18 heures. Jusqu'au 29 mars. 20 F. 


Paris 
des fortifs au périf 


Une exposition-clé pour comprendre les 
enjeux actuels de la capitale. Où com- 
mence et où Finit Paris? Le périphérique 
a-t-il définitivement enfermé la ville, ou 
y aura-t-il un jour un vingt et unième 
arrondissement La Porte MailloL, héri- 
tière des vctrois de Ledoux, eux-mêmes 
successeurs de la porte Saint-Martin, 
etc... aura-t-elle l'architecture qu'elle 
mérite, ou faut-il chercher dans l'Arche 
de la Défense. voire au-delà. le nouveau 
seuil de Paris? Voilà quelques-unes des 
nombreuses questions que nous rencon- 
trerons au Pavillon de l'Arsenal. 


Pavillon de l'Arsenal, 21. boulevard Mor- 
land, Paris 4». Tél. : 42-76-33-97. Tous 
les jours sauf lun de 10 h 30 à 18 h 30, 
dimanche de 11 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 26 avril. 






















DINERS 





Bronze de Hans Hartung: 1938, 
Ti 


exposé à la Galerie de 


L'architecture moderne 
de Raili et Reima Pietila 


On connaîl peu ou prou Aalte. L'œuvre 
de Reima Pietila est cn revanche à peu 
près inconnue du public français, parce 
que trop finlandaise, peut-être, ou trop 
empreinte d'un expressionnisme qui 
nous reste assez étranger. L'exposition est 
aussi l'occasion de découvrir l'Institut 
finlandais, qui a ouvert il v a un an ses 
portes au cœur du Quartier latin. et qui 
fai preuve d'un dynamisme de renne. 
Institut finlandais, 60, rue des Ecoles, 
Paris 6-. Tél. : 40-51-89-09. Tous les 
jours sauf lundi de 13 heures à 

8 heures, mardi, jeudi jusqu'à 
20 heures. Jusqu'au 15 ier. 


François Morellet 
François Murellet a toujours adoré des- 


RIVE DROITE 


pui 21 h 30. Cadre entièrement rénové. Salle climatisée. Cuisine fase traditionnelle. 


Les RAVIOLES DU ROYANS. Soles aux courgeties. FILET À L'ESTRA! 


. Gâteau do jour. 


ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS. PLATEAU DE 
FRUITS DE MER. CARTE 300 F. Menu de la mer le soir 150 F TTC. 


F. ven. soiret sam.  Vicille cuisine de tradition. Spéc. de POISSONS, Huïsres et gibiers en saison. Foie gras 
frais, confit de canard. Care 300/350 F. Diplômé ciub P. Montagné. OUVERT DIX 


47-20-98-15 


Our. du mere. au dim. soir 
80. bd des Batignolles. 17 43-87-2887 


RIVE GAUCHE 


OS ANCETRES LES GAULOIS  46-33-60-07 er 66-12 
39. rue Saint-Lovis-enl'Île, 4 Climatisé 


43-54-2607 L'INDE SUCCULENTE au 72, bd St-Germain, %. M Maubert. T.LJ. NON-STOP de 


LE MAHARAJAH 
Plats à emporter : moins 30% 


LE SYBARITE 
6, rue du Sabot, & 


RESTAURANT THOUNLIEUX 47-05-4075 


79. rue Saint-Dominique. 7 


ALSACE À PARIS +%éhese 
9, pl. Saint-André-des-Arts, 6% - Salons 


Li 
CHOUCROUTES, grillades HUÎTRES toure L'ANNÉE, 
POISSONS DU MARCHÉ 
Plais Yaditionnels. Vins À découvrir. 
IR « brasserie de luxe » 
JARDIN D'HIVER ; 
T.Lj. de 11 h 30 à 2 heures du malin. 
&: place de La Bastille. 43-32-00-32. 


POISSUNS 


DÉGUSTATION D'HUITRES 
ET COQUILLAGES 


Patisserie — Grands crus d'Alsace 


Fisam. midi ct dim. 
42-22-21-56 chandelles. CUISINE TRADITIONNELLE Menu à 168 F. SOIRÉE JAZZ en fin de semaine. 


ZA 


qu 22h une PAELLA-VALENCIANA Faniastique e1 use cuisine d'une grande finesse : 
ZUELA, BACALAO, vins d'Espagne. }4 ans de recommée parisienne, Cite par kes guides. 


Unique au monde Cadre fin 1%. Ambiance esceplionnelle. Menu 6 plais: 175F 
tout compris. Vin à discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et soir, 


12 h à 23 h 30, ven., sam. accueil jusqu'à | 1 CADRE LUXUEUX. Env. 160 F. 
AU CŒUR DE SAINT-GERMAIN-DES PRÈS. Maison du XVI" < Déj. d'affaires. divers aus 


“cialiLé de confit de canard er de cassoulet au confif de canard. Scc jusqu'à 23 b 30. 


OUS LES JOURS. Dim, sc continu de 12h 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 
me adresse du quar]ier. 


à 23 h 30. SALONS CLIMATISI 





ance. 


siner des projets réalisables ou fous, tirer 
des lignes. calculer, chiffrer, géométriser 
en y laissant une bonne part d'accidentel, 
Particulièrement abondant en un temps 
où l'artiste faisait de l'art son second 
métier, nombre de ces travaux avaient 
êté oubliés dans des fonds de tiroirs. Les 
voici exposés. 
Centre Georges-Pompidou, cabinet d'art 
graphique. æ étage, Place Georges-Pom- 
pisou. aris 4, Tél. : A2TI12 38. Tous 
jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures. samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 24 mars. 


Photographie et sculpture 


D'Hippolyte Bayard aux icônes 
modernes de Georges Rousse et Pascal 
Kem. sous forme de statuette, bas-rclief, 
buste, installation ou corps humain, qu'il 
s'agisse d'organiser des effets de lumière, 
d'agencer l'espace, de valoriser la matière 
ou de décalquer le récl, la sculpture 
décline ses faceles et acquiert une autre 
dimension par l'image fixe. 

Centre national de a photographie, Palais 
de Tokyo. 13, av. du Président-Wilson, 
Paris 16. Tél. : 47-23-36-53. Tous les 
jours sauf mardi de 9 h 45 à 17 heures. 
Jusqu'au 6 avril. 25 F {entrée du musée). 


Claude Rutauit 


Depuis 1973 et sa première Tuike tadue 
sur châssis, peinte de la même couleur 
que le mur sur lequel elle est accrochée, le 
Parcours d'un arliste qui pose encore et 
Loujours la question du non-peinL. Pour 
compléter le 1ableau, le musée de Greno- 
ble l'expose aussi. 

Csntre Georges-Pompidou, sas 
conte: ines, place ; e 
dou, Paris de, Tél. : 42-77-12-33. Tous 
les jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et jours 


fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 12 avril, 16F. 


Robert Ryman 


Des tableaux que l'on dit blancs, dont le 
*potenticl colaré et la picturalité ne sau- 
raient échapper à qui les regarde langue- 
ment. Sur lès murs blancs d'un nouvel 
espace pour l’art contemporain, dont le 
cinéaste Claude Berri est le patron. Pas 
mal pour un débui 


Renn Espace d'art rain, 7, rue 
de Lille, Paris 7°. Tél. : 42-60-2299. 
Tous les sauf dimanche. lundi, 
mardi de 12 heures à 17 heures, samedi 
. marre à 18heures. Jusqu'au 


LA SÉLECTION 


Galeries 


John Batho 


Batho ne photographie pas en couleurs, il 
photographie la couleur. Récurrence des 
bâches ct paravents de Deauville, les 
« Parasols » et « Nageuses » l'incitent 4 
approfondir ses recherches entreprises il 
y a sept ans. Plus abstraite, la série 
« Papiers » est l'objet d'un apurement 
des formes qui convie à prendre et à tou- 
cher. 


Galerie Zabriskie, 37, rue Quincampoix, 
Paris 4». Tél : 4272-35-47. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi de 
11 heures à 19 heures. Jusqu'au 
13 février. 


Delfino 


De ses sculptures d'il y a vingt ans - 
lorsqu'il chargeait à mort ses fantasmes 
en résine époxy noire - à aujourd'hui, 
c'est presque le jour et la nuit, Le jour 
n'étant d'ailleurs pas forçement du côté 
des œuvres récentes, petites et grandes 
compositions à géométries variables et 
tout naturellement faussées. 


Galerie Darthea Speyer. 6, rue Jacques- 
Callot, Paris 6-. Tél, : 43-54-78-41. Tous 
les jours sauf dimanche et lundi de 
4 heures à 19 heures. Jusqu'au 
27 février. 


La lumière et la ville 


Se coucher tard nuiz, dit le poète Devos. 
Pourtant c'est lard. la nuit, que la ville 
d'aujourd'hui révèle ses richesses archi- 
tecturales et urbaines, ses espaces. Cest 
aussi le moment où les plus vives distor- 
sions surgissent entre les rèves suspérés et 
les pauvretés, les solitudes qui viennent 
s'y brûler. Evidemment l'exposition prète 
plutôt aux riches. 

Espace Art Défense - Art 4, 15, place de 
la Défense, la Défense, 92200. Tël. : 49- 
00-15-96. Tous les jours sauf mardi de 


12 heures à 19 heures. Jusqu'au 
11 mars. 


Nunzio, Pizzi Cannella, 
Tirelli 








| Nunzio propose des reliefs muraux asso- 


ciant le bois et le plomb. Pizzi Cannella 
peint des appanitions. Tirelli donne dans 
le corps céleste. Les trois sont nés au 
milieu des années 50, travaillent à Rome, 
et n'ont pratiquement jamais exposé en 
France. 


Galerie Di Meo, 5, rue des Beaux-Arts, 
Paris 6:, Tél : 43-54-10-98. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi de 
10 heures à 13 heures et de 14h 30 à 
19 heures. Jusqu'au 14 mars. 


Ulrich Rückriem 


Les dernières stèles, les derniers blocs en 
granit ou en dolomite d'un sculpteur à 
qui la pierre suffi. Er il le dit, et il le 
montre avec force Lout en faisant simple, 
opérant dans ses aleliers à ciel ouvert : 
deux ou trois carrières d'Allemagne, de 
Bretagne, d'Irlande, arrétant le travail là 
où générafement un artiste l'entreprend. 


Galerie Durand-Dessert, 28, rue de 
Lappe, Paris 11-, Tél. : 48-06-92-23. 
Tous les jours sauf dimanche et lundi de 
11 heures à 13 heures et de 14 heures à 
19 heures, samedi de 11 heures à 
19 heures. Jusqu'au 22 février. 


Seuphor 


Si on reconnait en lui l'écrivain, le poète 
et le critique ayant pris fait et cause pour 
l'abstraction dure et pure, dans les 
parages de Mondrian, on oublie souvent 
que Michel Seuphor, lui aussi, s'est plu a 
tirer des lignes. Et si le « dessin à 
lacunes » n'est pas une invention de lui, 
il y a mis quelque poésie qui le sort de 
l'exercice façon Bauhaus. 


Galerie Denise René, 195, bd Saint-Ger- 
main, Paris 7°, Tél. : 42-22-77-57, Tous 
les jours sauf dimanche de 10 heures à 
13 heures et de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 28 février. 


Rencontre Hans Hartung 
et Julio Gonzalez 


Des dessins en quantité, des peintures et 
des sculptures de tout fonnat y sont rêu- 
nis, qui illustrent les rencontres et Les 
échanges amusés, pendant vingt ans, 
encre Île sculpteur espagnol et le peintre 
allemand, qui furent liés familialement. 
Un musée n'aurait pas mieux fait. 


Galerie de France, 50-52, rue de la Verre- 
rie, Paris 4. Tél. : 42-74-38-00. Tous les 
jours sauf dimanche de 10 heures à 
19 heures et lundi de 10 heures à 
18 heures. Jusqu'au 14 mars. 
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Calais 

Hannah Hüch 

En i912, Hannah Hôch est à Berlin ; en 
1915, elle y rencontre Raout Hacsmacn ; 
et dès 1917-1918, elle réalise, dans la 
mouvance de Dada, des collages abstraits 
à base de dentelles et de feuilles de 
patrons de mode, puis ses premiers pho- 
tomontages ironiques à soubait en regerd 
de la société et du sort réservé eg particu- 
lier à la femme-artiste. 


Musée des beaux-arts er de la demeñe, 
25, rue de Richellau, 62100. Tél. : 21- 
46-62-00. Tous les jours sauf mardi de 
10 heures à 12 heures st de 14 heures à 
17 h 30. Jusqu'au 17 février, 





Grenoble 
Sarkis 


a Scènes de nuit, scènes de jour », en 
douze pièces où u chambres » réalisées 
par Sarkis depuis la fin des années 60, et 
Qui sont pour la première fois réumes 
L'artiste, qui compte parmi les plus sin- 
guliers de sa génération, y développe son 
idée de la création comme projection de 
son univers mental. Qu'il traite sur ke 
mode métaphorique, à coups de projec- 
teurs. 


Centre national d'art contemporain, 
155, cours Berriat, 38000. Tel, : 76-21- 
95-84. Tous les jours sauf lundi de 
12 heures à 19 heures. Jusqu'au 
23 février, 


Nimes 
Jean Degottex 


Comment, au milieu des années 50, Jean 
Degottex s'arracha à l'abstraction Ivri- 
que, prit l'exemple des calligraphes, se 
nourrit surtout de philosophie extrème- 
orientale, canalisa son geste pictural. 
voulut ke Vide, Ces années (une décen- 
nie) de recherche autour du langage de 
l'écriture sont évoquées à Nimes en une 
cinquantaine de peintures et quinze des- 
sins. 

Musée des beaux-arts, rue Cité-Foulc, 
30033. Tél. : 66-76-73-47. Tous les 
jours de 10h30 à 12h30 et de 
14 heures à 18 heures, dimanche et lundi 
de 14 heures à 18 heures. Jusqu'au 
22 mars. 


Strasbourg 
Giuseppe Penone 

Cet excellent artiste italien, issu d'Arte 
Povera, expose à Ancienne Douanc 
quelque cinq cents « dessins » réalisés 
depuis vingt ans : traces, empreintes, 
frottages el autres procédés, sur papier. 
tissu, ardoise... Une main qui à de belles 
façons d'absorber les choses de la nature, 


Ancienne Douse, 1, rue du Vieux-Mar- 
Ché-aux-Poissons, 67000. Tél. : 88-32. 
48-95. Tous les jours sauf mardi de 
12 heures à 19 heures. Jusqu'au 
16 février. 


Villeneuve-d'Ascq 


Yvon Lambert collectionne 
Yvon Lambert à été un des premiers à 
défendre les artistes conceptuels et mini- 
malistes : Carl André, Sol LeWitt, Robert 
Ryman notamment ; et à exposer le 
Land Art, et Buren, et Toroni, et 
Dezeuze, et bien d'autres, dont Combas 
et Barcelo : et à aimer très fort l'œuvre 
de Cy Twombiy. Sa collection person- 
nelle, présentée simultanément au musée 
de Villeneuve-d'Ascq et au musée de 
Tourcoing, est à l'image des engagements 
du galeriste. 


Musée d'art moderne, 1, allée du Musée, 
59650. Tél. : 20-05-4246. Tous les 
jours sauf mardi de 10 heures à 
18 heures. Jusqu'au 20 avril 
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Classique 
nn 
Gtrolamo Arrigo 


Madrigaux 

On connaît Arrigo en France pour 
Orden, action Re théâtre musical 
comnié on en concevait en 1969, 
puis pour Addio Garibaldi, 
anticlérical qui marqua le Festival 
d'automne. Arrigo est devenu 
depuis longtemps l'homme de la 
musique à de Palerme. Mais 
A à Genève, ue 
rep. 13 

les années 80 la permanence de sa 
verve ji 


aurait-il été de s'être dégagé de l'em- 
prise sérielle puis, en Italie, de celle 
Parti tout en reven- 


du 
dues comme paternité inusicale : 


du grand Verdi? 5 
Ecrits pour ensemble vocal a cap- 
poli, comme Féalenr dé: 808 5 f- 

es 


Madrigaux 
ns de Michel-Ange valent à la |: 


nationalité di excellents dre 
prètes, les menbtes de’Y’Ensemb! 
vocal Michel Tranchant, de 


chez Erato, sous le patronage de 
Radio France, L'auteur raconte à 
leur propos qu'il a passé de 
longues heures quand il était étu- 
diant à recopier les motets de Pales- 


trins. L'impression laissée par ce 
disque Éngille eu en effet enten- 
dre de la polyphonie Renaissance 
d'une horizontalité généralisée : une 


Superposition de voix émancipées 
l'une de l'autre et qui auraient 

éppé par une sorte d'aberration 
de l'Histoire, à l'attraction de l'har- 
monie horizontale et de la tonalité 
qui nt déjà au temps : 

I c, Une musi 

«archaïque» que sa référence, ou 
une musique plus «actuelle » 

elle par son atonalisme. Le genre 
je paradoxes temporels qu'affec- 
nus fui qui se dit lui- 

le « lerne et con 

rain». re 


AR. 


Œuvres intégrales de Vivaldi, Bach, 
Beethoven, Sen 


€ s, Barfoz, Liszt, Strauss. 


Me - Extraits d'œuvres 

L pontersed,, Morsrc Schubert, 
lethoven, ezt, loussorgski, 

Honeggar. a 


Par The 
John Éliot , le Qua 


je 


phie 
Rudolf , Gldon Kremer, Martha 
Ka Béim, Cheryl Sander. Cande 
Ace Leonard Bernstein, Seÿi Ozawa, 
Ne pas se fier au sous-titre du cof: 
fret : cette édition 92 regroupe des 
enregistrements publiés en 1991. Jis 
ont en commun d’avoir été couverts 
de prix par les revues spécialisées. 
Ce coffret joliment présenté est 
vendu en offre spéciale. Une 
se le mélomane: la 
variété retenus, qui cou- 
DEN R STE 
ire musique, le dispute 
qualité des interprétations presques 
ne données int: _— un 
disque compact d’extrai 
cées dans le changeur automatique 
d’un autoradio, ces six heures de 
musique apporteront de la fantaisie 
au voyageur. 
1 coffret de 5 CD Deutsche Grammophon 
435 608-2. 


A. Lo. 


“2 Country 


Cr al daralares dé vd et 


Bopin'the Wind 

C'est l'homme qui. cp 
tom des Mega Dept 

les les. Depuis 

sortie de Fu the Wind (ea fran- 
çais, «Prendre le vent au lasso») 
aux Etats-Unis, il y a quatre mois, 
Garth Brooks en a vendu cinq mil 
lions d'exemplaires. Cette résur- 
gence de la musique country ne 





Girolamo Arrigo. 


peut surprendre que $es propor- 
tions. Malgré ses replis cycliques sur 
sa base de Nashville, le genre est 
vivace, assez pour sortir de son lit 
de temps en temps et ramener dans 
les foyers américains les archétypes 
de la campagne telle que la révent 
les Etats-Unis. 
Très bien entouré (musiciens de 
Nashville à la virtuosité confon- 
dante de discrétion), s'approvision- 
nant en chansons chez les meilleurs 
fournisseurs (et mettant [ui-même la 
main à la pâte), Garth Brooks est 
un jeune homme lisse, comme sa 
voix parfaitement contrôlée, telle- 
ment contrôlée que sa retenue, sa 
virtuosité, ressemblent parfois à du 
détachement. E recycle les mythes 
du country, celui du redneck exilé 
dans la grande ville (Alabama Clay. 
tellement conformiste que l'on 
dirait une parodie comme en com- 
met de temps en temps Randy 
Newman) ou le drame familial au 
Foyer d’un routier (Papa Lee 
lama, qui se termine sur ces deux 
vers inoubliables : « Aama's in the 
graveyard/Papa's in the pens - 
«Maman est au cimetiè pa est 
en taule»), : : - 
Parce que ies frontières entre 
sont poreuses, Brooks reprend Sha- 
meless, de Billy Joel, avec des 
chœurs gospels, par moments les 
guitares prennent le Large, se croyant 
sans doute sur un disque rock. Mais 
Ropin'the Wind reste un disque 
country par son attachement au 
quotidien des banlieues et des 
petites villes, son respect de la disci- 





du péché qui plane au-dessus de 
toutes ces histoires, qu'elles parlent 
d'adultère ou de rodéo. 


Capito/EMI CDP 7 98468 2. 


Emmylou Harris 
and the Nash Ramblers 


At the Rymen 
Le Ryman Theater de Nashville 
compte parmi les lieux saints de la 
Country music avec le Grand Ole 
. Émmylou Harris y à enregis- 
tré un long disque avec les Nash 
Rambiers. Cet assemblage de vir- 
tuoses (| ï lesquels deux vétérans 
de la scène country rock. Al Perkins 
et Sam Bush) garantit une tenue 
musicale irréprochable. 
Et, de fait, les clients ne pourront 
rendre ce disque pour case de 
«pains» : pas un poil ne dépasse. 
pe nœud de bandana à refaire. 
is à force de rigueur, à force de 
vouloir se tenir au texte musical, la 
voix d'Emmylou Harris, le jeu du 
upe, se font géométriques, secs, 
jésincarnés. Ce qui pourrait à la 
nigueur convenir au Clavier bien 
tempéré. 


Reprise/WEA 7599-26664-2. --. 
T.S. 


Rock 


Kat Onoma 
Bily the Kid 
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pline du son et, sunout. par ce sens: 
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Jack Spicer fu: un poète méconnu 
de la core Quest des Etats-Unis. Kar 
| Onoms est un groupe de rock fran- 
çais et intellectuel (comme dans 
À « qui réfléchit »). D'une série de 
| texies qui 1ournent autour de la 
! légende de Billy the Kid. Le groupe a 
fait un disque. 
| Les lextes dépouillés évoquent le 
ambme de Dylan. qui fut Alias, 
complice de Billy. dens le film de 
Peckinpah. Mais ce n'est qu'un 
spectre, la manière dont Spicer isole 
les mots prend le contrepied des 
déferlements paroxystiques de l'au- 
teur de From 4 Buick 6. La musi- 
que. un rock à l'américaine dense et 
| introverii. est assez proche de celle 
que Lou Recd pratique ces 
| temnps-ci. 
\ On 2 rarement affaire à du rock 
| français aussi sûr dé lui. de sa direc- 
: tion. Peut-être parce que Kat 
| Onom2 s'appuie sur une paroke, ne 
bricole pas ses riffs et ses mélodies 
pour coller un vaourt plus ou moins 
suphonique. Sürement parce que 
Bike che Kid est un concept album 
Qui repose Sur un vrai concept (sor- 
te le 17 février), 


FNAC lusic 592 042. 
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Jazz 


Tom Harrell 


Sail Away 
A part Y'esrerdays, de Jérôme Kern, 
et un morceau du pianiste Kenny 
Werner — c'est l'usage de faire cette 
fleur à un sideman, question de 
reconnaissance et de droits d'auteur, 
- Tom Harreli ne présente ici que 
ses propres compositions. Le rrom- 
perse le plus cena et le plus 
vident de toute {a déceonie a plus 
que cette force d'expression qui 
laisse dans une sorte d'état de sidé- 
ration. Îl a aussi une musique per- 
sonnelle. un_univers à lui où les 
marques sufisent à déplacer l'uni- 
vers des autres : le nôtre. Parfois, 
une phrase longue, sinueuse, 
tranche, paraît ne pas devoir finir. 
Soil Away a été enregistré aux Alli- 
gators le 26 avril 199T, Tom Harrell 
adresse des remerciements à son 
trio {avec Kenny Werner, Paul 1mm 
et André Ceccarelli) parce qu'ils «se 
consacrent sans compromission à la 
musique v. Tout est dit. 


1 CD. Musidisc 500252. 





Gil Evans/ 
Lee Konitz 


Anti-hèroes an Heroes 


Il s'agit là de quinze pièces enregis- 
trées à Greene Street. New York 
City, les 11 et 12 janvier 1990. Mia 
gus, Ellington, Wavne Shorter, 
Gershwin, Chopin, Antonio Carlos 
Jobim en sont - avec les interprètes 
Gil Evans (piano) et Lee Konitz 
{alto et soprano) - les références 
d'auteurs, Chaque pièce échappe, 
bien entendu, à l'interprétation tout 
en étant rendue à sa purcté par le 
génie propre des deux musiciens, 
par celui de la musique improvisée 
et par celui, enfin, de la rencontre : 
Famitié, le face-à-face, le duo, le 
double jeu. Anti-herves et heroes 
est un dés moments les plus heu- 
reux, les plus graves de la musique 
Contemporaine, C'est exactement 
l'inconnue du jazz, son point aveu- 
gle. Si les gens écoutaient ces quinze 
pièces de toutes leurs oreilles au lieu 
de désirer acheter le dimanche des 
disques qu'ils n’entendent plus, on 
n'en serait pas là. 

2 CD. Verve 511622-2. Distribution Poty- 
gram. 
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Chanson 





Sttellla 


Manneken Pis Not Wer 

(Faisez la mouche. pas la guêpe) 

Le goût pour les jeux de mots affi- 
geants est assez irrégulièrement 
réparti dans la population. On a 
même signalé des cas d'allergie, ce 
qui classe le disque du duo belge 
dans la catégorie des produits 
potentiellement dangereux. 
Jusqu'ici, Jean-Luc et Mimi Fonck 
produisaient leurs chansonnettes 
avec des bouts de ficelle ou, plus 
précisément, avec les synthétiseurs 
rudimentaires que l'on trouve dans 
les rayons jouets aux alentours de 
Noël. Mfanneken Pis Not War est 
paré des atours d'un vrai disque 
rock, batterie et guitares hurlantes 
comme sur Les bananes sont jaunes 
{ « mais les petits pois sont rouges »). 
Par son ampleur, cette accumula- 
tion de calembours navrants suffi 
rait à faire de ce disque un objet 
hors du commun. En prime (une 
petite prime, certes), les Fonck arri- 
vent à force de niaiserie à une cer- 
taine élégance comme ce haïku 
consacré au fils de l'homme invisi- 
ble (qui n'a «jamais vu son père»). 
Boucherie 512009 2 distribution 
Istand/Polygram. 


T.S. 





UE font les autres à accumuler les intégrales 
de Mozart et de Beethoven? Honnétement, 
comment chasser ce faux problème quand on 

.— commence à mettre le nez dans une produc- 
tion discographique certes marginale, certes vouée à 
le réhabititation de compositeurs de seconde zone, 
mais d'une singularité que l'on retient dans la banalité 
ambiante ? 

Commençons tout en bas de l'échelle de Richter de 
nos coups de cœur. Stephen Heller, qu'ont admiré 
Schumann et Berlioz, qui fit partie de la bande de 
contestataires des Compagnons de David dans sa 
période allemande, et de ia bohème parisienne pen- 

"dant les quelque quarante dernières années de sa 
très longue vie (1813-1888), Heller qui était dans le 
jury quand Debussy passa son prix de piano au 
Conservatoire, composa beaucoup, évolua si peu 
qu'on le classerait volontiers, avec son maître 
Czemy, ou avec Moscheles, dans ce vaste corps pro- 
fessoral qui démoula des études à la chaîne. Para- 
phrases (sur des thèmas ut de Webar, 
variations sur un thème déjà varié — et tellemen 
mieux! — par Beethoven, préludes, études caractéris- 
tiques, tout cela rest très fin at s8 mange Sans 
faim», comm le dit cette ordure de Père Noël. Tout 
est ici, on Le sent bien, beaucoup plus difficile à jouer 
qu'intéressant à écouter. il est vrai que Catherine Joly 
ouvre pour ce bouquet de virtuosité fluide les vannes 
d'un jeu aussi tiède que privé de mousse. 

ses de Godowsky sont d'un autre 
ce es lexité. Ci d'araignées 












HELLER, GODOWSKY, ROPARTZ, REGER, SZYMANOWSKI... 


_Les petits maîtres font 
es pianistes remarquables 


de ce contrepoint aussi serré que tarabiscoté passent 
rageusement d'une main à l'autre. Leur ultime cruauté 
est qu'elles exigent de l'exécutant, sans cesse au 
bord du gouffre, autant d'humour que d'aristocrati- 
que désinvohture. Rian De Waal, pianiste néerlandais 
spécialiste des ascensions risquées, grimpe presque 
sans souffrance (apparente) jusqu'à la quarante-qua- 
trième variation de certe Passacaille sur le thème 
d'introduction de l'Inachevée de Schubert, qui tenta 
Horowitz, mais dont le pianiste américain ne vint 
jamais à hout, dit-on. Succèdent au monstrueux mas- 
sif les contrées à peine plus paisibles de trois mélo- 
dies de Schubert transcrites pour le clavier (virtuosité 
proprement jubiiatoire d'Ungedufd} et quelques 
autres petites choses gratinées dont on vous laisse la 
surprise. De Wasl a l'intrépidité. 1! n'a pas toujours le 


SR 


«Voilà l'homme que la France va découvrir 
et nécessairement aimer» 


chic. Mais les équilibristes ont tout de mème le droit 
de grimacer. 

Onze fignes à son sujet dans le recueil d'articles 
réuni par Actes Sud lors de la récente Biennale de la 
musique française de Lyon {1}. Rien sur lui dans la 
jolie étude de Beauvois sur César Franck et son 
école (2). Le Breton Guy Ropartz, comme Chausson 
et Duparc, n'a jamais tout à fait renié l'héritage 
wagnérien. Comme Déodat de Séverac, il composa 
une œuvre terrienne et odorante. Et puis, il adrirait 
fanatiquement, comme toute la bande, la père 
Franck : l'Ouverture, Variations er Final que vient 
d'enregistrer Françoise Thinat dans un disque-rétros- 
pective {avec les Musiques au jardin et un noctume) 
sonnent tantôt comme les Variations symphoniques, 
tantôt comme Prélude, choral et fugue du papa. Elève 
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d'Yvonne Lefébure, Françoise Thinat doit, elle, à sa 
maman ses basses de cathédrale, ses attaques pro- 
fondes et une façon de surmonter quelques failles 
techniques par un surcroît de s e et d'expres- 
sivité. Superbe, surprenante musique au demeurant. 


Enfin vient, dans un grand son d'éternuement, 
Jerzy Sterczynski, pianiste polonais de trente-quatre 
ans, jeu impressionnant, tout de puissance carrée, 
fait pour les grands cycles brahmsiens. les Bach-Bu- 
soni, la grosse cavalerie allemande. Magnifique, 
donc, dans les monumentales Variations sur un 
thème de Telemann, de Max Reger, dont an com- 
prend qu'on ait pu à une certaine époque éprise d'or- 
dre les placer sur un piédestal. Szymanowski - autre 
Polonais — pensait encore plus à Liszt qu'à Debussy 
quand il composa son Opus 10, Variations sur un 
thème folklorique polonais. Le jeune autochtone en 
donne une exécution professorale, pas vraiment 
aérée, mais d'une autorité sans appel. 

ANNE REY 


(1) Cent quarante ans de musique française (1789-1939), 
actes des colloques de la Biennale de la musique française, 
Lyon, 1991. Actes Sud, 128 F. 


(2) Prélude, arta et final avec César Franck, cinquante 
ans de musique française (1830-1880), par Jean-Léon 
Beauvais, Presse universitaires de Grenoble, 1990, 120 F. 


* Stephen Heller : 1 CD Accord 201 592. Leopold 
Godowsky : 1 CD Hyperion À 66 496. Guy Ropartz : 1 CD 
Arion ARN 68 184, Max Roger, Karol Szymanowski : L CD 
Le Chant du Monde LDC 278 1070. 
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Kyoto, trahie 
par ses bonzes 


L'ancienne capitale impériale, 

dont Rudyard Kipling écrivait 

qu’elle était « la perle de l'Orient » 
croule aujourd'hui sous le nombre 
des touristes et le poids 

de la spéculation foncière. 

On ne compte plus les outrages 
irréparables qu’elle a déjà subis 

et les menaces qui pèsent : 
sur Îes restes de sa glorieuse harmonie. 
Qui arrêtera les promoteurs, 

venus de Tokyo, qui ont fait 

de Kyoto ie terrain de leurs 
nouvelles conquêtes ? 


KYOTO 

de notre envoyé spécial 

OMME Venise s'enfonçant dans ses eaux, 

C Kyoto, l'ancienne capitale impériale, disparait 

progressivement sous le béton. Il y a vingt ans, 

Kyoto n'était déjà plus une ville où, comme à Flo- 

rence, on entrait de plain-pied dans l'Histoire. Sa 

beauté était un archipel : des jardins de temples dis- 

crets - la ville en compte plus d'un millier - aux 
ruelles de quartiers oubliés. 

Aujourd'hui. le patrimoine de la grande tradition 
— temples ou monastères célèbres, le palais impérial, 
quelques quartiers préservés — demeure certes. Mais 
ce qui faisait le charme attachant de cette ville dont 
Kipling disait qu'elle était la « perle de l'Orient s 
disparaît : ses vieilles maisons, ses quartiers d'arti- 
sans. Là aussi était son patrimoine, peut-être le plus 
extraordinaire : sa mémoire vivante. 

La spéculation foncière partie de Tokyo a gagné 
Kyoto et les promoteurs, non contents de rendre 
méconnaissables des quartiers entiers — tel que Nishi- 
jin, le quartier des artisans de la soie, - ravagent 
aujourd'hui une autre des beautés de la ville : son site. 

Au creux d'une cuvette, Kyoto, construite au hui- 
tième siècle sur le modèle en damier de XÏ'an - l'an- 
cienne capitale impériale chinoise connue pour son 
armée de terre cuite, - était une ville basse où les 
habitants pouvaient jouir du spectacle des petites 
montagnes qui la cernent, excepté au sud. De nom- 
breux édifices de Kyoto jouaient d'ailleurs de la 
technique esthétique japonaise d” « emprunt au pay- 
sage» (shakkeï) qui consiste à intégrer la construction 
humaine dans son environnement naturel, le bâtiment 
ou le jardia s'inscrivant sur l'arrière-fond d'une col- 
line ou d'une forêt. 

Ce troisième plan n'est pas seulement un décor, 
mais une partie intégrante de l'effet esthétique. don- 
nant au jardin par exemple sa profondeur. Dans une 
ville géométrique où l'on s'oriente d'après les points 
cardinaux. ces butées visuelles étaient aussi des 
repaires topologiques. 

La bataille que suscite la reconstruction du Kyoto 
Hôtel, dans le centre de la ville. est révélarrice d'une 
prise de conscience encore trébuchante des dégâts 
irréparables dont a souffert la ville, et qu'elle 
s'apprête encore à subir. La question de la hauteur du 
nouvel hôtel (60 mètres) est au centre d'une contro- 





verse entre les promoteurs et l'association bouddhiste, 
opposée à un projet qui risque d'endommager davan- 
tage l'esthétique d'ensemble de Ia ville. 

La bataille, depuis la semaine dernière, a pris une 
dimension quasi internationale : le ministre de l'éco- 
nomie et des finances français, M. Pierre Bérésovoy, 
en visite au Japon, s'étant fait le porte-parole des 
moines auprès du premier ministre Miyazawa, inau- 
gurant ce qu'un confrère à nommé le + droit d'ingé- 
rence écologique ». 

En novembre, les grands temples de Kyoto avaient 
menacé d'interdire l'entrée de leurs sites aux clients 
du Kyoto Hôtel. La direction de celui-ci sembla alors 
prête à réduire de 10 mètres la hauteur du futur 
bâtiment. Trois jours plus tard, elle revenait sur sa 
décision. invoquant le coût d'une telle modification. 
Les bonzes menacent à nouveau de fermer les temples 
aux clients de l'hôtel : les touristes japonais affection- 
nant les voyages organisés, cette menace peut avoir 
des effets dissuasifs sur les agents de voyage. 

Capitale impériale du Japon pendant mille deux 
cents ans (de 794 à 1868), Kyoto a souffert par la 
suite d’un fort déclin économique. Epargnée par les 
bombardements américains, l'ancienne capitale 
demeure la cité historique par excellence, la « ville 
âme» visitée chaque année par quarante millions de 
touristes. 

L'affaire du Kyoto Hôtel se double d'une autre : la 
reconstruction de la gare qui, elle aussi, dépassera les 
normes de hauteur du quartier, « à titre exceptionnel 
et parce qu'il s'agit d'un édifice à usage public v. 
fait-on valoir à La mairie. H existe assurément à Kyoto 
des règlements de protection du patrimoine culturel, 
des zones protégées, telles que les monts environ- 
nanfs, et des quartiers où les normes de construction 
sont strictes (1). 

Ces règlements, souvent élaborés sous la pression 
des associations d'habitants — notamment après qu'ait 
étè construite, au début des années 60, une mons- 
trueuse tour de 113 mètres dominant la ville, - ont 
une efficacité limitée. A fa dégradation par une 
construction anarchique s'ajoute la pollution des 
étangs des jardins, comme celle du célébre lac Biwa, 
voisin, dont les rives sont par ailleurs dévastées par 
les constructions. 

D'exceptions en dérogations, on s'oriente aujour- 
d'hui vers une remise en cause de fait des normes de 
hauteur (4$ mètres dans certains quartiers. 60 mètres 
dans d'autres). La dégradation prend de teiles propor- 
tions qu'une partie de la population commence à 
s'émouvoir. 

Une association de citoyens opposés aux bâtiments 
de grande hauteur s'est créée en 1989. Elle regroupe 
une trentaine d'organisations de quartier, sous la pré- 
sidence de l'architecte Uzuo Nishiyama, professeur 
honoraire à l'université de Kyoto. L'association, pré- 
occupée par le surgissement de nouveaux immeubles, 
exige une «charte d'urbanisme vw. C'est Ia première 
fois, souligne le quotidien Asu/i dans un éditorial, que 
le miflion et demi d'habitants de Kyolo se mobilisent. 
La bataille des hauteurs n’est qu'un abcès de fixation, 
symptôme d'une sangrène heaucoup plus sournaise 
qui guette Kyoto : la perte de son identité. 

La défense du patrimoine se heurte au Japon à des 
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difficultés particulières : ce pays n'accorde pas à la 
pérennité matérielle la mème valeur que l'Occident. 
Le Japon ignore le culte de la ruine. Imprégné de 
bouddhisme, il accepte au contraire le travail du 
temps. la disparition physique de toute chose. L'éphé- 
mère. ferment de son esthétique, est au contraire ce 
qui donne sa valeur à la vie. Dès lors, ce qui se trans- 
met est une connaissance, une technique, l'essence 
d'un objet plus que sa matérialité, 

« Longtemps, la disparition a été symbole de renou- 
veau, comme par exemple la reconstruction, tous les 
vingt ans, du sanctuaire d'Ise. Avec l'industrialisation, 
l'urbanisme n'a été conçu que comme synonyme de 
modernisation. La défense du patrimoine n'a jamais 
ëté intégrée à la planification urbaine », estime ie pro- 
fesseur Nishiyama. 

La course au développement. des soucis légitimes 
d'amélioratio® des conditions d’habitat, la fourde 
taxation des héritages qui oblige souvent 4 se dessaisir 
du bien immobilier (ou à rentabiliser le terrain par la 
construction d'un immeuble) ont concouru à la méta- 
morphose des villes japonaises. Kyoto n'y a pas 
échappé. La hausse des prix de l'immobilier, alimenté 
par l'arrivée des capitaux de Tokyo, a aggravé le phé- 
nomène. 

Selon l'architecte Toshinori Nakamura, # les grands 
temples ne sont pas les seuls biens culturels de Kyoto. 
IE y à aussi les maisons traditionnelles (machi-ya) qui 
ont constitué des modèles pour le reste de l'architecture 
urbaine du pays. Dans quelques années, elles auront 
pratiquement disparu. Kyoto aura alors perdu l'un de 
ses plus grands charmes ». Aujourd'hui, seules des 
familles aisées peuvent se permettre de conserver les 
maisons traditionnelles. Celles, populaires, des quar- 
tiers d'artisans ont disparu avec le repli de leurs acti- 
vités. 

ILexiste des mesures destinées à la préservation de 
telle ou telle maison, mais non de rue, encore moins 
de quartier. En dépit de ces rêglements, la municipa- 
lité ne contrôle pas l'effervescence des constructions, 
dont les styles « baragues » détruisent l'harmonie - ou 
ce qu'il en restait — de Ja ville. Les rives de la rivière 
Kamo, autrefois haut lieu culturel (où naquit le 
théatre kabuki), sont un triste exemple de cette des- 
truction : vue des terrasses des restaurants donnant 
sur la rivière du vieux quartier de Ponto-cho, l'autre 
rive offre l'affligeant spectacle des néons de quelques 
salles de pachinko {machine à sous) de la nouvelle 
avenue Kawabata, 

Une partie des habitants, notamment les plus 
démunis, dénoncent l’ « égoïsmne des intellectuels» et 
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s'opposent à une extension des quartiers préservés qui 
aurait pour effet de faire chuter le prix du terrain, 
puisqu'on ne peut pas le rentabiliser par une construc- 
tion en hauteur. S'il n'y a pas de consensus parmi les 
habitants, le mouvement des défenseurs du patri- 
moine culturel de Kyoto est également loin d'être 
homogène. L'association du professeur Nishiyama, 
par exemple, tient à se démarquer de l'association 
bouddhiste. 


Les bonzes des temples les plus connus — baptisés 
«temples à touristes» (kanko-dera) — se sont déconsi- 
dérès au milieu de a décennie écoulée lorsqu'ils fer- 
mérent leurs sites pour protester contre une taxation 
de la municipalité destinée à la protection du patri- 
moine. Evoquent le principe de séparation des reli- 
gions et de l'Etat exonérant d'impôt temples et sanc- 
tuaires, ils affirmaient que les visiteurs n’étaient pas 
des touristes mais des croyants. Une casuistique com- 
plaisante qui ne trompait personne. Le risque de rui- 
ner le tourisme était trop grand et la ville céda. 


Les moines constituent certes une force dans cette 
ville des temples. Au Moyen Age, ils avaient leurs 
propres armées et l’adage voulait qu'à s'attaquer à 
eux, le pouvoir ne pouvait que perdre. Aujourd'hui, 
les bonzes sont entrés en guerre avec le Kyoto Hôtel, 
mais ils n’ont pas bonne presse pour autant dans une 
ville foncièrement conservatrice et fermée où les lan- 
gues de vipères sont légion : la rumeur veut qu'ils ne 
soient pas les derniers à fréquenter, en civil, les quar- 
tiers nocturnes, dépensant des fortunes dans les « mai- 
sons de 1h6». 


L’inconduite des moines est certes un thème litté- 
raire traditionnel (des romans et pièces de-théâtre 
d'autrefois au Pavillon d'or de Mishima), Mais il ya 
aussi des personnalités remarquables et respectées, 
comme l'était le moine Onishi, supérieur du temple 
Kiyorizu. En tout cas, les temples sont immensément 
riches (le Sanzen-in, célèbre pour ses érables rouges, 
encaisse 8 millions de yens par jour en saison) et Les 
bonzes ne sont pas les derniers, dit-on, à s'adonner à 
la spéculation foncière. Leur association a d’ailleurs 
sr conseiller un promoteur immobilier des plus sus- 
pects. 


Pour M. Nishiyamsa, tant qu'il n'y aura pas une 
réelle «vision» de l'urbanisation de Kyoto, le Saupou- 
drage des réglementations ne changera rien à la des- 
truction continue dont ia ville est victime, Peu à peu, 
le centre de la ville se dépeuplera davantage. 


La municipalité poursuit exclusivement, pour sa 
part, une politique d'attraction touristique. Sans une 
politique nationale dépassant le cadre d’une munici- 
palité trop sensible aux pressions des promoteurs, 
Kyoto risque de devenir une ville-musée, sans âme, 
exposant, dans quelques zones réservées, ses charmes 
enfuis aux cohortes de touristes. 


PHILIPPE PONS 


(1) Lire l'article de Claire Gallian, «Système de protectio: 
du moine dans la ville japonaise» dans F Culte de & 
ville, urbanité Française, urbanité joponaise, Maison 
franco-japonaise, 1987. 
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